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AVANT-PROPOS 
Cet ouvrage représente la synthèse d'une effectuee entre 1987 
et 1990, dont les résultats ontfait l'objet, en 1991, d'un rapport exhaustif 
de 670 pages, reproduit a un nombre limité d'exemplaires et distribué, au 
Liban et a l'etranger, aux administrations concernées par le problèmes 
des déplacés. L'enquête a con cue et réalisée dans le cadre de 
i'Institut d'études en sciences sociales appliquées (JESSA), issu d'une 
entente de cooperation entre l'Université Saint-Joseph de Beyrouth et 
l'Université Laval de Québec. 
Exécutée dans la tourmnente de Ia guerre libanaise, dans des 
circonstances oà la distance et les difficultés de communication n 'étaient 
pas toujours favorables a Ia cooperation et a la concertation, cette 
recherche n 'en contient pas moms des données importantes pour Ia 
comprehension du phénomène de déplacement force a l'intérieur d'un 
,nêmne pays. De ce fait, elle devrait pouvoir servir non seulement a 
/ 'amelioration du cadre de vie de la population déplacée au Liban, mais 
aussi a l'évaluation de Ia situation et des besoins de ces migrants forces 
que 1 'on you aujourd'hui, dans plusieurs pays du monde ravages par la 
guerre civ ile, en proie au désarroi social, famnilial et individuel. 
Comme responsables des aclivités de recherche au Liban et au 
Canada, nous tenons a remercier bus ceux et loutes celles qui ont 
collaboré d'une mnanière ou d'une autre a Ia réalisaiion de cette 
recizercite: 
— les personnes déplacCes qui omit accepte de répondre aux questions 
qui leur posées; 
— Liliane Barakat, Elaine C. Bélanger, Michael F. Davie, Paul- Yves 
Denis, May Hazzaz, Abdo Kahi, Marie Moisan, Mounir Chamoun et 
Hyam Samalia-Kahi qui on! contribué a Ia réalisation de plusieurs 
dimensions de la rechercite; 
— le personnel technique et de support qui, sous la direction de Roger 
Hage, a effectué Ia collecte des informations sur le terrain, ainsi que 
la saisie et l'analyse des données; 
— les autorités de l'Université Saint-Joseph et de l'Université Laval 
pour leur encouragement et leur soutien; 
— le Centre de recherche pour le développement international du 
Canada (CRDI) et la Fondation Ford pour leur appui financier et leur 
comprehension malgré certains retards, dus aux circonstances, dans 




L'enqu&e sur les populations déplacées par la guerre au Liban, que nous 
présenlons dans cet ouvrage, date de 1988. Elle reste néanmoins d'une 
actualité brlante pour deux raisons principales. La premiere est dordre local: 
au Liban, la fin des combats na pas encore ramené les déplacés dans leurs 
lieux d'origine et leurs foyers; leur retour pose des problèmes politiques, 
et s&uritaires que lEtat, compte tenu de sa situation actuelle, 
n'est pas en mesure d'affronter. La seconde est d'ordre international: tout 
donne a croire que les vicissitudes vécues par les Libanais cléplacés par la 
guerre et devenus, de ce fait, des réfugiés dans leur propre pays, sont, a des 
nuances près, celles-là mémes que vivent aujourd'hui certains groupes eth- 
niques de l'ex-Union Soviétique, de 1ex-Yougoslavie, de I'Afghanistan, de 
lIrak ou du Rwanda, pour ne citer que les cas les plus spectaculaires. 
Rares sont les etudes qui portent directernent sur les déplacements forces, 
surtout lorsque ceux-ci ont lieu a l'intérieur dun même pays. Tout au plus les 
auteurs reconnaissent-ils le caractère spécifique de ces types de migration. 
Quant aux déplaceinents internes forces dus a une situation de guerre, us 
constituent un objet détude pratiquement nouveau, sans doute dans 
les travaux sur les diverses categories de <réfugiés>>, mais non encore traitC en 
lul-méme. A cet notre enquéte se présente comme une contribution 
originale au développement des con nais sances sur le phénomène général et 
diversiflé des déplacements de populations. Cest a partir de létat de ces 
connaissances que, par comparaison différentielle, nous avons tenté de cerner 
concrCtement lobjet de notre et den conceptualiser les diverses 
manifestations. 
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LES DEPLACEMENTS FORCES DE POPULATIONS: 
ETAT DES CONNAISSANCES 
Le concept de ddplacement humain ou de migration recouvre une rdalitd a 
plusieurs facettes. La definition la plus frequemment citde (DeJong et Fawcett, 
1981; Oliver-Smith et Hansen, 1982; Lewis, 1982) est celle de Mangalam 
(1968:8), pour qui la migration represente <<le ddplacement relativement 
permanent d'une collectivitd d'individus, appelds migrants, d'un lieu 
geographique a un autre, ddplacement prdcddd d'une prise de decision fondde 
sur un ensemble de valeurs hiérarchiquement ordonndes ou de fins valorisées, 
et aboutissant a des changements dans Ic système interactionnel des 
migrants>>. Les dldments suggerds dans cette definition nature de la 
migration, ses antdcddents, ses consequences ont donnd lieu a une 
multitude de typologies qui privildgient chacune un aspect du phdnomène. 
Typologies des migrations 
Certains chercheurs classifient les migrations en fonction de Ia dimension 
spatiale ou territoriale. Ainsi, Courgeau (1984) distingue, d'une part, les 
déplacements de courte distance qui nécessitent un changement de residence ci 
qui sont surtout lids a des dvdnements familiaux et, d'autre part, les 
ddplacements de longue distance associés davantage a des changernents 
d'emploi. Clark (1982) souligne, pour sa part, l'importance de la 
classification des migrations en fonction de leur caractère international, 
interrdgional ou intra-urbain. D'autres typologies insistent plutOt sur Ia 
dimension temporeile des migrations. Domenach et Picouet (1987) fondent 
par exemple leur typologie sur le critère de rdversibilitd ou dirrdversibilité de 
la migration. Oriol (1981) souligne cependant la difficultd de discerner entre 
les migrations temporaires et les migrations ddfinitives. 
Les typologies les plus rdpandues soft celles qui prennent pour 
dimension-cld les facteurs en amont de la migration, c'est-a-dire les causes, 
les circonstances ou les motifs du ddpiacement. Petersen (1958) distingue les 
types de migrations humaines scion la force qul provoque Ic ddplacernent: les 
migrations primitives sont causdes par une force naturelie, les migrations for - 
cées ou provoqudes sont causdes par l'Etat, les migrations libres rdpondent a 
des aspirations individuelles ou collectives, les migrations de masse soft 
provoquCes par dautres êtres humains. 
La cause du déplacernent sen aussi de base a la catégorisation des 
migrations forcees (Oliver-Smith et Hansen, 1982). Le caractère inattendu, la 
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fréquence, létendue, Ia rapidité du déclenchement du stress et ses 
consequences pour les gens qui ne se déplacent pas varient en effet selon que 
la migration est provoquée par un cataclysme naturel, par l'instabilité politique 
ou par une relocalisation planifiée. D'autre part, les migrations forcées ou 
provoquées correspondent en général a des migrations de type conservateur 
(Oliver-Smith et Hansen, 1982): par Ia fuite ou le déplacement, le migrant 
force (déplacé, refugié, etc.) vise d'abord a protéger son intégrité physique ou 
morale. Selon Ia typologie de Eichenbaum (1975), on constate que le terme 
<<réfugié>> peut décrire tous les déplacés par la force, que celle-ci s'exerce sous 
forme de persecution, d'instabilité socio-politique, de cataclysme naturel ou 
de relocalisation géree par lEtat. Cette definition du réfugié diffère de celle 
retenue par 1'ONU, qui en limite le concept aux personnes qui ont franchi les 
frontières nationales pour fnir des persecutions d'ordre socio-politique. 
Causes et consequences des migrations 
Le déplacement force annihile rarement tout choix de la part du migrant, 
et dautres facteurs que la menace ressentie peuvent avoir un impact sur la 
decision de migrer ou de rester. Ces facteurs sont en résumé les suivants: les 
caractCristiques individuelles, sociales, economiques et démographiques des 
individus et des families (DeJong et Gardner, 1981; Goldlust et Richmond, 
1973; Courgeau, 1984); les conditions econorniques, politiques et sociales 
prevalant pour le migrant dans sa société de depart (Oliver-Smith et Hansen, 
1982; Dasgupta, 1984; DeJong, Abad et al., 1983); le degre dinformation 
des migrants potentiels sur la société d'accueil; Ia presence ou l'absence de 
membres du réseau familial dans Ia société daccueil (Hugo, 1981; DeJong, 
Abad et aL, 1983; Hansen, 1982); les normes sociales relatives a la mobilité 
spatiale ou a la sédentarité (Guillet et Uzzell, 1976; Kubat et Hoffman- 
Nowotny, 1981). 
Quant aux consequences du processus migratoire, elles se laissent classer 
en trois categories suivant quelles concernent les communautés de depart, les 
communautés daccuell ou les migrants eux-mêrnes, cette dernière catégorie 
de loin la plus Dans la coininunauté de depart, la depopulation 
erode linfrastructure des services socio-économiques dans les zones 
périphériques. Cette erosion renforce Ia dépendance des populations restantes 
vis-à-vis des services dispenses dans les centres eloignés. Le manque de 
travailleurs spécialisés et de services dans les regions périphériques a son tour 
agit comme repoussoir sur les industries (Lewis 1982). Les communautés 
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périphdriques se retrouvent donc au coeur dun cercie vicieux de depopulation 
et de sous-développement, comme le constate Faour (1984) dans le cas du 
Sud-Liban. 
Dans certains cas cependant, les migrations peuvent jouer a court terme 
un rOle dquilibreur dans la société de depart. Selon Khalaf (1982), 
lemigration a permis au Liban d'éviter le désastre malgré les 
pertes massives d'emplois occasionnées par la guerre. La mobilitC 
internationale des travailleurs libanais a contribué a le chOmage massif 
au pays, même si cette emigration de travailleurs spécialisds constitue, a 
moyen ou a long terme, un obstacle a la reconstruction. Le depart vers 
l'étranger d'une proportion de travailleurs a un impact positif sur la 
balance des paiements de la société de depart par Ic biais des remises 
provenant des Au Liban, ces remises en 1982 a 55,7% 
du Produit Intérieur Brut (Bourgey, 1985). On note cependant I'impact 
négatif de ces remises a long terme. 
En cc qui concerne l'impact des migrations sur la cominunauté 
d'accueil, les etudes sont relativement rares. De manière gdnCrale, Hunter 
(1974) constate que les consequences des migrations, tant pour les 
communautés de depart que pour les communautCs d'accueil, dependent de 
l'intensitd des migrations, de la difference culturelle entre communauté 
dorigine et communauté d'accueil et de la composition sociale des 
communautés concernées. Pour Goldiust et Richmond (1973), limpact des 
migrants sur la société daccueil depend du volume du flux des migrants, de 
ihistoire de Ia société d'accueil face a Ia migration, c'est-à-dire des attitudes 
qu'elle a historiquement développees face aux nouveaux-arrivants, et de 
l'influence que les migrants exercent sur la société d'accueil en fonction de 
leur degré d'accès aux ressources. 
Limmigration peut consituer une richesse pour la société d'accueil: 
diversité culturelle, apport en nrnin d'oeuvre et participation au développement 
economique, contribution a la lutte contre le vieillissement de la 
population. Mais cue peut aussi se solder par des conséqunces negatives: 
cest le cas lorsque les pays-hOtes sont plus démunis que les <<refugiés>>, parce 
quils nont pas droit aux services gratuits réservés a ceux-ci, (Chambers 
1986). Toujours dans le cas des refugles, Centlivres et Centlivres-Demont 
(1988) notent les tensions entre les réfugiés afghans et leurs hOtes pakistanais, 
dues au fait que Ia presence des réfugiés influence a la hausse les prix des 
ailments et des logements, accroIt la concurrence sur le marché du travail, 
INTRODUCTION 11 
constitue une menace pour la sécurité intérieure et les relations entre le pays 
d'accueil des migrants et leur pays dorigine. 
Pour les migrants eux-mêmes, le déracinement entraine des 
consequences de divers ordres. Les plus immédiates sont les consequences 
inatérielles. Elle varient en fonction de nombreux facteurs. Alors que certains 
migrants améliorent leur condition dconomique en se déplaçant, d'autres, 
notamment les populations déplacdes par Ia force, encourent des pertes 
matérielles importantes. Lors de departs en catastrophe, elles laissent souvent 
derriere elles Ia plus grande partie de leurs biens. Les descriptions de certaines 
situations de réfugiés font ressortir le dénuen1ent auquel sont souvent réduites 
des populations entières, qui sont alors prises en charge par des organismes 
d'aide privés ou publics. 
Au chapitre des principaux problèmes matériels rencontrés dans les 
camps de refugiCs khmers en Thallande, Kennedy (1982) souligne les 
difficuitds particuiières rencontrées par les personnes seules: difficultd 
dobtenir des rations alimentaires suffisantes parce que celies-ci sont conçues 
pour les families, pauvreté et nianque de travail dans le cas des femmes 
seules. Les personnes ágées et les handicapds, pour leur part, ont des 
problèmes particuliers d'accès aux ressources et aux services et d'accès a des 
programmes de formation au travail. Chambers (1984) identifie divers 
probièmes matériels en Afrique rurale pour les réfugiés qui s'établissent par 
eux-mêmes en dehors des installations administrées par 1'Etat. Ii souligne 
notamment la difficuité dobtenir une bonne parcelle de terre, ce qui entralne 
l'appauvrissernent et lexploitation des families de réfugiés. 
Quant aux consequences culiurelles du dCracinement, les sont 
relativement rares. Les etudes portent presque exclusivement sur 
1<adaptation> des immigres, c'est-à-dire leur accommodation au milieu 
physique du pays d'accueil, et sur leur <intCgration>, cest-à-dire leur 
insertion dans les structures sociales et politiques de la socidté 
d'adoption. Ii existe peu de travaux sur I<<acculturation>> des immigrés, c'est- 
a-dire sur les processus culturels qu'ils sont amenés a vivre, a bus les iii 
veaux de l'adaptation et de l'intégration, par suite de Ia confrontation de leur 
culture d'origine avec celle du pays d'accueil (Abou, 198 1:83-84). La 
confrontation de sa culture avec celle de Ia sociCté daccueil place limmigrant 
devant le dilemme de base de la resocialisation, a savoir preserver son identité 
et ses valeurs tout en s'integrant dans la nouvelle société (Kahane, 1986; 
Wiseman, 1985). L'acculturation pourra alors ddboucher sur cc que 
Sclinapper (1986) appelle une <<dichotomie stabilisée>>, c'est-à-dire, dune part 
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l'adhésion aux normes régissant la vie de la société daccueil et 
l'adoption de certains culturels périphériques et, dautre part, la 
preservation dun noyau culturel <<durx., gage de l'identité. 
Abou (1981) distingue l'acculturation matérielle et l'acculturation 
formelle. La premiere affecte les immigrants proprement dits, qul adoptent les 
modèles de comportement de Ia société d'accueil dans Ia vie publique et 
gardent intacts les modèles de pensée et de sensibilité de la société d'origine 
dans Ia vie privée. us tendent alors a rCinterprCter les traits culturels nouveaux 
dans les termes de la culture originelle. La deuxième affecte les rnanières 
méme de penser et de sentir et caractérise en général les enfants de migrants, 
nés dans la sociétd d'accueil ou y arrives très jeunes. Id, le courant sinverse: 
ce sont les traits culturels hérités de la famille qui sont réinterprétés en 
fonction de la culture nouvelle, donnant lieu a une synthèse originaTe. Selon 
Abou (1988, 1992), c'est au niveau de l'acculturation matdrielle que 
fonctionne la distinction entre le noyau dur et Ta périphérie de Ta culture 
(Schnapper, 1986). Enfin, lauteur signale deux formes d'échec de 
l'acculturation: l'assimilation, ou le rejet radical de lidentité d'origine et 
I'adoption stéréotypée d'une nouvelle identitd; Ta contre-acculturation, ou Ic 
rejet brutal de l'acculturation et de ses acquis. 
Les consultés identifient un ensemble de consequences 
psycito-sociales lides a Ia migration. L'impact du dCplacement sur les liens 
familiaux et sur les relations avec Ic réseau social dans son ensemble est 
diversement apprécié par les auteurs. Certains mettent en lurnière les ruptures 
opérées dans les liens familiaux lors des migrations, d'autres au contraire 
démontrent le maintien et Ta transformation des réseaux Proche de 
notre objet d'étude, la recherche de Nancy (1985) sur les phCnomènes 
migratoires dans deux villages libanais abonde dans le sens du maintien des 
liens avec le réseau. L'un des villages est caractérisé par des migrations 
stables de type familial vers le Koweit; dans lautre, les migrants sont surtout 
de jeunes cdlibataires vivant des allers et retours entre le Liban et lArabie 
Saoudite. Dans les deux cas, lauteur note la solidarité communautaire, 
familiale et villageoise qui caractérise Ia fflière migratoire et apporte une aide 
considerable aux nombreux migrants en quête d'emploi. Mais, dans ces deux 
cas, ii ne s'agit pas de déplacements forces provoqués par Ia guerre. 
Outre limpact sur les réseaux de migrants, diverses autres consequences 
psycho-sociales sont associées au déracinernent. Ce sont surtout les 
consequences negatives du déracinement qui font lobjet des etudes recensées. 
INTRODUCTION 13 
Abou (1981) qualifie de <<déculturation>> Ia crise didentité et les troubles de la 
personnalité qui peuvent survenir a Ia suite de Ia rencontre negative de deux 
cultures. Plus précisément, la crise se traduit alors par le sentiment 
d'infdrioritd, le mépris de sol, le repli sur soi, l'angoisse ou l'agressivité. 
Baskuskas (1981) appelle <<crise de discontinuité>> les tensions vécues par les 
réfugiés tiraillés entre Ia volonté de s'adapter au changement et le désir 
impulsif de reconstruire le passé. Un processus de deuil doit s'opérer, selon 
elle, pour surmonter la crise; celle-ci doit déboucher sur le regret, la peine, la 
resolution puis la restructuration. 
Sayegh (1985) relève les résultats contradictoires des nombreuses etudes 
qui ont tentC détablir une relation entre migration et maladie mentale. Elle 
note les nombreuses lacunes méthodologiques de ces etudes, a commencer 
par leur imprecision quant au concept méme de maladie mentale, et leur 
difficultd a prendre en compte un ensemble de variables intermédiaires comme 
Ia presence ou labsence de soutien social, Ia sous-utilisation des services 
psychiatriques par certains groupes ethniques, le degrd de discrimination 
subie par les immigrants, etc. Si Sayegh (1985) conclut qu'il est impossible a 
ce jour d'établir une correlation entre immigration et maladie men ale, Lewis 
(1982) recense pour sa part certaines etudes montrant les liens entre la 
migration dune part et la pauvreté, la delinquance, le stress et Ia maladie 
mentale d'autre part. On note d'un cOté I'association entre stress et maladie 
mentale et, de l'autre, celle entre migration et stress. Scudder et Colson 
(1982) insistent sur le stress associd a Ia relocalisation forcde. Les auteurs 
mentionnent quatre sources possibles de stress psychologique: celui-ci peut 
provenir de la situation qui a force les gens a partir, du sentiment de 
culpabilitd face a ceux qui restent ou qui sont morts, du sentiment de perte par 
rapport au chez-soi Ct de l'anxiété face au futur. Pour David (1969, in 
Coheon, 1981), la migration peut entrainer Ia désorganisation du système de 
rOles de l'individu. Elle bouleverse la structure et les positions sociales et 
s'accompagne de changements dans le pouvoir des personnes concernées. 
Selon Wiseman (1985), la migration peut avoir des consequences qui varient 
selon l'âge, le sexe, Ia position dans Ia famifle et les relations des membres 
entre eux. 
Facteurs d'intégration des migrants 
Les problèmes lies a la migration soulèvent la question de l'intégration 
des migrants dans la société d'accueil. Au chapitre des facteurs 
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géograp/uques qui influencent lintégration, Centlivres Ct Centlivres-Demont 
(1988) mentionnent lisolernent des <<villages>> de réfuglés afghans comme 
Fun des dlérnents dexplication de leur non-assimilation au pays d'accueil. 
Quant a Onol (1981), ii note que la proximité géographique entre la sociétd de 
depart et la sociétd d'accueil peut permettre au migrant de ne jamais faire de 
choix clair entre les deux. Certains facteurs temporels ont un impact 
sur ladaptation. Si la durée de Ia residence exerce une influence positive sur 
le processus dintégration, la perspective dun retour se révèle 
negative a cet elle réintroduit la notion de <<provisoire>> préjudiciable a 
linsertion dans le pays daccueil (Lebon, 1983). Cest aussi lavis de 
Rosenbiurn (1973, in Oriol, 1981), selon lequel les projets de retour des 
travailleurs Cmigrés dEurope expliqueraient leur reticence a sintégrer aux 
organisations ouvrières arnéricaines. 
Les facteurs ou matériels constituent une facette majeure 
de ladaptation <<objective>> a Ia nouvelle société. Selon Oriol (1981), le 
logernent represente pour plusieurs chercheurs la clé de ladaptalion urbaine et 
la sdgrégation résidentielle constitue un indice de non-integration. Cette 
ségrdgaion a cours rnêrne dans ihabitat de type social. Kats (1983) sappuie 
sur Petterson (1958) et Stein (1981) pour presenter l'adaptation dcononiique 
comme le premier de l'intCgration de limmigrant mais, pour elle, 
ladaptation dconomique se réduit a lintégration au marché de 1ernploi, dont 
les indicateurs sont notainment le degré de maintien du statut professionnel 
antérieur a la migration et Ia satisfaction au travail. Plusieurs autres chercheurs 
mettent laccent sur lintégration des immigrants au inarché du travail. Portes 
et Manning (1985) soulignent la mulliplicité des parcours que peut adopter le 
processus dune telle integration. 
Au chapitre des facteurs individuels qui influencent ladaptation des 
migrants, Goldlust et Richmond (1973) mentionnent les caractCristiques 
socio-démographiques, I instruction et les compétences professionnelles, 
l'origine urbaine ou rurale, la motivation de la migration (caractère volontaire 
ou force.). Wiseman (1985) ajoute l'influence du désir d'assiinilation du 
migrant. Schnapper (1986) souhigne aussi limporlance de Ia trajectoire 
individuelle des migrants. Dans le cas des ouvriers turcs en France, I'auteur 
montre que <<la migration vient entériner et accClérer un processus déjà entamé 
dans la société dorigine: celui de Ia premiere déstructuration des rapports 
sociaux traditionnels> (Schnapper, 1986). 
Toujours au plan individuel, ii reste a savoir jusquà quel point le 
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maintien de l'identité cuiturelle d'origine dolt faire place a une identification a 
la culture d'accueii pour assurer le succès de lintégration. Les réponses a 
cette question sont loin détre unanirnes. Certains auteurs estiment que le 
maintien de l'identité culturelle dorigine constitue un obstacle a i'intdgration 
dans la nouvelle société. Ainsi, scion Centlivres et Centlivres-Demont (1988), 
un des facteurs de Ia non-assimilation des réfugiés afghans au Pakistan est le 
maintien de leur identitd spécifique. Lebon (1983) est dun avis contraire: loin 
de prOner l'aliégeance unique, ii recense ies arguments en faveur du maintien 
des liens cultureis avec la communauté dorigine pour assurer une insertion 
same dans la société d'accueil. C'est aussi Ic point de vue de Abou (1988, 
1992), pour qui les immigrants sont en droit de prolonger l'usage de leurs 
traditions linguistiques et culturelles aussi longtemps qu'ils en ont besoin pour 
s'intégrer harrnonieusement a la société d'accueil. 
Certains facteurs psyclio-sociaux et relationnels ont un 
impact sur i'intégration. Les rCseaux familiaux facilitent-ils linsertion des 
migrants? Scion Oriol (1981), ii ny a pas dunanimité autour de cette 
question. L'aide apportde par la famille ou Ic groupe ethnique facilite 
grandement linstallation matérielle des nhigrants (Choldin, 1973; Hansen, 
1982; Nancy, 1985; Wiseman, 1985), aussi bien dans les sociétés dites 
développdes que dans les pays en voie de dC veloppement. Quant a l'aide pour 
trouver un emploi, les résultats sont plus contradictoires: tantOt Ic réseau 
facilite l'oblention dun emploi pour le migrant (Dasgupta, 1984; Nancy, 
1985), tantOt ii y fait obstacle (Choldin, 1973). II semble par ailleurs que Ia 
presence de la parenté puisse retarder I'adaptation <<subjective>> a Ia nouvelle 
sociétC, notamment en entretenant chez Ic migrant la nostalgic du lieu de 
depart et le sentiment de ne pas être chez-soi dans la sociCtC daccueil. 
(Choldin, 1973). Pour Scudder et Colson (1982), la tendance des migrants a 
se replier sur un environnemeni familier compose de parents ou de voisins 
constitue cependant une transitoire nécessaire apres le choc du 
déracinement. 
En considérant le cas particulier de cette categoric de migrants que 
consituent les réfugiés, Ia question se pose de savoir dans quelle mesure 
laide dont us bénéficient contribue a leur integration dans le milieu d'accueii. 
Dans son article sur les refugies en Amerique centrale, ODocherty Madrazo 
(1988) note les conditions artificieiles dans lesquelles sont confines les 
dCplacés: exclusion du marchC du travail et du marché de Ia consommation, 
dCpendance par rapport a laide durgence qui devient un besoin permanent. 
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Les auteurs soulignent la nécessité de faire participer les réfugiés a Ia 
definition de leurs besoins et a la planification, la mise sur pied et Ia dis- 
pensation des services (Nann, 1982; Mazur, 1988; Kennedy, 1982). Les 
structures d'aide sont elles-mêmes mises en question: en dichotomisant les 
aidants et les aides, elles sont un obstacle a Ia participation réelle des aides, 
elles institutionnalisent le pouvoir des fournisseurs d'aide sur les réfugiés et 
empéchent le partage de linformation (Mazur, 1988). 
Pour promouvoir la participation des réfugies, on propose, entre autres, 
les orientations suivantes: mettre les <<décideursx. au courant des résultats de 
recherche sur les réfugiés et les sensibiliser notamment au traumatisme du 
déracinement (Scudder et Colson, 1982); reconnaItre le besoin légitime des 
refuglés de rétablir les institutions et les symboles familiers pour recréer le 
sens de la communauté, par exemple en sétablissant avec Ia parenté, les 
voisins, les membres de la mêrne ethnic (Mazur, 1988; Scudder et Colson, 
1982); reconnaItre que les réfiigiés sont capables dautonomie et encourager 
leurs initiatives en leur permettant de mettre a profit leurs competences 
antérieures (Mazur, 1988); réaliser que la participation des réfugiés a la 
reconstruction de leur environnenient les aide a rebâtir une image positive 
d'eux-mêmes, image nécessaire au veritable développement (ibid); 
promouvoir l'indépendance de Ia communauté en recourant aux structures tra- 
ditionnelles daide et aux façons usuelles de résoudre les problèmes (Kenne- 
dy, 1982); prendre en compte les besoins spécifiques de différents groupes de 
réfugiés et leur degré variable dautonomie, de competence technique, etc.; 
mettre davantage laccent sur la creation demplois (Scudder et Colson, 1982); 
tenir compte non seulement des besoins des réfugiés mais Cgalement de ceux 
des populations-hOtes, surtout quand celles-ci sont pauvres (Chambers, 
1986); que les organismes daide ne sapent la valeur et lautorité de la 
population-hOle locale et ne se substituent a elle. 
LES POPULATIONS DEPLACEES PAR LA GUERRE: 
OBJET DE L'ETUDE 
Pour justifier l'usage que nous avons fait de certains concepts fournis par 
les etudes recensCes et les modifications que nous y avons apportées, ii 
convient de presenter préalablement lobjet concret de notre La guerre 
du Liban a provoqué des vagues démigration vers 1'Europe, l'Amérique et 
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l'Australie, probablement aussi importantes que les vagues de déplacement a 
l'intérieur même du pays. Nous n'avons pourtant retenu que ce dernier 
phénomène pour des raisons pratiques Ceux qui ont eu les moyens 
de quitter le Liban sont en general maltres de leur decision en ce qui concerne 
leur retour au pays et, sauf exceptions, us disposent des ressources 
nécessaires pour le faire. Ii n'en va pas de méme pour les déplacés, expulsés 
de leurs lieux de residence sous la pression de menaces imminentes et réfugiés 
dans des regions plus sCres de leur propre pays. L'Etat est appelé a leur 
assurer les conditions dun retour honorable et stable a leurs lieux d'origine, 
et les organismes d'aide, nationaux et internationaux, a contribuer a leur 
mieux-être, qu'il décident de retourner chez eux ou de rester sur place. Aussi 
urgent de faire Ia lumière sur leurs conditions d'existence et leurs 
aspirations. 
Faut-il reprendre ici l'analyse des causes de la guerre qui a bouleversé le 
visage géo-ddmographique du Liban? Ii suffit de rappeler que, sil y avait des 
problèmes politiques dus au conflit idéologique entre les deux grands groupes 
de communautés — chrCtien et musulman et a leur rivalité croissante qui 
tendait a paralyser le fonctionnement de lEtat, sil y avait des problèmes 
dus a la pratique dun libéralisme sauvage qui faisait 
toute tentative de planification, sil y avait des problèmes sociaux dus a 
lévolution inégale des classes moyennes chrétienne et musulmane, explicable 
par des facteurs historiques, tous ces problèmes auraient sans doute Pu être 
résolus pacifiquement sils n'avaient largement exploitées par les 
puissances régionales et internationales a loccasion du problème palestinien. 
Cest pour evoquer toutes ces ingérences extérieures que les journalistes ont 
souvent parlé non pas de Ia guerre du Liban, mais des <<guerresx du Liban. Le 
Liban est donc devenu un espace conflictuel ayant une fonction géopolitique 
très importante au Moyen-Orient, car il permet de faire l'économie de 
véritables guerres régionales. Le nombre de conflits qui se règlent, depuis 
1975, dans le pays par milices locales interposées, pourrait constituer une liste 
impressionnante. 
Lorsque les foyers insurrectionnels commencèrent a sallumer, personne 
ne pouvait imaginer les destructions, les massacres, les déplacements de 
populations que <<les guerres>> du Liban allaient provoquer. Chaque <<round>> 
de violence (la xguerre des deux ans>> en 1975-1976, la <<guerre des cent 
jours>> en 1978, l'invasion israélienne en 1981-1982, la <<guerre de la 
montagne>> en 1983, la guerre de Beyrouth-Ouest en 1984-1985, etc.) allait 
accélérer Ia désarticulation de lespace libanais et déraciner des milliers de 
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personnes vouées a devenir des réfugiés dans leur propre pays. En onze ans 
de guerre, nous progressivement passes de ce qui une fédération 
de communautés sur un territoire intercommunautaire a ce qui tendait a 
devenir une fédération de territoires unicommunautaires. Les moyens 
différaient (massacres, exactions, intimidations, departs volontaires...) mais 
Ia fin la même; dans chaque region, la communauté confessionnelle 
minoritaire voyait son environnement traditionnel vers un climat 
empreint d'hostilité et de haine, Ia poussant a Ia fuite vers un espace plus sür, 
celui de ses coreligionnaires. Ii importe de noter cependant que, sauf de rares 
exceptions, aucune des trois communautés islamiques n'a jamais coexisté 
avec l'autre dans un méme village, une méme localité ou un même quartier 
urbain: sunnites, chutes et dmzes vivaient séparés et juxtaposes. Seuls les 
chrétiens de toutes communautés coexistaient dans les mêmes villages, 
localités ou quartiers, dune part entre eux, d'autre part soit avec les sunnites 
(a Beyrouth-Ouest, SaIda, Tripoli, Tyr), soit avec les chutes (le Sud et Ia 
Béqaa), soit avec les druzes (le Chouf, Aley et le Haut-Metn). 
Les de Ia guerre et les vagues de déplacement 
Pour situer les diverses vagues de ddplacements forces qui ont précCdC 
notre enquête, nous distinguerons, entre 1975 et 1986, irois grandes de 
Ia guerre ou des guerres du Liban. La premiere s'étend de 1975 a 1977. 
Elle oppose les chrétiens clu Liban aux Palestiniens et a leurs allies libanais, 
qualifies par la presse mondiale d'<<islamo-progressistes>>. Cette se 
termine par la rupture entre le Forces Libanaises (chrétiennes) et les Syriens, 
entrés au Liban en principe pour défendre les chrCtiens contre les abus des 
Palestiniens, qu'ils avaient pris soin d'armer prCalablement, puis restés sur 
place comme prépondérant dune Force de dissuasion arabe, 
constituée par la Ligue arabe (30 juin 1976). 
La période qui prCcède la rupture entre Syriens et Forces Libanaises se 
signale par un certain nombre dCvénernents qui furent a l'origine des 
premiers dCplacements de population. Les bombardements violents de 
Beyrouth-Est et sa banlieue (AIn el -Remmaneh) inaugure un type de 
déplacernent particulier: les Beyrouthins se rCfugient provisoirement sur le 
littoral situC au Nord de la capitale, dans les rares complexes balnCaires 
existant a lépoque, ou chez des parents ou des amis, en attendant de pouvoir 
revenir dans leur maison. II s'ensuivra, tout au long de la guerre, des 
va-et-vient perpétuels entre deux residences, au gre des évCnements: 
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l'habitation permanente et la residence secondaire située généralement dans les 
cazas du Metn ou du Kesrouan. 
Une autre série d'événements rnarquants est la prise par les Forces 
Libanaises des quartiers sous-intégrés de la Quarantaine et de Nabaa, des 
camps palestiniens de Dbaiyé, de Jisr-el -Bacha et de Tell el-Zaatar. Toutes ces 
victoires accornpagndes de massacres sont suivies par l'évacuation definitive 
des survivants vers le secteur occidental de Beyrouth. Entre-temps, en 
reprCsailles de la prise de la Quarantaine, les <<palestino -progressistes>> 
s'emparent de Ia ville de Damour, située au Sud de la capitale, en y perpCtrant 
eux aussi des massacres de population. Les rescapés s'inslalleront a Nabaa et 
dans le Kesrouan, tandis que les habitants de Tell el-Zaatar occuperont 
Damour. 
Une troisième sdrie ddvCnements marquants est constituée par les actes 
de terrorisme ou de guerre plus ou moms ponctuels qui déterminent des 
vagues internuttentes de déplacements: combats sporadiques a Zahlé et dans la 
Béqaa, entre avril 1975 etjanvier 1976, qui provoquent lévacuation de divers 
villages chrdtiens de la Beqaa, inaugurant ainsi un exode lent mais continu 
vers Beyroutli-Est, les cazas du Metn et du Kesrouan; massacres et combats a 
Tripoli et a lextrérne Nord, autour des villages chrétiens de Qoubbayat et de 
Andaqil, suscitant le depart de plusieurs familIes chrétiennes qui abandonnent 
la rdgion; assassinat du leader druze Kamal Jouniblatt, le 16 mars 1977, suivi 
du massacre, par les druzes, de quelques 300 chrdtiens du Chouf ella fuite 
dun grand nombre de leurs coreligionnaires; operation adronavale isradlienne 
contre l'OLP au Sud determinant un exode chute vers Beyrouth-Ouest et sa 
banlicue. A partir de ce moment -là sinstaure, au gre des dvénements, un 
va-et-vient chute enire le Sud-Liban et Ia banlieue Sud de Ia capitale. 
La deuxième s'étend de 1978 a 1982. La guerre est essentiel- 
lement libano-syrienne. Les Forces Libanaises attaquent les Syriens dans 
lespoir de les chasser de Beyrouth-Est (avril 1978). Le fils de lexprésident 
Frangid, ddfavorable a cette operation, est assassinC. En reprdsailles, les 
Syriens enlèvent quarante jeunes gens du village chrCtien de Qaa, situé dans Ia 
Bdqaa, et les exdcutent, semant la terreur dans la region et provoquant un 
nouvel exode des chrétiens de la region. Ces dvCnements rnarquent le debut de 
la <guerre des cent jours>, qui dclate a Beyrouth et dans sa banlieuc. La 
capitale se vide aux trois quarts; les Beyrouthins refluent vers le littoral Nord 
ci les cazas du Kesrouan et du Metn. Au terme des combats, les Syriens sont 
obliges de quitter Beyrouth-Est. 
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L'année 1979 est essentiellement marquee par Ia recrudescence des 
attentats palestiniens en Israel et les bombardernents de la Galilee. La presence 
de la FINUL (Forces d'Interposition des Nations-Unies au Liban) depuis 
mars 1978, nempéchera pas les Israéliens deffectuer des operations 
punitives au Sud du pays. L'annde 1981 reste stigmatisée par deux 
Ia bataille de Zahlé et les bombardernents aveugles des quartiers 
Est de l'agglomération beyrouthine. La bataille de Zahlé oppose les Forces 
Libanaises aux Syriens et accélère l'exode des chrétiens de la Béqaa alors que 
les bombardements de Beyrouth poussent ses habitants a des migrations 
provisoires. L'année 1982 est marquee par I'opdration israélienne <<Paix pour 
la Galilee>>, le depart des milices palestiniennes et les massacres de 
Sabra—Chatila. L'arrivde des Israéliens provoque un exode des chutes du 
Liban-Sud vers la Béqaa mais, au fur et a mesure de leur progression, on 
assiste au retour de chutes vers le Sud, landis que les chrétiens retournent au 
Chouf qu'ils avalent fui après lassassinat de Kamal Joumblatt. 
La lroisièine etape s'éiend de 1983 a 1986. II sagit alors dune guerre 
civile multilatérale. Les marquants sont peu nombreux, mais ce 
sont de loin les plus tragiques du point de vue qul nous intdresse, a savoir les 
déplacements de populations. Laccord israélo-libanais du 17 mai 1983 est 
abrogé quelques mois plus tard par Ic président de la République Jibanaise, M. 
Amine Gemayel. Les Palestiniens pro-syriens et les partis dits 
<<progressistes>> sattaquent aux Forces Libanaises présentes au Chouf. Cest 
la <<guerre de la montagne> qui se solde par la dCfaite de ces dernières et des 
massacres de civils. Mise a part lenclave de Deir el —Qarnar, le Chouf est 
entièrement vidd de sa population chrétienne. Cet exode sétendra, quelques 
mois plus lard, a la region du Chahar, situé au-dessus de Khaldd, d'oü 
l'armée ]ibanaise sera expulsée par les druzes et leurs allies. 
En février 1984, malgré Ia presence des Forces multinationales 
(américaine, française, britannique et italienne), le parti chiDe Amal prend le 
contrOle du secteur occidental de Beyrouth et larmCe libanaise et se 
reconstitue suivant des clivages confessionnels. En mai 1985, les Forces 
Libanaises, face a une hostilité croissante, se retirent des derniers bastions 
quils occupalent au Sud du pays: Iqlirn el -K1iarroub et la region de SaIda. Ce 
retrait entralne une nouvelle vague de massacres. Les survivants se dirigent 
vers Jezzine, enclave protégée par Tsahal et larmée du général Lahad, ou vers 
lagglomération beyrouthine. Deux mois plus lard, Ic drame se déplace au 
Nord du pays. Les combats sanglants de Tripoli, qui opposent les intCgristes 
sunnites au Parti arabe démocratique, prosyrien, dCterminent un exode 
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temporaire de nombreuses families vers les regions avoisinantes. A ces 
marquants, ii faut ajouter que l'agglomération beyrouthine 
demeure soumise a des bombardernents quasi quotidiens et exposée au danger 
des voitures piégées qualitiées de <<mort baladeuse>> qui expiosent un 
peu partout dans Ia capitale, de préférence dans les quartiers a forte densité 
humaine. Ce climat morbide pousse les families a s'installer dans ies 
nouvelles regions résidentielles, situées en dehors de Ia zone métropolitaine de 
Beyrouth. 
Aperçu historique des depuis 1986 
Bien quun certain nombre d'entre eux soient postérieurs a notre enquête, 
les survenus depuis 1986 doivent pour le moms être ne 
serait-ce qua titre docurnentaire. L'année 1986 est marquee, des le mois de 
janvier, par I'arrivée de Sarnir Geagea a la tête des Forces Libanaises, apres 
des combats rneurtriers qui opposent ses partisans a ceux de Elie Hobeika. A 
Beyrouth-Ouest, les combattants du parti chute Amal assiègent les camps 
palesliniens de Sabra et de Chatila (tristement célèbres pour les massacres qui 
y eurent lieu en septembre 1983) afin de sassurer Ic contrOle du secteur 
occidental de la capitale. Le dernier bastion de la presence palestinienne a 
Beyrouth tombe deux ans plus tard, en juin 1988, après des affrontements 
dune violence inoule. La population palestinienne résidente devra se 
résoudre, une fois de plus, a prendre le chemin de lexode et s'installer dans 
les grands camps de Am ei-Héloué et de Miyé-Miyé, situés au Sud de Ia yule 
de Salda. Ces derniers sont le thCâtre de luttes interpalestinienneS 
qul opposent 1'OLP aux autres factions de la Résistance. 
En 1988 les premiers combats interchiites, mettant face a face les 
partisans du parti dAmal a ceux du Hezbollah (le parti de Dieu, pro-iranien). 
Ce conflit endCmique, qui les oppose depuis deux ans pour le contrOle de la 
communauté chute au Liban, a fait plus de 800 tués et 3.000 blesses, scion un 
décompte de 1AFP. Dc nombreux accords parrainés par lIran et Ia Sync, 
pour mettre fin a leurs affrontements, sont restés pendant cc temps lettre 
morte. Les combats reprennent a la moindre occasion, a Ia seule difference 
quils se sont deplacés dans lespace: le redéploiement de l'armée syrienne 
autour de Ia banlieue Sud a transféré les accrochages armCs dans l'Iqlim 
el-Touffali. Pendant la même période, ie Liban-Sud est Cgalement Ic théâtre 
de combats qui opposent I'Armée de Liberation du Sud (ALS), cornmandée 
par le general Lahad, avec lappui des lsraéliens installCs dans la bande 
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frontalière, et l'Armée de Liberation Populaire (ALP) ou Résistance 
islarnique. 
Entre septembre 1988 et les Accords de Taëf, suite a la vacance 
présidentielle, le Liban se volt dote de deux gouvernements: Ic premier 
d'obédience militaire, dirigé par le commandant en chef de l'Armée libanaise, 
le génCral Michel Aoun; le second reprCsenté par Ic cabinet de Sélim Hoss, 
constitué sous le mandat du président Arpine Gemayel. Cette bipolarité 
gouvernementale crée une situation ambigue et complexe qui accélère le 
processus de degradation tant du point de vue politique que du point de vue 
socio -dconomique. FCvrier 1989 volt les premiers accrochages entre 
l'Armée et les Forces Libanaises. Un accord boiteux s'ensuit au bout dune 
semaine de combats et Ic 14 mars, le gCnCral Michel Aoun lance sa <<guene de 
liberation>> contre l'occupation syrienne. Elle se solde, au terme de sept mois 
de bombardements continus, par un lourd bilan de morts, de destructions et 
de déplacements de population. Les regions d'accueil sont alors Ic haut 
Kesrouan, Cpargné par la violence meurtrière et aveugle, et Ie Liban-Nord, 
sous contrOle syrien. 
La prise en charge du dossier libanais par le Troika arabe (Arabic 
Saoudite, Algérie ci Maroc), au sommet de Casablanca en rnai 1989, ahoutit 
quelques mois plus tard a l'Accord de Taëf et on procédera a des elections 
présidentielles sous parapluie syrien. Le président René Mowad, 
politicien modéré et ouvert, est assassinC trois semaines plus tard, Ic 22 
novembre, date de lindépendance du Liban. Le président Elias Hraoui lui 
succède quelques jours plus tard, sans pouvoir pour autant son 
autorité sur le réduit chrétien, toujours contrOlé par Ic général Michel Aoun 
dune part et par les Forces Libanaises de lautre. 
Le 31 janvier 1990, une nouvelle <<guerrex entre ces deux forces en 
presence. Les combats, jusqu'à la tréve de Ia mi-mai, auront coCté la vie a 
plus dun muller de personnes, ravage et vidC les zones Est. Dc nouvelles 
lignes de demarcation sCrigent, rcndant les communications encore plus 
difficiles a l'intCrieur de la zone chrétienne. Lépopée du gCnéral Aoun se 
termine Ic 13 octobre 1990, lorsque laviation et l'armCe syriennes, appuyées 
par les Forces Libanaises, prennent dassaut les zones contrOlées par cc 
dernier. 
Comme note despoir après quinze ans de gucrre, ii faut souligner Ic 
franchissement, en 1990, des <frontières mcntales> qui sCparent lEst 
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l'Ouest de Ia capitale, VEst et certaines regions considérées comme hostiles et 
dangereuses. Une partie de la population, prisonnière du <<réduit chrétien>>, a 
<<osC>> revenir dans ses villages d'origine, toujours contrOlés par les milices 
musulmanes. Ces réfugiés, qul retournaient en fait chez eux, ont eté accueillis 
cordialement et des facilitds leur ont accordées afin qu'ils puissent se 
loger, se nourrir et scolariser leurs enfants. Mais la guerre interchr&ienne de 
1990 sest soldée beaucoup moms par des déplacements locaux que par une 
vague massive d'émigration. Depuis le 13 octobre 1990, les lignes de 
demarcation ont démantelécs. 
Consequence de Ia guerre: Ia problématique des déplacës 
Entre 1975 et 1988, les déplacements les plus importants se déroulaient 
entre deux affrontements. Ces mouvements internes, presque continus, ont 
redessiné progressivement une nouvelle carte de repartition confessionnelle de 
Ia population libanaise qui, en 1988, au moment oü débute notre enquête, 
présente les caractCristiques suivantes: 
— Les chrétiens se trouvent essentiellement cantonnCs dans les regions qui 
sétendent de Beyrouth-Est a Jhai (Byblos) et qui sont contrOlées par 
les Forces Libanaises. La zone qui s'étend de la yule de Batroun, en 
passant par les cazas du Koura et de Zghorta, est sous la double 
surveillance des Syriens et des milices Marada commandées par le 
président Sleiman Frangié qui sest allié aux Syriens suite a l'assassinat 
de son Ills par les Forces Libanaises. Quelques enclaves chrCtiennes 
subsistent en divers points du territoire national: au Liban-Sud, Ia ville 
de Jezzine est contrOl Ce par larniCe du Liban-Sud (ALS) tout en Ctant 
sous Ia protection de Tsahal. La conimunautC grecque-catholique 
demeure encore fortement reprCsentCe dans l'agglornération de Ia yule 
de SaIda. Dans la BCqaa, Ia ville de Zahlé regroupe Ia population 
chrCtienne de Ia plaine intCrieure. Elle est sous contrOle 
syrien. 
— La repartition gCographique de Ia communautC sunnite s'est très peu 
modifiCe au cours des douze annCes de guerre. Communauté de 
tradition urbaine, on Ia retrouve essentiellement concentrCe dans les 
grandes villes du littoral libanais, SaIda et Tripoli, ainsi que dans 
quelques quartiers du secteur occidental de la capitale: Basta, AIchC 
Bakkar, AIn el-Tine, Ararnoun. En dehors des agglomerations 
urbaines. elle est prCsente surtout dans Ic caza du Akkar, situé au Nord 
du pays. 
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— Quant aux chutes, us sont majoritaires au Liban-Sud et dans la Béqaa et 
occupent aujourd'hui Ia premiere place en nombre a Beyrouth-Ouest et 
dans sa banlieue Sud, grace a un taux de natalité et a un flux 
migratoire continu venu du Liban-Sud des 1969, en raison de 
linsécurité qui régnait déjà dans la zone frontalière. 
Tous ces mouvernents internes nont fait lobjet daucune evaluation 
systérnatique. On ne dispose pas, au Liban, de recensement recent de Ia 
population. Le dernier en date rernonte a 1932 et depuis, pour ne pas remettre 
en question lentente intercommunautaire, ou Pacte national de 1943, le pays 
planifie son et ses besoins sociaux selon des estimations et des 
sondages hátifs. Seules quciques enquêtes très restreintes dans lespace et 
dans le temps ont jusqu'ici ete effectuées sur des questions relatives aux 
migrations forcées. Divers organismes locaux ou internationaux, publics ou 
privés, qui apportent une aide aux populations déplacées, sont intervenus de 
façon ponctuelle. Aucune politique globale daide nest encore définie. Les 
modèle de solutions aux problèmes des réfugiés portent, pour leur 
part, sur des immigrés implantCs dans des niilieux culturels différents de leurs 
milieux d'origine. Or le cas libanais présente a cet une originalité 
certaine: ii sagit de migration forcée a Iintérieur du même pays; ici, les 
dCplacés ont quitté en général un milieu communau taire mixte pour sinstalier 
dans des milieux hornogènes et les problèmes et 
psycho-sociologiques auxquels us ont a faire face sont a priori très diflérents 
de ceux des réfugiés qui ont eu a changer de pays et de culture. 
En tenant compte de la finalitC ultime poursuivie par la prCsente 
recherche, qui est déclairer les actions socio-Cconorniques a mener afin 
daméliorer la situation des personnes forcées a se déplacer, nos enquêtes 
chcrchent a répondre a trois series de questions: dabord, queue est lampleur 
des migrations forcées? Queue est la localisation de Ia population dCplacée, sa 
dispersion ou sa concentration? Queues sont les caractCristiques de cette 
population? Ensuite, dans quelles conditions de vie subsiste Ia population 
déplacée? Quels sont ses problCmes Ct ses besoins? Quels sont ses 
mécanismes dadaptation? Quels sont ses aspirations en relation avec le milieu 
d'accueil? Eiifin, comment les déplacés ont-ils vécu le déplacement? Comment 
ont-ils affronté Ia crise? Comment se sont-ils adaptés a leur nouvelle situation? 
Quelle representation se font-us de lavenir? 
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LES MIGRATIONS INTERNES FORCEES: 
CADRE DE REFERENCE 
Tel que nous venons de l'évoquer, le phénornène libanais des migrations 
internes forcées dues a Ia guerre diffère a maints de toutes les 
situations de migration analysées dans les ouvrages recensés au debut de cette 
introduction. Aussi, les concepts utilisés et les themes traités dans ces 
ont-ils dté rdévalués en fonction de l'objet de notre dtude, donnant lieu a un 
cadre de rdférence conceptuel et thématique, dont ii convient de presenter les 
composantes. II s'agit d'abord de préciser lappareil conceptuel utilisé pour 
circonscrire le phénomène, cest-à-dire de delimiter Ia teneur des termes qui le 
ddfinissent; ensuite de signaler les principaux constitutifs du cadre 
thernatique qui a présidé a la recherche, c'est-à-dire de décrire les divers types 
de consequences entraInées par les déplacernents aussi bien pour la sociCtC 
libanaise que pour les deplacés eux-mémes; enfin, d'Cvoquer la double 
approche, quantitative et qualitative, a laquelle nous avons en recours pour 
venir a bout de notre entreprise. 
Le concept de déplacement interne force 
Le concept de dépiaceinent hurnain nest pas en soi un concept très facile 
a apprehender. On ne saurait se satisfaire dune definition du déplacement qui 
se fonde uniquement sur la desertion de la residence habituelle. Le concept 
inclut egalernent une dimension de durée. Mangalani (1968) et Oliver-Smith et 
Hansen (1982) font notamment ressortir le caractère relativement permanent 
de Ia migration, par opposition a Ia simple mobilité spatiale, qui fail. réfCrence 
aux seuls dCplacements des individus ou des groupes dans l'espace physique 
sans a la distance ou a la durée (Courgeau, 1988, p. 3). Le simple 
changernent du lieu de residence pour une longue durée n'épuise pas non plus 
la rdalité coniplexe du déplacement ou de la migration, puisque celle-ci 
saccompagne fréquemment, mais pas nécessairernent, du changernent du lieu 
de travail ou du lieu d'études. 
A cOté des aspects de mobilité spatiale et de durCe, la migration doit aussi 
inclure, comme le suggèrent Mangalani (1968) et dautres auteurs (Courgeau, 
1988), Ia dimension du changement dans le système dinteractions des 
deplacés. Ce changement peut Ctre plus ou moms radical puisque les migrants 
peuvent abandonner complètement leurs anciennes relations (migrations 
radicales) comrne Va fail ressortir Williams (1981) ou en preserver au 
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contraire une partie (migrations conservatrices). Quoi quil en soit, le 
ddplacement implique une certaine transformation du réseau social des 
migrants, de même que de leur mode de vie. 
A partir de ce qui vient d'être dit, les déplacements ou migrations de 
population au Liban font référence a trois types de changements susceptibles 
de s'être produits ensemble a des degrés divers: changement durable de 
logement ou de lieu de residence a un moment donné de la pdriode couverte; 
changement du lieu de travail d'un individu a un moment donné de la même 
pdriode; changement de localisation spatiale du réseau des relations sociales 
d'un individu (liens avec la parentC, le voisinage, la communauté 
d'appartenance). Ce faisant, nous excluons de Ia notion de déplacement le 
phénomène des navettes, c'est-à-dire des mouvements de va-et-vient entre 
une residence principale et un autre lieu, comme par exemple le lieu de 
travail, ou encore une habitation secondaire utilisée occasionnellement. 
Etant donné son caractère force , Ic déplacement dont il est question ici est 
un type special de migration. Ii est un changement plutôt durable, piutôt 
permanent du lieu de vie ou de Ia residence, qui n'est pas choisi par les 
personnes, les mCnages et Ics familIes qui le subissent. C'est un changement 
involontaire qui rCsulte de circonstances qui rendent impossible la continuitC 
de Ia residence dans un endroit donné (1-larrel-Bond, 1988). La migration 
forcCe peut Ctre attribuable aux decisions politiques dun gouvernement, a des 
désastres naturels, a des fuites devant ]'invasion de l'ennemi on a une 
insécurité existante on apprChendCe. Les dCplacements forces qui sont lobjet 
de notre attention ici sont ceux qui résultent de la guerre civile (voir aussi 
Labaki, 1990). 
Laspect de prise de decision qui fait génCralernent partie de la definition 
de Ia migration (voir Mangalam, 1968) se trouve donc réduit a sa plus simple 
expression dans les cas de migrations forcées au Liban: les déplacCs libanais 
n'ont pas choisi librement de quitter leur lieu de residence, us ont seulernent 
Pu choisir Ia destination vers laquelle ils sont partis. Dans la typologie de 
Eichenbaum (1975), les déplacCs du Liban correspondent des réfugiés, 
puisque le choix de leur destination est <infiuencé> (par exemple, Ia presence 
majoritaire de coreligionnaires dans une autre region pourra les inciter a 
s'installer ià plutôt qu'ailleurs) alors que Ia decision de quitter est 
<détemiinée> par des facteurs hors du conlrôle des déplacés. A Ia difference 
des simples migrants, les dCplacCs libanais sont donc, scion l'expression de 
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Kunz (1973), <repoussés en dehors> de leur milieu habituel de vie plutOt 
qu'<<attirés ailleurs>>. 
Dans les déplacernents forces au Liban, les tensions structurelles qui 
forcent les gens a quitter leur lieu de residence pour assurer leur sécurité 
peuvent varier en intensité. Certains deplacés ont ete obliges de quitter leur 
lieu de residence en toute hate pour dviter un massacre; dautres, prévoyant un 
d'insécuritC, sont partis sans subir de contrainte physique 
immediate. Ces deux categories de déplacés correspondent respectivement aux 
refugiés dits <<de Ia phase aiguë>> et aux régugiés dits <<anticipationistes>> 
(Terrill, in Chambers, 1984). Entre ces deux cas extremes, il y a beaucoup de 
cas intermédiaires, dont celui des personnes qui sont parties non pas sous Ia 
menace des armes mais de façon plus ou moms spontanée. Le degrC de 
contrainte qu'ils ont vécu est sans doute inférieur a celui ressenti par ceux qui 
ont quitté leur domicile en catastrophe. Comme cependant ii est très difficile 
de faire la difference entre les divers degrés de contrainte ayant conduit au 
déplacernent, nous adopterons Ic critère selon lequel, pour être considéré 
comme force, le déplacement doit être le résultat de menaces, d'attaques ou de 
destruction, ou doit s'Ctre effectué a partir d'une zone d'insécurité 
caraciérisée. Enfin, le caractère force du déplacement doit avoir une certaine 
permanence, c'est-à-dire que les conditions qui ont oblige au depart a un 
moment donné continuent d'exister el d'empêcher le retour a l'endroit de 
residence initial. 
Enfin, les déplacés dont H est question ici sont des réfugiCs a l'intérieur 
de leur propre pays. II sagit de personnes qui ont migré par la force a 
l'intérieur des frontières géographiques du Liban. Suite aux confilts internes, 
les ddplacds ont eté obliges de changer de lieu de residence pour habiter des 
zones leur fournissant un plus grand degré de sdcuritd, compte tenu de leur 
appartenance etlmo-religieuse ci politique. En résumé done, pour les fins de la 
présente les déplacés forces sont des Libanais qui, a un moment ou 
l'autre depuis le debut de Ia guerre, (avril 1975), ont forces de quitter, 
sans y revenir, leur lieu de residence pour aller habiter dans un autre endroit 
au Liban, a cause d'un danger reel, de menaces precises, de dangers 
pressentis, ou parce qu'ils habitaient une zone d'insécuritC caractérisée. Par le 
fait mCme, leur situation socio-économique a pu être modified et leurs rCseaux 
de relations sociales transformCs. Ce sont des refugiCs a l'intérieur de leur 
propre pays. 
A partir de ces jxécisions, 11 devient possible d'établirunedéfiflitiofl 
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opératoire du concept de <<migration interne forcée>. I] y a déplacement force 
quand les personnes enquêtées déclarent, au moment oü elles sont 
interrogées, avoir quitté lear lieu de residence initial pour des raisons de 
sécurité claire,nent définies. En l'occurrence, le depart doit s'être produit 
pour un des motifs suivants: suite a la destruction de la residence par un acte 
de guerre; pour a un massacre, a des attaques on a des 
bombardements; suite a des menaces venant de groupes environnants ou de 
membres de ces groupes; pour quitter une zone d'insécuriié caractérisée, En 
rnême temps, ii faut qu'au moment de l'enquête la personne interrogde juge 
impossible le retour au lieu d'origine pour une des raisons suivantes: 
linaccessibilité de la residence, détruite ou occupéc; le contrOle du secteur par 
un groupe hostile et menaçant; Ia localisation de la residence dans une zone 
toujours caractérisée par linsécurité. Si on ajoute a ces critères, le fait que le 
point de depart et le point d'arrivée du déplacement se situent a l'intérieur du 
territoire libanais, on a Ia definition opératoire du concept de <inigration 
interne forcCe>>, c'est-a-dire de déplacement provoquC par la guerre, tel 
qu'utilisé dans la présente 
L'approche du phénomène des déplacements forces 
Le logement, le ménage et l'individu constituent les trois unites 
statistiques de toute enquéte sur Ia population. La notion de menage retenue 
dans cete est celle, communCment admise, d'un ensemble dindividus 
partageant le mérne logernent et ayant en commun les dépenses de Ia cuisine. 
11 arrive que Ion puisse distinguer dans un même logement plus dun ménage; 
dans ce cas cest le menage qui constitue lunitC de base et, par mesure de 
simplification, lunité logement est alors divisCe en autant dunités de 
logements que de ménages, de sorte qu'a chaque ménage correspond un 
espace logement bien défini. Contrairement au plan initial, les individus 
déplacés forces vivant dans des ménages dont le chef nest pas déplacé ont etC 
excius du champ de lenquête, leur nonibre sétant avéré peu important. 
Inversement, tous les individus des mCnages de déplacCs on! couverts par 
l'étude, mêrne si certains dentre eux nont pas ete dCplacés par la guerre, tels 
les enfants nCs après le dCplacement de leurs parents. 
La definition du chef de mCnage retenue a donc une importance 
dCterminante quant a la delimitation du champ de lCtude. Est désignéc chef 
du ménage la personne qui a la responsabilitC Cconomique et morale du 
mCnage. Ii sagit généralement du père de famille et, en labsence de cclui -ci, 
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de son ou de son fils alné qui subvient aux besoins de la farnille. 
Lorsque le père de famille a dans son ménage un flis mane qul a aussi Ia 
charge d'une famille, on peut designer soit le père soit le flis comme chef du 
ménage. Ainsi, si une famille s'est déplacée sous la contrainte pour vemr 
habiter chez des parents qul ne sont pas déplaces, cette famille ne fera pas 
partie du champ de Ia deuxième enquête et par consequent de létude, si cest 
le grand père qui a considéré comme le chef du ménage entier. Ces cas 
sont toutefois peu frequents. 
La premiere enquête a couvert l'ensernble des individus résidant sur le 
territoire libanais sans distinction de nationalitC. Ont excius, toutefois, les 
residents des camps de réfugiés palestiniens. Par contre, les Palestiniens 
résidant en dehors des camps et les autres ressortissants non libanais ont 
incius dans le champ de l'étude. La deuxiè,ne enquête a porte sur un 
de ménages dont le chef a etC identiflé comme déplace force lors de 
la premiere enquête. De facon opCratoire, est considCré comme dCplacée Ia 
personne qui a répondu <<oui>> a la question: <<Avez-vous quitté au moms une 
fois votre lieu de residence habituelie après le 1/1/1975 pour des raisons de 
sCcuritC?>> et qui, a Ia question: <<PossibiiitC de retour au lieu de residence 
habituelle>>, a rCpondu queue ny pas retournée. 
Cest Ia inétliode du sondage aréolaire qul a etC retenue comme Ctant Ia 
plus adequate, parce qu'il ny avait pas de recensements périodiques de 
population ni de registres administratifs régulièrement mis a jour permettant de 
disposer de listes exhaustives de mCnages ou de logements, doü Von tirerait 
léchantilion de l'enquCte. Cette mCthode consiste a effecluer le sondage en 
deux temps (sondage a deux degrCs). Dans un premier temps, on découpe le 
territoire national en de petites unites géographiques parfaitement identifiabies 
sur le terrain et ion choisit un Cchantillon de ces unites (unites primaires). 
Dans un deuxième temps, on recense tous les logements dans les unites 
primaires faisant partie de i'échantiilon et ion mène lenquête soit auprès de 
tous les mCnages résidant dans le périmCtre de i'unité géographique choisie, 
soit auprès dun Cchantiiion de ménages-logements (sondage du deuxièrne 
degrC). 
La deuxiè,ne enquele a ete rnenée en principe sur un sous-échantillon 
alCatoire de mCnages dCplacCs tire de ia premiere. Théoriquement, les Ccarts 
que ion doit inévitablement observer entre les rCsultats de chacune de ces 
enquCtes concernant Ia structure de Ia population CtudiCe sont statistiquernent 
non significatifs. Toutefois, comme nous lavons dejà signalé, le plan de 
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sondage initial n'a pas Pu être respecté a cause des difficultés de terrain: dans 
les cazas du Chouf et de Aley, l'échantillon a tire des listes administratives 
de déplacés et non des fiches de Ia premiere enquête; de plus, et dans toutes 
les regions, Ta deuxiènie enquéte a menCe environ un an après Ta premiere 
et avant que i'échantillon de celle-ci ne soit définitivernent redressé, de sorte 
qu'une partie non négligeable de mdnages faisant partie de I'échantilion de Ta 
deuxième ne font pas partie de celui de la premiere. Ii faut sattendre donc a ce 
qu'ii y ait une distorsion dans les résultats de Ta deuxième enquête par rapport 
a ceux de Ia premiere. 
L'unité d'analyse de la troisième enquête est la familie: la mere, le père 
et au moms un enfant. Les families ont choisies a partir de T'échantillon de 
Ta deuxième enquête concernant les conditions socio-économiques des 
dCplaces. Le vecu et l'expérience des personnes choisies pour lenquCtc ont 
ete saisis a travers des entrevues semi-structurées. Les entrevues Ctaient de 
type <<conversationnel>>. Les critères de selection de Ia population Ctaient les 
suivants: le niveau de revenu, le lieu d'origine géographique, Te lieu 
d'habitation actuel et Ia confession. Léchantilion a etC choisi de manière a 
rendre compte de ces divers critères. 
La premiere enquête a etC menCe sur le terrain entre mars 1987 ci mai 
1988; Ta cleuxièrne a etC rCalisCe au cours de 1988. Quant a Ta troisième 
enquête, prCvue pour Ctre exCcutée au cours de lCté 1989, suite au sCminaire 
de formation par lequel les enquCteurs avaient etC prepares pour cette táche en 
juillet de Ta mCme année, die n'a pu être rCaTisCe que partiellernent, dans un 
premier temps au cours de fete 1990, et ensuite, un peu a Ta hate, a partir du 
moms de novembre. Ces ajournements Ctaient liCs a plusieurs facteurs: Ia 
reprise des combats dans le pays et en particulier dans le secteur chrCtien, le 
dCsistement des enquCteurs initialenient formCs, eux-mCmes frappCs dans 
Teurs biens, eL Ta dispersion des families sClectionnCes dans Ta population de 
lenquCte d'origine. En effet, sur trente families choisies, les enquCteurs nen 
ont retrouvé qu'une seuie qui au conserve son domicile. Les autres avaient 
dIl, une fois de plus, se rCfugier aiileurs et ii a etC pratiquement imjossible de 
les retrouver. Aussi, le choix des enquêteurs sest-il finalement fixé sur les 
families auprès desquelies un travail aussi long pouvait Ctre entrepris. 
Cette troisième enquête ne peut prétendre a aucune reprCsentativitC 
statistique. Tel n'est dailleurs pas son objectif. ETTe vise a saisir Ta manière 
dont Tes problèmes suscitCs par le dCplacement force et recensCs 
statistiquernent dans Ia deuxième enquête, sont concrCtement vCcues par 
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certaines families sélectionnées en fonction de critères déterminés. A ce titre, 
elle constitue un complement qualitatif modeste, mais appreciable, aux 
données quantitatives four nies par les deux premieres enquêtes.1 
Le cadre thématique de l'étude 
Pour connaltre la situation des déplacés par Ia guerre au Liban, nous 
avons retenu trois volets qui ont fait l'objet d'autant d'enquêtes. La premiere 
enquete (Chapitres I et II) vise a connaItre l'ampleur du phénomène des 
déplacements et ses caractéristiques. Elle le décrit sous les aspects suivants: le 
nombre et la proportion des déplacés par rapport au reste de la population 
libanaise, ainsi que leur repartition dans les diverses regions du Liban; les 
principales caractéristiques socio-démograpliiques des dépiacés par rapport au 
reste de Ia population libanaise; les Iieux de provenance et dinstallation des 
déplacés, qui permeltent de saisir les changements survenus dans la 
configuration des différentes regions et de l'ensemble du Liban par suite des 
migrations internes forcCes; la permanence plus ou moms grande des 
déplacements. 
La deuxièine enquê!e (Chapitres III a VII) porte sur les conditions de 
vie et ies besoins des déplacés. Elle aborde ies themes suivants: les conditions 
d'emploi et les autres conditions socio-éconorniques dans lesquelles vivent les 
dCplacds; les conditions dhabitation et les problèmes de logernent auxquels us 
doivent faire face; les problèmes poses par la scolarisation des enfants et les 
ressources existantes sur place dans le domaine de léducation; lCtat de sante 
des déplacds et de ieurs enfants; leur vie familiale et sociale. Chacune de ces 
dimensions est exarninCe par rapport a la region de provenance et a la region 
dinstallation des déplacés, a leurs conditions de vie avant Ic dCplacenient et a 
certaines variables socio-démographiques (age, profession, revenu). 
La lroisième enquête (Chapitres VIII et IX) porte sur lexpdrience vécue 
par les families déplacées. Pour connaitre plus en profondeur les problèrnes 
vécus par les déplacés, une enquêtc qualitative a rCalisée auprès dun 
nombre restreint le families. Elle prend en consideration les aspects suivarits: 
la representation du vécu des families déplacCes dans leur milieu dorigine: 
habitat, rapports sociaux, vie conjugale et familiale, image de soi des 
On retrouvera clans Kasparian et Beaudoin (1992) Vol. 1, p. 63 a 103, lexposé 
clétaillé dc la méthodologie 
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membres de la famille; les physionomies de l'état de crise generée par le 
déplacement: facteurs déclenchants, reaction subjective aux qui 
ont entouré le déplacement, vécu de la crise, de l'installation, de la transition 
et cle Ia réintégration dans le nouveau milieu; les modalités de la rCadaptation 
en milieu daccueil: les difficultés rencontrées, les facteurs qui ont facHité 
ladaptation et les caracteristiques de Ia vie dans le milieu daccueil; la 
representation de lavenir que se font les membres de Ia famille: père, mere, 
garçons et flues. 
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CHAPITRE I 
L'ampleur du phénomène 
des déplacernents 
Une des consequences les plus importantes des guerres qua connues Ic 
Liban depuis 1975 a dté Ia modification de la physiononile de la population 
tant dans sa repartition gCographique que dans ses caractCristiques gCnCrales. 
Aux mouvements de migration interne naturels sest ajouté un mouvement de 
migration forcde qui a crCd a l'intdrieur du pays une nouvelle catdgorie de 
personnes baptisee <<population déplacée>>. 
Limportance de cette population par rapport a la population totale ainsi 
que les caractdristiques des migrations internes forcées sont examinées dans le 
present chapitre. 
ESTIMATION DE LA POPULATION LIBANAISE ET DU 
NOMBRE DE DEPLACES 
Le tableau 1.1 donne les rdsultats tie l'estimation tie la population 
libanaise et tie la population ddplacde dans son ensemble et dans les grandes 
regions gdographiques: nombre de ménages, nombre tie residents, nombre tie 
mdnages dont Ic chef a déplace et nombre de residents dans les mdnages 
ddplacés. 
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TABLEAU 1.1 
Estimation de Ia population totale et de Ia population déplacée 
par grande region géographique, et marge derreur 
Beyrouth Mont Mont Liban- Liban- 
Liban Liban Nord Sud 
Bqaa Total 
RMB 
Nonibre de mnages 
Estimation 107900 159800 101 310 94870 80870 73110 617860 
Marge % 11,8 7,5 26,9 18,0 21,1 
Nombre de residents 
25,6 7,2 
Estimation 480140 756910 465680 532480 431310 394510 3061030 
Marge % 12,1 8,0 26,7 19,3 21,3 
Nombre de InCnages dont Ic chef est dCplacé 
26,1 7,4 
Estimation 31790 41320 18310 10790 14180 8970 125360 
Marge % 20,5 13,2 25,8 24,4 27,8 
Nombre de residents dans les ménages de déplacés 
33,9 9,0 
Estimation 165690 218690 90620 66850 83120 56010 680980 
Marge % 20,6 14,1 25,8 25,1 27,5 36,2 9,2 
Les principales constatations qui se dégagent de ce tableau sont les 
suivantes: 
— La population résidant au Liban vers Ic milieu de 1987 est estimée a 
3 061 000 habitants, répartis dans 617 860 ménages, avec une marge 
d'erreur due au sondage aléatoire de plus ou moms 7%. Plus de 40% 
des residents (soit 1 237 000 habitants) sont concenisCs a Beyrouth et 
sa region mCtropolitaine. La population dans les autres regions est 
estimCe avec une marge d'erreur plus grande. 
— Le nombre de ménages dont le chef a etC oblige de changer de lieu de 
residence pour des raisons de sCcuritC, a un moment quelconque après 
1974, et qui nest pas retourné depuis a son lieu d'origmne, est estimé a 
125 360 mCnages, soit le cinquième de I'ensemble des menages 
residents. 
— Le nombre de personnes qui vivent dans ces ménages s'Clève environ a 
681 000 individus et reprCsente 22,2% de la population totale du 
Liban. Ces personnes, quoiqu'elles vivent les conditions de deplacCs, 
ne Ic sont pas toutes: certaines sont nCes ou se sont jointes au mCnage 
après Ia migration du chef de famille. Le nombre de personnes 
réellement dCplacées (y compris celles qui vivent dans des ménages dont 
le chef nc lest pas) est estimC a 568 000 individus, soil 18,5% de Ia 
population. 
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Comme pour les autres aspects, l'importance de la population déplacée 
par rapport a la population totale vane d'une region a l'autre (voir tableau 
1.2). Cest a Beyrouth-Ouest que l'on relève la plus grande proportion de 
déplacés, qui forment plus du tiers de la population résidente en 1987 (41,3% 
des residents dans le centre-yule et 36,3% dans Beyrouth-Ouest intérieur). 
Beyrouth-Ouest a en effet connu Ia plus grande modification de peuplement: 
exode d'une bonne partie de sa population d'origine et accueil des réfugiés 
dautres regions. Cette même modification s'est produite, dans une moindre 
mesure, dans la banlieue Sud contigue, oü les déplacés constituent 30% de Ia 
population. 
Les regions Est et Nord de Beyrouth ont vu aussi leur population se 
modifier de facon non négligeable, notamment dans la banlieue. Ainsi, dans la 
region métropolitaine Est et Nord de Beyrouth, environ 28% de la population 
résidente dans ces regions est cornposée de migrants. Les autres regions ont 
aussi recu, sans exception, des déplaces. Le taux de concentration de déplacés 
le plus faible reste supérieur On le relève au Liban-Nord (12,5% des 
residents) et dans la Beqaa (14% des residents). Partout ailleurs, le rapport 
entre population deplacee et population totale reste compris entre 18% et 21% 
des residents. 
36 LA POPULATION DEPLACEE PAR LA GUERRE AU LIBAN 
TABLEAU 1.2 
Nombre de residents membres de ménages déplacés 
et population totale par region de residence en 1987 (en milliers) 
Region DCplacés Total %dep/tot 
01. Beyrouth-Est 24 102 23,9 
02. Beyrouth-Ouest-centre 32 79 41,3 
03. Beyrouth-Ouest-ine8rieur 109 300 36,3 
04. RMB Est-proche banlieue 85 299 28,3 
05. RMB-Nord-grande banlieue 25 86 28,6 
06. RMB-Sud-proche banlieue 102 340 30,1 
07. RMB-Sud-grande banlieue 7 32 20,7 
08. Mont-Liban-Nord 53 295 17,9 
09. Mont-Ljban-Sud 38 179 21,4 
10. Liban-Nord central 15 121 12,3 
11. Liban-Nord extreme 51 402 12,7 
12. Liban-Sud central 68 350 19,4 
13. Liban-Sud frontalier 15 71 20,8 
14. BSqaa et Ilasbaya 57 405 14,0 
Liban entier 681 3061 22,2 
Ville de Beyrouth 166 480 34,5 
Banlieue de Beyrouth (RMB) 219 757 28,9 
Autres zones urbaines 100 535 18,8 
Zones rurales Ct serni-rurajes 196 1 289 15,2 
D'une manière générale, la population déplacée se concentre surtout dans 
les zones urbaines, quoique le flux des migrations vers les zones rurales et 
semi-rurales nait pas ete négligeable. Nous relevons en effet dans ces 
dernières regions plus de 15% de population déplacée contre environ 35% a 
Beyrouth, 29% dans sa banlieue et 19% dans les autres zones urbaines. Les 
cartes A et B mettent en lumière les differences entre les regions rurales et 
urbaines du Liban. 
CARACTERISTIQUES MIGRATOIRES DES DEPLACES 
Quelle est limportance des déplacements par rapport aux autres 
migrations internes au Liban? Doü provient la population déplacée? Quelles 
sont les causes des dCplacernents forces? A quel moment les déplacements 
ont-ils eu lieu? Queues sont les possibilites de retour dans Ic milieu d'origine? 
Les réponses fournies a ces questions sont particulièrement importantes pour 
situer l'ensemble de la problématique. 
CARTE A 
POPULATION DEPLACEE PAR RAPPORT 
A LA POPULATION TOTALE (SAUF R.M.B.) 
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CARTE B 
POPULATION DEPLACEE PAR RAPPORT 
A LA POPULATION TOTALE DE LA R.M.B. 
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Déplacements forces et mouvements migratoires internes 
Pour mieux juger de l'importance des dCplacements forces, ii faut les 
comparer aux mouvements de migration inteme qul ont lieu en temps normal. 
Pour cela, ii convient d'examiner l'intensité des dernières migrations 
effectuées par les individus avant la période de 1enqu&e (1987) et d'évaluer 
les effets de la guerre sur ce phénon1ène. 
Lintensitd des migrations internes est mesurée par Ia proportion des non 
migrants dans la population. En 1987, seulement 35,4% des personnes 
habitaient leur lieu de residence actuelle depuis la naissance, alors quen 1970 
Ia proportion de non migrants de 67,6% (DCS, 1970), ce qui donne une 
idée de l'ampleur des mouvements internes de population occasionnds par la 
guerre (voir Tableau 1.3). L'examen de Ia proportion de non migrants dans 
chaque groupe dâge, donne une meilleure idde de l'intensité de ce 
phdnomène. Ii est evident que les tout jeunes nont pas encore eu le temps de 
changer de domicile et la proportion de non migrants parmi eux est plus 
dlevée. Cette proportion diminue avec l'ãge jusqu'à se stabiliser aux environs 
de quarante ans. Après cet age, lindividu a moms de chance de changer de 
domicile, du nioins volontairement, et les variations de Ia frequence relative de 
non migrants sont dues a leffet de génCration ou de la conjoncture passée 
(Figure 1). 
Le complement a cent du pourcentage de non migrants a l'ge de 40 ans 
est ainsi la bonne mesure de lintensité de Ia migration interne de Ia 
population. Cette intensité a atteint 92,5% en 1987 contre 47,7% en 1970. 
On remarquera par ailleurs que l'intensitd de la migration est plus forte dans la 
population feminine: intensité (en 1987) de 96,3% contre 88,6% pour le sexe 
masculin. Le manage est en effet pour la femme, plus que pour ihomme, une 
occasion supplementaire de changer de domicile. Ainsi, si ion examine les 
raisons du dernier changenient de residence, Ic manage a ete la cause de la 
migration pour 26% des femmes et 14,5% des hommes. 
La forte de lintensitC de la migration interne entre 1970 et 1987 
nest certes pas due uniquement a la presence dune nouvelle categoric de 
migrants, a savoir les déplacés, qul se serait ajoutde aux migrants non forces. 
11 reste que si Ic taux de non migrants a quarante ans, qui est nul dans la 
population dCplacCe, est faible dans Ia population non deplacee 
(9,6% seulement), le taux de non migrants de tous ages dans la population 
non déplacée est netternent infCrieur au taux de 1970 (41,6% contre 67,6%). 
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Ii est donc certain que l'augmentation de mobilité de la population est 
attribuable aux de guerre qui ont eu lieu au Liban entre 1975 et 
1987. 
FIGURE 1 













L'accroissement de la mobilité par rapport a Ia période d'avant la guerre 
est générale: on lobserve même chez Ia population des zones rurales ou semi- 
rurales. Ces zones traditionnellement plus des lieux de depart que des 
lieux daccueil, la proportion des non migrants y est en general très 
(82% de la population, 73% a 40 ans en 1970). En 1987, le taux de non 
migrants dans ces zones, tout en etant plus que dans les zones urbaines, 
reste faible compare aux observations de 1970: 51% de la population non 
deplacee et seulement 17% des personnes (non deplacees) âgées de 40 ans 
habitaient leur lieu de residence depuis la naissance (voir tableau 1.3). Les 
deplacements forces ont donc sensiblement gonfle le volume des migrations. 
Lexamen des raisons de la dernière migration effectuee par les enquêtés 
montre que 24% des changernents de lieu de residence ont eu lieu pour des 
raisons de securite. 
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TABLEAU 1.3 
Indicateurs de Ia migration interne dans Ia population déplacée et non déplacéc en 
fonction du lieu de residence en 1987 








a) Ensemble de Ia population 
% Non migrants 
- Masculin 27,2 28,2 34,7 50,8 38,8 
- Féminin 23,3 25,8 29,6 39,8 32,4 
- Les detix sexes 25,2 27,0 32,1 45,4 35,4 
% Non migr. a 40 ans 
- Masculin 4,3 3,1 8,1 22,2 11,4 
- Féminin 24 1,5 2,6 6,4 3,8 
- Les deux sexes 3,3 23 5,3 
b) Population déplacée 
14,0 7,5 
% Non migrants 13,4 13,1 11,4 15,8 13,7 
% Non migr. a 40 ans - - - - - 
% Non migrants 
c) Population non déplacée 
31,5 32,7 36,9 50,7 41,6 
% Non migr. a 40 ans 4,8 3,2 6,4 16,9 9,6 
Raisons des déplacements 
Les raisons de la dernière migration effectuée par les enquêtés montre que 
24% des residents libanais ont change de residence pour des raisons de 
sdcuritd (Tableau 1.4). Avant 1975, date du debut des troubles, les raisons de 
sécurité n'dtaient pas manage, amelioration de l'habitat et travail ou 
etudes dtaient les principaux motifs de changement du lieu de residence. Tout 
change a partir de 1975. Le tiers de Ia population installée dans son lieu de 
residence actuelle après cette date, sest déplacé pour des raisons de sécurité. 
La figure 2 montre les raisons de la migration depuis 1975. on peut y 
voir les principaux moments ainsi que les motifs de ces deplacements. Si ion 
fait exception de 1987, l'année de lenquCte, cc nest qu'en 1980 et 1981 que 
les déplacements ont ete inférieurs a 20%. Ceux dont le dernier changement 
de domicile remonte a 1976 sont en grande majorité (les deux tiers) des 
déplacés forces. On relève aussi une frdquence importante de migration pour 
des raisons de sécurité durant la pdriode 1982-83 (40%). Force est donc de 
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constater que les déplacements qui se sont effectués depuis le debut de la 
guerre ont durables. Ii s'agit réellement de refugies a l'intérieur de leur 
propre pays. 
TABLEAU 1.4 
Repartition des migrants suivant a raison du dernier changement de residence 
(en %) 
(par sexe et par période de déptacement) 
Raison du changement Masc Fern Ens -1974 75-87 
Raison professionnelle 8,0 6,! 7,0 9,3 7,7 
Etudes 1,3 1,0 1,1 
Manage 45 26,0 20,5 36,6 14,6 
Amelioration de Ihabitat 37,4 31,5 34,3 45,! 30,3 
Raison de sécunité 25,8 22,6 24,2 - 33,2 
Autres raisons 13,0 12,8 12,9 9.0 14,2 
Total 100,0 100,0 100,0 00,0 100,0 
Origine de la popuiation déplacée 
L'importance des déplacés originaires dune region donnée depend 
des conflits qui ont marqué cette region mais aussi du decoupage 
P.m. 
FIGURE 2 
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géographique adopté. Cependant, Ia division du pays en quatorze regions a 
etC faite de manière a faire ressortir les principaux types de dCplacements qui 
se sont produits depuis 1975 (Tableau 1.5). Le tableau 1.6 groupe les 14 
regions en quatre grandes regions plus ou moms homogenes du point de vue 
confessionnel et permet ainsi d'avoir une vue plus globale de lorigine de la 
population dCplacée. De m8me, le tableau 1.7 montre l'origine urbaine ou 
rurale de la population dCplacCe. 
TABLEAU 1.5 
Repartition des ménages de dCplacés par lieu d'origine et par lieu d'installation 
(unite = 10 ménages) 
Rés. 
Hab. 










10 11 12 13 14 
Total 
01 31 29 169 43 503 176 24 87 55 7 6 5 37 8 711 
02 28 71 258 29 8 21 0 13 20 0 12 78 9 5 552 
03 46 18 161 88 49 43 12 94 93 8 13 62 7 25 719 
04 28 333 711 192 49 582 22 156 161 8 45 237 69 420 3013 
05 1 21 31 0 0 26 0 4 7 1 0 2 0 55 148 
06 16 33 363 89 17 514 13 108 71 3 13 137 13 100 1490 
07 24 0 40 179 22 3 24 36 10 0 0 3 3 8 352 
08 8 0 8 39 38 21 6 41 33 2 11 0 0 6 213 
09 201 13 159 568 135 59 14 187 238 1 2 16 5 26 1624 
10 10 0 1 28 13 3 0 147 2 52 32 0 0 0 288 
11 14 1 6 65 30 0 0 69 12 184 625 2 0 30 1038 
12 41 27 90 98 39 159 0 91 8 2 17 393 92 69 1126 
13 25 23 92 89 17 147 0 19 6 0 2 194 33 32 679 
14 28 0 18 224 52 21 4 55 14 2 13 7 0 125 563 
md. 1 1 0 0 0 1 0 0 0 0 3 1 0 0 7 
Total 502 5702107 1731 503 1776 119 1 107 730 270 794 1137 268 909 12523 
01. Beyrouth-Est 06. RMB sud-proche banlieue 11. Liban-Nord extreme 
02. Beyrouth-Ouest-centre 07. RMB sud-grande banlieue 12. Liban-Sud central 
03. Beyrouth-Ouest intCrieur 08. Mont Liban Nord 13. Liban-Sud frontalier 
04. RMB Est-proche banlieue 09. Mont Liban Sud 14. Beqaa et Hasbaya 
05. RMB Nord-grande banlieue 10. Liban-Nord central 
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TABLEAU 1.6 
Repartition des ménages déplacés de chacune des grandes regions par lieu de 
residence habituelle avant déplacement 
Residence habituelle Residence actuelle 
(1) (2) (3) (4) 
RMB Est et Nord (1) 13,8 46,5 19,1 28,8 30,9 
RMB Ouest et Sud (2) 21,7 34,4 19,0 17,8 24,9 
Mt Lib. N. et L.N. cen. (3) 5,0 0,9 17,6 2,2 4,0 
Autres regions (4) 59,5 18,3 44,3 51,2 40,2 
TOTAL(=100%) 27360 45720 13770 38380 125230 
TABLEAU 1.7 
Repartition des ménages de déplacés 
par origine urbaine ou rurale 
Lieu d'origine Lieu de residence (1) (2) (3) (4) Total 
(Nombre de méliages) 
Beyrouth (1) 25,5 12,8 11,7 12,7 15,8 
Banlieue (2) 50,4 41,9 21,8 37,2 40,0 
Autres zones urbaines Rurales (3) 2,9 4,5 39,4 20,2 13,3 
et semi-rurales (4) 21,2 40,8 27,0 29,9 30,9 
TOTAL(=100%) 31790 41290 17630 34520 125230 
Environ 56% des dCplacés sont originaires de Beyrouth et de sa region 
métropolitaine (31% dela partie Est et Nord, 25% de la partie Ouest et Sud); 
40% habitaient les regions hors RMB a majorité musulmane ou mixte (Aley et 
Chouf 13%; Liban-Sud central 9%; Liban-Nord extreme 8%; Liban-Sud 
frontalier 5%; Beqaa et Hasbaya 5%); enfin seulement 4% des déplacés 
viennent des regions Nord du Mont Liban et de Ia partie centrale du Liban- 
Nord. La carte C reproduit les flux migratoires de la region de Beyrouth entre 
1975 et 1987. Notons aussi que 30,9% des niénages deplaces viennent de 
regions rurales ou semi-rurales et 13,3% de zones urbaines en dehors de la 
RMB. 
Lorigine des migrants diffère tout naturellement dune region 
d'installation a l'autre. Les déplacés ont en effet tendance a s'installer dans un 
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milieu de méme appartenance confessionnelle ou politique que Ia leur. 
Cependant, on observe un nombre non négligeable de personnes qui se sont 
déplacécs a l'intérieur de Ia même region pourtant homogene. II s'agit dans la 
plupart des cas de ménages qui habitaient des quartiers qui se sont 
transformés en ligne de demarcation ou zone de combat, ou de ménages dont 
les logements ont sérieusement endommagés. 
Ainsi, a Beyrouth-Est et dans sa banlieue Est et Nord, environ 14% se 
sont déplacés en restant dans la même zone: 9% se sont déplacés a l'intérieur 
des limites de la banhieue Est et Nord, 1% a I'intérieur de Beyrouth-Est et 4% 
ont passé d'une zone a l'autre. Quant aux autres, la majorité d'entre eux 
(59,5%) habitaient les regions périphériques a majorité musulmane ou mixte: 
33% la partie Sud du Mont Liban (Aley et Chouf), 11% la Béqaa et Hasbaya, 
6% le Liban-Sud central, 5% le Liban-Sud frontalier et 4% le Liban-Nord 
extreme. Une autre partie vient de Beyrouth-Ouest et de sa banlieue Sud 
(22%): 13% de Ia banhieue Sud et 9% de Beyrouth-Ouest. Une petite 




LES FLUX MIGRATOIRES DE LA REGION METROPOLITAINE 
DE BEYROUTH ENTRE 1975 ET 1987 
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A Beyrouth-Ouest et dans sa banlieue Sud, le nombre de deplacés n'ayant 
pas change de region de residence senible relativement plus important 
(34,4%). En fait, Si flOUS découpons cette region en quatre zones, on constate 
que 16,8% sont restés dans leur zone d'habitation initiate et 17,6% ont passé 
dune zone a lautre: ii sagit essentiellement de ménages qui se sont déplacés 
de la proche banlieue Sud a Beyrouth-Ouest (8,6%) et de Beyrouth centre - 
yule a Beyroutli-Ouest intérieur (5,6%). Ceux qui viennent dautres regions 
viennent pour la plupart de Ia partie Est et Nord de la region métropolitaine de 
Beyrouth: 46,5% dont 36% de la proche banlieue Est de Beyrouth. Notons 
enfin qu'une partie non négligeable des deplacés habitant Beyrouth Ouest et sa 
banlieue Sud viennent dautres regions a majorité musulmane ou mixte: 
environ 18% dont 6% du Liban-Sud central, 6% du Liban-Sud frontalier et 
5% de Ia partie Sud du Mont-Liban (Aley et Chouf). 
Les déplacés installés dans les regions a majorité chrétienne en dehors de 
Ia RMB sont relativement peu nombreux: environ 13770 menages (11% des 
dCplacés) dont 2700 seulement dans la partie centrale du Liban-Nord qui 
viennent pour Ia plupart de l'extrême Nord (68%) ou de la méme region 
(19%). Quant aux 11070 ménages dCplacCs installCs dans Ia partie Nord du 
Mont Liban, 3,7% seulement sont de Ia même region, 22,4% de Beyrouth-Est 
et de sa banlieue, 13,3% des autres regions a majorité chrétienne (Liban-Nord 
central) et 59,8% des regions a majorité musulniane ou niixte (16,9% de Ia 
partie Sud du Mont Liban, 9,7% de Beyrouth-Ouest, 12,1% de la banhieue 
Sud, 8,2% du Liban-Sud central, 6,2% de l'extrême Nord, 5% de la Beqaa, 
1,7% du Liban-Sud frontalier). 
On rernarque enfin que les dCplacés installés dans les regions a majorilé 
musulmanc ou mixte en dehors de Ia RMB habitaient en grande partie ces 
mêmes regions (51%); ceux qui habitaient dans dautres zones viennent 
presque tous de la RMB (28,8 de lEst et 17,8 de Beyrouth-Oucst ou de la 
banlieue Sud). Cependant, les deplacements <<intra-région>>, qui paraissent 
importants (51%), recèlent en fait quelques déplacernents (13%) entre les cinq 
regions qui ont groupCes sous la denomination xautres regions>> a savoir: 
le Liban-Nord extreme, le Mont-Liban Sud, le Liban-Sud central, le Liban— 
Sud frontalier, et enfin la Béqaa et Hasbaya. Ainsi, sur les 19650 menages 
installCs dans ces regions et venant de ces mêmes regions, on relève 1940 
menages insiallés au Liban-Sud central venant du Liban-Sud frontalier, 920 
venant du Liban-Sud central et installés dans Ia zone frontalière, enfin 1010 
venant du Liban-Sud central et frontalier et 300 venant du Liban-Nord ex - 
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trénie et installés dans la Béqaa ou Hasbaya. Ii reste que les déplacements 
<<intra-régionaux>> au niveau plus restreint restent importants tout particulière - 
ment au Liban-Nord extreme oü, sur les 7940 ménages déplacés installés dans 
cette region, 6250 (soit 79%) sont originaires de cette même region. 
En résumé, on constate que les migrations forcées de la population n'ont 
pas toutes commandées par les facteurs a caractère confessionnel 
(chrétiens quittant les regions a majorité musulmane pour s'installer dans les 
regions a majorité chrétienne et vice versa). D'autres considerations ont amené 
la population a se déplacer soit a lintérieur de la méme region, soit entre deux 
regions de même coloration confessionnelle: nécessité d'éviter les zones de 
combats, conflit d'ordre politique et non confessionnel, etc. Ceci apparait 
nettement lorsqu'on examine les raisons du déplacement force par lieu 
d'origine (Tableau 1.8). Malgré tout, 44,5% des chefs de mCnages déplacés 
l'ont ete par Ia force, les autres ont contraints de changer de lieu de 
residence essentiellement parce qu'ils habitaient une zone exposée (34,2%) ou 
qu'ils se sentaient en milieu politiquement ou militairement hostile (10,1% et 
11,2%). 
TABLEAU 1.8 
Repartition des ménages de déplacés par raison du déplacernent en 
fonction du lieu d'origine (en %) 
Lieu d'origine Zone 
expose 
Pout, hostile Milit. hostile Par Ia 
force 
Total 
Beyrouth-Est 30,0 8,7 9,7 51,6 100,0 
Beyrouth-Ouest 53,5 12,3 10,5 23,7 100,0 
Banlieue Est 22,6 13,6 8,7 55,1 100,0 
BanlieueSud 54,5 4,4 7,1 34,0 100,0 
Mt Liban-Nord 19,7 15,0 12,2 53,1 100,0 
Mt Liban-Sud 17,4 7,8 11,8 63,0 100,0 
L. Nord central 20,7 15,5 2.5,2 38,6 100,0 
Extreme Nord 59,7 8,7 13,4 18,2 100,0 
L. Sud central 37,5 4,4 10,2 47,9 100,0 
L. Sud front. 21,5 5,4 19,9 53,2 100,0 
Beqaa,Hasbaya 13,0 25,6 21,3 40,1 100,0 
Tons lieux 34,2 10,1 11,2 44,5 100,0 
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Les regions d'o les ménages ont surtout expulsés par la force sont: Ia 
region de Aley et du Chouf (Mont-Liban Sud) (63%), la banlieue Est de 
Beyrouth (55,1%), le Liban-Sud frontalier (53,2%), le Mont Liban Nord 
(53,1%), et Beyrouth-Est (5 1,6%). Les raisons de simple sécurité (dviter les 
zones exposées) ont dorniné les déplacements du Liban-Nord extreme 
(59,7%) et de la banlieue Sud (54,5%). Le milieu hostile pblitiquement ou 
militairement n'est nulle part Ia raison dominante des departs. 11 est toutefois 
cite par une partie importante des déplacds originaires de la Béqaa et Hasbaya 
(25,6+21,3%) et du Liban-Nord central (15,5+25,2%) comme cause de leur 
déplacement. 
Ancienneté de la population déplacée et possibitité de retour 
Au moment de l'enquête en 1987, les ménages déplacés l'étaient en 
moyenne depuis environ huit ans (Tableau 1.9). L'anciennetd de la condition 
de dCplacd est liée a l'irnportance des différentes vagues de 
migrations forcées qui ont accompagné les troubles survenus dans le pays 
depuis 1975. La premiere date du debut des (1975-1976) qui 
apparait comme la plus importante puisque 39,1% des menages ddplacés 
vivent leur condition de dCplacés depuis cette pdriode (soit depuis 12 ans au 
moment de l'enquéte); la deuxième vague importante est celle qul a eu lieu en 
1983-1984: en 1987, 17,3% des ménages déplacés l'dtaient depuis quatre ans; 
on note aussi des déplacements non négligeables durant les deux dernières 
années précédant l'enquCte. 11 faut remarquer cependant quil y a une tendance 
naturelle a ce que les rCcents se manifestent avec une frdquence 
plus grande que les anciens, du fait que ces derniers ont nioins de chance de 
laisser des traces dans le present a cause des phenomenes de ddcès et 
d'emigraLion. 
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TABLEAU 1.9 
Repartition des ménages de déplacés suivant IannCe du déplacement en fonction du 
lieu d'origine (en %) 
Lieu 75-76 77-78 79-80 81-82 83-84 85-87 Total 
Beyrouth-Est 64,8 15,2 5,8 6,7 2,8 4,7 100,0 
Banlieue Est 73,9 11,6 4,1 3,1 4,6 2,7 100,0 
BanlieueSud 26,5 9,1 5,2 18,1 23,8 17,3 100,0 
Mt Liban Nord 42,2 8,4 5,2 5,2 9,9 29,1 100,0 
Mt Liban Sud 9,6 6,0 3,4 21,5 50,4 9,1 100,0 
L-Nord central 34,4 43,2 11,1 2,8 4,5 1,0 100,0 
Extreme Nord 46,7 5,1 7,0 11,8 19,6 9,8 100,0 
L.-Sud central 9,8 17,7 5,9 13,5 10,2 42,9 100,0 
L.-Sud front. 17,8 34,7 8,3 8,8 10,5 19,9 100,0 
Beqaa,Hasbaya 38,0 15,2 11,8 13,5 11,8 9,7 100,0 
Tous lieux 39,1 12,6 5,7 11,3 17,3 14,0 100,0 
On peut par ailleurs constater que Ia pdriode du déplacement force change 
en fonction du lieu d'origine du déplacé, les hostilités n'ayant pas eu lieu 
partout en mCme temps ou avec Ia même intensité. Ainsi, a Beyrouth-Est, au 
Liban-Nord central, dans la Béqaa-Hasbaya et dans Ta banlieue Est, la plupart 
des déplacements se sont effectuCs au debut des troubles, surtout en 1975 - 
1976. C'est aussi en bonne partie le cas dans les regions Nord (Mont-Liban 
Nord, banlieue Nord) m8me si une proportion importante de ces déplacemenis 
s'est produite plus récemment (entre 1983 et 1987). Par ailleurs, au Mont 
Liban Sud et au Liban-Sud central, c'est plus rCcemment qu'on les observe: 
au Mont Liban Sud, en 1983-1984 et au Liban-Sud central, entre 1985 et 
1987. 
La condition de déplacé est en principe provisoire. Le nombre de 
ménages deplaces a certainement supdrieur a celui recensé en 1987, une 
partie d'entre eux retournés dans leur lieu de residence habituel. 
Cependant les possibilités de retour ne sont pas InterrogCs sur ce 
sujet, Ia majorité des chefs de ménage (56,6%) ont déclaré que le retour 
impossible, 20% pensent que cest possible mais qu'il y a encore des 
problèrnes de sdcurité, 16,4% pourraient retourner mais ]eur logernent est 
fortement endommagé et, enfin, 7,0% estiment qu'ils pourraient retourner 
maTs que les nouvelles conditions de vie seraient difficiles. 
Evidemment, les rdponses varient en fonction du lieu de residence avant 
le dCplacernent (voir Tableau 1.10). Ce sont les dCplacCs originaires de 
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Beyrouth-Est et de sa banhieue qui sont les plus nombreux a penser que leur 
retour est impossible (71,1% et 76,6%). Ceux qui sont aussi majoritairement 
de cet avis viennent de 1'extrme Nord (61,4%), de Ia partie Sud du Mont 
Liban (55;6%), du Liban-Nord central (54,9%) et de Ia partie nord du Mont 
Liban (53,6%). Le plus faible pourcentage de déplacés qui pensent leur retour 
impossible sont originaires de Ia Banlieue Sud de Beyrouth (39,1%). Pour 
ceux-ci leur retour est empéché par l'él.at d'insécurité (20,9%) ou par 
la destruction de leur logement (32,6%). 
TABLEAU 1.10 
Repartition des ménages de dCplacés suivant Ia possibilité de retour en 
fonction du lieu d'origine (en %) 
Lieu d'origine Impossible Insécurité Log. dCtruit Vie difficile Total 
Beyrouth-Est 71,1 13,3 7,8 7,8 100,0 
Beyrouth-Ouest 44,5 24,6 22,5 8,4 
100,0 BanlieueEst 76,6 11,7 7,1 4,6 
BanlieueSud 39,1 20,9 32,6 7,4 100,0 
Mt Liban-Nord 53,5 24,4 12,7 9,4 100,0 
Mt Liban-Sud 55,6 21,6 16,8 6,0 100,0 
L. Nod central 54,9 32,3 5,9 6,9 
Extrrne Nord 61,4 13,0 19,2 6,4 100,0 
L. Sud central 42,6 29,9 19,2 8,3 
L. Sud front. 46,8 29,2 14,6 9,4 100,0 
Beqaa, 1-Iasbaya 49,2 29,6 9,1 12,1 100,0 
100,0 Tous lieux 56,6 20,0 16,4 7,0 
En conclusion, sur une population totale estirnCe a environ 3 millions de 
residents, au moms 680 000 sont des déplacés forces de Ia guerre civile, soit 
plus du cinquième de la population. Ces dCplacés sont rdpartis dans toutes les 
regions mais us forment plus du tiers de la population a Beyrouth et près de 
30% dans Ia region metropolitaine de Beyrouth. Beyrouth et sa banlieue sont 
ansi des regions substantiellemeflt transforrnées par Ia seule presence des 
déplacés. Mais Si Ofl tient compte des caractCristiques culturelles de ces 
regions, compte tenu du mouvemeflt suivi par les dCplacenients, on assiste a 
Ia rCalisation dun clivage geo-culturel dont laccentuation paralt difficile a 
estirner. 
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Par ailleurs, 56,6% des déplacés estiment qu'il leur sera impossible de 
retourner a leur lieu de residence originel; cest constater que ces réfuglds dans 
leur propre pays le sont sur une base qui risque de prendre, pour la plupart 
d'entre eux, et sauf développements nouveaux, un caractère plus permanent 
que provisoire. 
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CHAPITRE II 
Caractéristiques démographiques et 
socio-économiques 
de la population déplacée 
Les déplacements forces n'ont affecté ni les diverses regions ni les 
différentes couches de la population avec la même intensité; cest pourquoi ii 
faut s'attendre a ce que les caractCristiques dCmographiques des déplacés 
présentent quelques particularités par rapport au reste de la population. 
L'enquête nous a permis dexanhiner les caractéristiques relatives a Ia 
composition des ménages déplacés, a la repartition de Ia population par age et 
par sexe, a son niveau d'éducation, aux categories socio-professionnelles 
qu'elle presente. 
LA COMPOSITION DES MENAGES DE DEPLACES 
La taille des ménages de déplacés est nettement plus grande que celle de 
l'ensenible des ménages: 5,43 contre 4,95 personnes par ménage. Cela est 
vrai quel que soit le lieu de residence actuel du ménage (voir Tableau 2.1). Par 
exemple, au Liban-Nord, oü les mCnages sont habituellement de grande taille 
(5,61 personnes), ceux des dCplacCs qui sy sont installés sont de taille encore 
plus grande (6,2 personnes par menage); et a Beyrouth-Est, le menage 
déplacé compte 5,19 personnes en moyenne, alors que la moyenne pour 
lensemble de ceux qui y resident est de 4,03 personnes. 
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TABLEAU 2.1 
Repartition des mCnages de dCplacés suivant le nombre de personnes composant le 
















1 4,9 22 2,6 2,2 3,1 1,9 24 1,4 2,4 
2 8,9 5,4 9,6 7,6 9,2 6,0 8,0 6,5 8,4 
3 12,1 12,4 14,6 9,3 12,0 8,7 8,3 7,7 11,2 
4 18,2 18,5 17,0 13,6 20,1 12,0 13,9 12,0 16,2 
5 19,8 17,8 21,3 16,1 20,1 13,0 16,3 14,2 17,8 
6 14,8 13,7 14,9 15,5 14,4 16,4 15,0 14,0 14,7 
7 9,7 9,7 9,8 11,1 9,6 14,4 10,3 15,7 10,8 
8 6,9 6,1 5,2 10,6 6,7 9,6 9,7 10,0 7,7 
9 2,2 3,9 2,3 6,1 2,1 6,7 6,3 6,5 4,3 
10+ 1,8 6,5 2,7 8,1 2,7 11,3 10,8 11,8 6,3 
Tot. 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
Moy. 5,19 5,22 4,90 5.76 4,95 
Ensemble des ménages 
6,20 5,86 6,23 5,43 
Mo)'. 4,03 4,57 4,44 5,09 4,60 5,61 5,33 5,40 4,95 
La plupart des ménages dCplacCs sont par ailleurs composes de 5 
personnes ou plus (6 1.2%). On observe mCme un nombre non négligeable de 
ménagcs de plus de 9 personnes (6,3%), surtout dans la BCqaa (11,8%), Ic 
Liban-Nord (11,3%), le Liban-Sud (10,8%) et la banhieue Sud de Beyrouth 
(8,1%). La figure 3 illustre bien le fait que les ménages de cinq personnes et 
davantage sont plus frequents dans Ia population dCplacée que dans 
l'ensemble du Liban. 
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FIGURE 3 
REPARTITION DES MENACES PAR TAILLE 
NOMI3RE DE PERSONNES PAR MENAGE 
iin 
NUN I)rLA( 
Comnient expliquer cette difference? A partir des donnécs du tableau 2.2, 
cUe semble due essentiellement a ce que es faniilles de déplacés ont plus 
d'enfants: 3,2 au lieu de 2,8 enfants par mCnage (difference de 0,4) Ct aussi, 
dans une mesure moindre, a la presence dun plus grand nombre d'autres 
parents: 0,28 contre 0,20 par niCnage (difference de 0,08). Il s'agit surtout 
d'ascendants et d'aulres parents de sexe fCrninin. 
TABLEAU 2.2 
Nombre de personnes dans 1 000 ménages de déplacés par lien de 
parenté avec Ic chef et par sexe 





Chef de ménage 901 99 I 000 I 0(8) 
Conjoint 1 850 851 834 
Fils ou fille 1 702 1 490 3 192 2 805 
Ascendant 24 79 103 82 
Gendre ou bru 6 28 34 34 
Petit enfant 37 95 65 62 
Autre parent 81 8 176 121 
Doruestiquc 1 8 12 
Sans lien 2 3 4 
Total 2754 2678 5432 4954 
I 2 3 4 5 6 5 0 41 10 II Ii 
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Le tableau 2.3 donne la repartition des mCnages déplacds comparée a celle 
de l'ensemble des mdnages suivant sept categories qui sont définies par une 
combinaison de la taille du menage et de sa composition familiale. Les 
constatations suivantes découlent de ce tableau: 
TABLEAU 2.3 
Taille rnoyenne et repartition des nsCnages par catCgori 






Petite famille nucléaire 3,65 3,60 14,9 16,9 
Grande faniille nucléaire 6,29 6,23 24,8 21,5 
Petite fam. avec d'autres parents 5,94 5,86 12,9 11,9 
Grande farn. avec d'autres parents 8,48 8,50 14,5 11,0 
Famille nionoparentale 4,93 .,- 5,2 4,1 
Faniille 7,18 ., 4,4 3,7 
Families sans enfants <18 ans 3,20 2,93 23,4 30.9 
Ensemble 5,43 4,95 100,0 100,0 
— Près de 25% des ménages déplacés (contre 21% dans l'ensemble de la 
population) sont de grandes families nuclCaires, c'est- a-dire des 
mCnages composes du père, de Ia mere Ct dune moyenne de 4,29 
enfants de moms de 18 ans; 
— Les ménages déplacés sans enfants de moms de 18 ans, tout en 
assez frequents (23,4%), sont relativement moms nombreux que dans 
l'ensemble de la population oi la proportion de ce type de fanñiles 
atteint 30,9%; 
— Les petites fainilles nucléaires (père, mere et en moyenne moms de 2 
enfants de moms de 18 ans) sont aussi relativement moms nombreuses 
dans Ia population déplacée que dans lensemble de la population 
(14,9% contre 16,9%).; 
— Par contre, les ménages composes dune famiile nucléaire (grande ou 
petite) et d'autres parents sont un peu plus frequents chez les déplacds 
(14,5+12,9% contre 11,0+11,9%); 
— Enfin, malgré une faible proportion, les families nionoparentales sont 
un peu plus nombreuses chez les déplacCs (5,2% chez les déplacCs 
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contre 4,1% dans l'ensemble) de même que les families 
composées de Ia farnilie du chef de ménage et de celle(s) dun ou 
plusieurs de ses descendants (4,4% contre 3,7% dans i'ensemble de Ia 
population). 
LA STRUCTURE DE LA POPULATION DEPLACEE 
PAR AGE ET PAR SEXE 
Quoique la pyramide des ages de Ia population déplacée alt la méme allure 
générale que celle de lensemble de la population (rétrécissement a Ia base, 
creux aux ages actifs), elle montre que cette population est en fait plus jeune: 
48,4% de moms de vingt ans contre 43,9% dans I'ensemble de Ia population 
(tableau 2.4 et figure 4). Cette observation confirme celle faite a propos de la 
composition des ménages dont le chef est déplacé, a savoir que ceux -ci 
comprennent en moyenne plus d'enfants que le menage moyen dans 
l'ensemble de Ia population. 
TABLEAU 2.4 
Taux de célibat et taux de veuvage par age et par sexe dans Ia population déplacée, et 
dans I'ensemble de Ia population (en %) 
Age 












15-19 98,4 98,7 86,0 88,6 - - 0,1 0,1 
20-24 83,6 86,2 58,3 61,4 - 0,1 0,6 0,6 
25-29 51,2 53,2 35,7 35,8 0,2 - 1,5 2,0 
30-34 26,0 26,5 19,8 17,8 0,3 0,2 2,6 32 
35-39 12,5 10,5 12,5 9,8 0,5 0,6 4,6 5,3 
40-44 6,3 3,8 7,4 5,3 0,5 0,7 6,9 7,5 
45-49 4,3 2,7 f8 3,4 1,2 1,2 11,4 13,4 
50-54 4,1 2,1 6,1 3,8 1,5 1,7 15,4 16,7 
55-59 3,4 2,4 60 5,2 3,0 3,1 24,2 28,3 
60-64 3,4 2,6 5,5 5,2 4,8 5,0 32,0 36,8 
65+ 3,5 3,7 5,4 5,1 15,2 15,0 56,4 60,6 
Ensemble 63,4 66,0 56,8 59,1 1,1 0,9 5,9 5,7 
FIGURE 4 
PYRAMIDE DES AGES 
FIGURE 5 
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Le rapport de masculinité a aussi. dans la population des ménages de 
déplacés, la méme allure que dans lensemble de Ia population: rapport 
supérieur a l'unité aux ages jeunes, ce qui est normal, chute anormale au - 
dessous de un entre 25 et 45 ans et, enfin, rapport anormalement a 
certains ages avancés. Nous n'avons pas dautres donnCes permettant 
d'expliquer ces anomalies. Elles peuvent &re dues a de mauvaises 
declarations de l'âge des femmes, mais elles paraissent surtout refléter les 
séquelles des troubles qua connus le pays durant les douze années préc&lant 
l'enquête. La déficience en hommes entre 25 et 45 ans peut être attribuable, en 
parliculier, au mouvernent démigration des jeunes qui serait plus intense chez 
les garçons que chez les lIlies, ou encore a une surmortalité masculine due a la 
guerre. Notons que cette déficience semble être encore plus accentuCe dans la 
population déplacée entre 25 et 35 ans: rapport de masculinité de 0,93 entre 25 
et 30 ans et de 0,86 entre 30 et 35 ans contre respeclivement 0,96 et 0,94 dans 
l'ensernble de Ia population. 
La pyramide des ages de la population déplacée diffère très sensiblernent 
dune region dinstallation a lautre. Cest a Beyrouth-Est que Ia population 
déplacée est Ia plus agée: 39,1% de moms de 20 ans et 10,5% de personnes 
agees de 60 ans ou plus contre respectivement 48,5 et 5,5% pour lensemble 
de Ia population dCplacée. Autres regions oü la population deplacCe est 
neuement moms jeune que lensemble de la population dCplacée: le Mont 
Liban-Nord (38,3% de moms de 20 ans et 9% de plus de 59 ans) et les 
Banhieues Est et Nord de Beyrouth, avec environ 39% de moms de 20 ans et 
8% de personnes âgées de 60 ans ou plus. 
Quant aux regions oii Ia population dCplacée est nettement plus jeune que 
Ia moyenne, cest-à-dire celles oi les jeunes de moms de 20 ans représentent 
plus de Ia moitiC de la population alors que la proportion des personnes agees 
de 60 ans et plus se situe autour de 4%, cc sont par ordre d'importance: le 
Liban Nord extreme (59%), Ia Béqaa et Hasbaya (55,7%), le Liban Sud 
central (53,8%), la Banlieue Sud de Beyrouth (environ 53%) et Beyrouth - 
-Quest centre (52,7%). 
Etant donné que le déplacernent force des populations au Liban est un 
phénornène recent, ii est trop tOt pour en mesurer leffet sur lintensitC de Ia 
nuptialité dans les generations concernCes. Néanmoins, comme lindique le 
tableau 2.4, Ic taux de célibat dCfinitif (cest-à-dire a lâge de 50 ans) est plus 
faible chez les ddplacCs que dans l'ensernble de la population (2,4% chez les 
hommes Ct 3,6% chez les fenimes contre respectivernent 4,2% et 6,5% dans 
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l'ensemble de la population). Cela pourrait sexpliquer par le milieu dorigine 
des déplacés. 
Par contre, le taux de célibat aux ages jeunes (moms de trente ans pour 
l'homme et moms de vingt-cinq ans pour la femme) y est plus Le 
déplacement force aurait donc affectC dans une certaine mesure le calendrier de 
la nuptialité des jeunes qui ont atteint l'âge au manage durant la pCriode des 
troubles. Ainsi, lâge moyen au moment du manage est légèrement plus 
chez les déplacés que dans l'ensemble de la population (28,7 pour les 
hommes et 26,1 pour les femmes déplacés contre respectivement 28,3 et 25,7 
dans l'ensemble de Ia population). 
Le taux de veuvage des femmes est aussi légèrement plus il est de 
2,6% a l'ãge de trente ans et atteint 60,6% après soixante-cinq ans, tandis que 
pour lensemble des femmes, le taux est respectivement de 2% et de 56,4%. 
Notons que le taux global de veuvage qui est sensiblernent le même dans la 
population déplacée que dans lensenible, est trompeur a cause de Ia 
difference qui existe dans la structure par age entre les deux populations. 
LE NIVEAU DEDUCATION DE LA 
POPULATION DEPLA CEE 
Dune facon gCnérale, Ic niveau d'éducation de la population déplacée 
semble moms Clevé que celui de la population totale. Cela se traduit par un 
taux danaiphabétisme plus Clevé et une proportion plus faible de bacheliers 
ou duniversitaires. Au premier abord, le taux global danaiphabétisme 
(calculé par convention sur lensemble des individus âgés de 10 ans ou plus) 
dans Ia population déplacée ne semble pas significativement plus que 
dans l'ensemble de la population: 15,8% contre 15,5%. Cependant, cette 
comparaison est faussée par la difference qui existe dans la structure par age 
entre les deux populations. Si Ion examine (tableau 2.5) le taux 
danalphabétisme dans chaque groupe d'âge et pour chacun des deux sexes, 
on s'aperçoit que ce taux est plus Clevé dans Ia population deplacée presque 
pour toutes les classes dáge de façon significative. Cet Ccart est encore plus 
accentuC dans la population feminine o traditionnellement le taux 
danalphabétisme est plus que chez les hommes: Ic taux global dans les 
deux populations est respectivement de 10,7% et 10,5% chez les hommes, et 
de 21,0% et 20,5% chez les femmes. 
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TABLEAU 2.5 
Taux d'analphabétisnse par age et par sexe dans Ia population déplacée et dans 
I'ensernble de Ia population (en %) 
Age Masculin 
Ens. DépI. Ens. 
Féniinin 
Dépi. 
Les deux sexes 
Ens. Dépi. 
10-14 1,7 2,7 2,6 3,3 2,1 3,0 
15-19 2,8 3,9 4,6 5,0 3,7 4,4 
20-24 3,2 4,4 6,7 7,9 5,0 61 
25-29 4,4 6,5 9,2 9,9 6,9 8,2 
30-34 5,9 7,1 14,1 16,0 10,1 11,9 
35-39 8,5 9,1 23,2 27,2 16,1 18,3 
40-44 12,6 13,0 30,9 34,6 22,1 24,2 
45-49 18,4 19,8 41,3 48,4 29,9 33,8 
50-54 22,4 24,4 48,5 53,0 35,0 38,0 
55-59 29,6 33,0 55.6 59,3 42,1 45,6 
60-64 30,2 32,6 57.5 61,3 42,9 45,2 
65-69 38,5 38,6 65.8 72,1 51,5 55,0 
70+ 49,8 44,8 71,4 83,0 60,3 57,8 
10+ 10,3 10,7 20,5 21,0 15,5 15,8 
La population déplacée comprend, en deuxième lieu, une proportion plus 
faible de personnes ayant achevé des etudes secondaires (niveau du 
baccalauréat ou niveau universitaire). Cette proportion, calculde sur la 
population âgée de 25 ans ou plus, est de 22,1% dans la population 
dCplacCe,alors queue atteint 23,6% dans la population totale. Cet Ccart est le 
rnême pour chacun des deux sexes: 26,2% contre 27,7% pour le sexe 
masculin et 18,2% compare a 19,6% pour le sexe fCminin (tableau 2.6). 
La disparité dans le niveau d'éducation entre population déplacée et non 
ddplacCe est beaucoup plus grande dans les zones urbaines, a Beyrouth et 
dans sa region métropolitaine notamment, que dans les zones rurales ou 
semi-rurales. On constate même une inversion de lécart dans ces dernières 
zones, en ce sens que la proportion de bacheliers dans la population dCpllacde 
est plus dlevée que dans lensemble de Ia population y résidant (18,3% contre 
17,2%); cette inversion est plus nette dans la population rurale feminine 
(15,2% contre 13,2%). 
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TABLEAU 2.6 
Proportion de bacheliers ou d'universitaires parmi les personnes ges de 25 aiss ou 
plus dans Ia population déplacée et Ia population totale, par sexe et par zone de 




Zones rurales Ensemble 
Masculin 
Déplacés 30,0 26,3 28,4 21,4 26,2 
Ensemble 39,0 29,0 
Féniiiii n 
29,6 21,2 27,7 
Déplacés 20.7 17,2 21,5 15,2 18,2 
Ensemble 28,9 21,2 
Les deux sexes 
22,5 13,2 19,6 
Déplacés 25,3 21,7 24,9 18,3 22,1 
Ensemble 33,9 25,1 26,0 17,2 23,6 
H est bien connu que le niveau d'Cducation dans les campagnes est plus 
faible que dans les villes. Par exemple, la proportion de bacheliers a Beyrouth 
est de 33,9% alors qu'elle est de 17,2% dans les zones rurales, soit 16,2 
points décarL Cette tendance se retrouve aussi dans la population déplacée 
installée dans les diffCrentes zones, mais avec un plus faible: 25,3% a 
Beyrouth contre 18,3% dans les zones rurales ou semi -rurales, soit 7 points 
d'écart seulement. Ccci peut s'expliquer en panic par l'origine gCographique 
des déplaces: une partie des déplacCs installés a Beyrouth serait d'origine 
rurale alors qu'une partie de ceux qui se sont installCs dans les zones rurales 
serait d'origine urbaine. Néannioins, si Von rernarque que la proportion de 
ménages d'onigine rurale est, globalement, netternent plus faible dans la 
population déplacée que dans l'ensernble (30,1% contre 42.1%), on est 
amenC a altribuer le faible niveau d'&lucation des déplacés relativernent au 
reste de la population a des facteurs socio-économiques autres que le degré 
durbanisation. L'examen de la repartition de la population déplacée par 
categoric sociale devrait confirmer cette observation. 
LA REPARTITION DES MENAGES DE DEPLACES SUIVANT LA 
CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE DU CHEF 
Les couches sociales de Ia population ont Cté définies en fonction de Ia 
profession exercée par les chefs de mCnage et de leur statut dans Ic travail. A 
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cet Ia nomenclature adoptée spécialernent pour cette distingue 48 
categories socio-professionnelles qui oft Cté groupées en 11 classes1. Les 
tableaux 2.7 et 2.8 présentent la repartition des mCnages et des residents selon 
ces 11 classes et donnent lieu aux observations suivantes: 
— La premiere classe groupe les menages et les membres des ménages 
dont le chef est un exploitant agricole, queue que soil Ia taille de 
lexploitation et a I'exclusion des salaries de lagriculture. Elle 
represente 5,6% des mCnages et 6,5% des residents dans l'ensemble de 
la population. Le taux de déplacement force y est très faible: 5,4% des 
ménages et 6% des residents de sorte que seulement 1,5% des ménages 
et 1,7% des residents déplacCs font partie de cette catCgorie; 
— La deuxième comprend les mCnages des grands patrons employant au 
moms six salaries, des personnes exercant une profession libCrale 
exigeant des diplOrnes universilaires et des cadres supCrieurs des 
secteurs public et privC. Cetie categoric représente 6,2% de lensemble 
des ménages et 5% des menages déplacés. Les membres de ces mCnages 
forment respectivement 5,6% et 4,5% de la population totale et de Ia 
population déplacée; 
—Les petits patrons (employant moms de 6 salaries), les travailleurs 
indépendants dans le commerce ci les services ou exercant une 
profession libCrale n'exigeant pas de formation supérieure, soft groupés 
a lintérieur de Ia troisiCme classe. Leurs ménages forment 14,1% (ou 
14,9%) de Ia population totale. ils sont relativement un peu moms 
nombreux dans la population déplacCe: 13,6% (ou 14,3%); 
—Les autres travailleurs indépendants tels les artisans et les petils 
entrepreneurs en construction, groupCs dans Ia quatrième classe, 
reprCsentent 13,4% des chefs de ménage. On les retrouve avec presque 
la mérne frCquence (13,3%) dans la population déplacCe. Les menibrcs 
de leurs ménages forment environ 14% de la population totale (14,2%) 
ou dCplacee (14,1%); 
— Les salaries engages dans des activités productives ou administratives 
autres que les cadres supCricurs sont rCpartis dans les quatre groupes qui 
suivent: 
• les cadres moyens: 6,5% des mCnages ou 6,2% des residents, 
• les ernployCs de bureau ci les vendeurs: 7,6 ou 7,5% de la population, 
On trouvera des explications plus détailhes clans le rapport de recherche, Volume 111, 
Annexe rnéthodologique 
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• les ouvriers dans l'agriculture, l'industrie et la construction: 16,7 ou 
18,6% de Ia population, 
• les travailleurs dans les services, enfin, qui représentent 5,1% des 
chefs de ménages et leurs membres 5,4% de la population. 
TABLEAU 2.7 
Repartition de I'ensernble des mCnages Ct des ménages dCplacés par catégorie socio- 













01. Exploitants agricoles 34540 1870 5,6 1,5 5,4 
02. Patrons, pri. lib., c.sup. 38240 6220 62 5,0 16,3 
03. Indépendants (commerce, services.) 87 000 17 090 14,1 13,6 19,6 
04. Artisans 82740 16650 13,4 13,3 20,1 
05. Cadres nioyens 40780 7570 6,6 6,0 18,6 
05. Employés 47210 10250 7,6 8,2 21,7 
01. Ouvriers 103 400 23270 16,7 18,6 22,5 
08. Tray. dans les services 31 560 9070 5,1 7,2 28,7 
09. Forces armées 32490 8920 5,3 7,1 27,5 
10. Inactifs, chômeurs 113 630 22710 18,4 18,1 20,0 
11. Professions mal définies 6270 1610 1,0 1,3 25,7 
Total 617860 125 230 100,0 100,0 20,3 
Le taux de déplacernent force dans ces categories, cadres rnoyens 
exceptCs, est plus que dans I'ensemble de la population: 21,7 a 28,7% 
contre 20,3% en n3oyenne. Par consequent, la frCquence relative des ménages 
de salarids dans la population deplacee est plus importante que dans 
l'enscrnble de la population, exception faite des menages de cadres moyens. 
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TABLEAU 2.8 
Repartition de I'ensernble des residents et des membres des niénages déplacés par 
catégorie socio-professionnelle du chef de ménage 
Categoric socio- Nombre Répart. % Dépl./ Ens. 
professionnelle Ens. Déplac. Ens. Déplac. % 
01. Exploitants agricoles 198 180 11800 45 1,7 6,0 
02. Patrons, prf. lib., c.sup. 171 560 30700 5,6 4,5 17,9 
03. Indépendants (commerce, services.) 456 830 97050 14,9 14,3 21,2 
04. Artisans 433 880 96230 14,2 14,1 22,2 
05. Cadres nsoyens 190 960 38 190 6,2 5,6 20,0 
06. Eniployés 229 540 53900 7,5 7,9 23,5 
07. Ouvriers 569 360 138 040 18,6 20,3 24,2 
08. Tray, darts les services 165 270 49950 5.4 7,3 30,2 
09. Forces armées 160730 47 800 5,3 7,0 29,7 
10. Inactifs, chômeurs 453 160 107980 14,8 15,9 23,8 
11. Occupations ma! définies 31560 8900 1,0 1,3 28,2 
Total 3061030 680540 100,0 100,0 22,2 
— Plus importante aussi dans Ia population déplacee est Ia catégorie formée 
des niCnages des armés, qu'il s'agisse de militaires de carrière, 
de policiers ou de miliciens: 7,1% contre 5,3%. 
— Les deux dernières categories, enfin, comprennent les chefs de mCnage 
qui ne peu vent pas Ctre classes par profession, soit qu'ils sont inactifs 
ou chOmeurs, Soil que leur activitC ait ete mal définie. On trouve une 
proportion a pcu près de chefs de ménage de ces deux categories 
dans la population déplacée el dans l'ensemble de la population, rnême 
si les membres de ces ménages sont relativement plus nombreux parmi 
les déplacCs. 
De ces observations, nous pouvons déduire que les couches les moms 
favorisées sont relativement plus nombreuses dans la population déplacée que 
dans l'ensemble de Ia population. Les classes moyennes et les classes 
relativement plus privilégiées (cadres rnoyens on supérieurs et travailleurs 
indépendants), qui représentent 47,4% de la population globale, ne 
constituent que 40,2% de la population déplacée. En résumC, la population 
déplacé se caractCrise par un nombre d'enfants et d'ascendants par ménage 
plus que dans l'ensembe de Ia population. D'autre part, ii s'agit dune 
population plus jeune que celle du Liban en général, avec, aux ages actifs, un 
rapport de masculinité encore plus faible que celui de l'ensemble du pays. 
Enfin, la population déplacée vivant dans des regions rurales est plus jeune 
que celles que ion retrouve dans les zones urbaines. Une dernière 
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caractérislique concerne le domaine de l'éducation. Un exarnen attentif des 
donnécs indique que la population déplacée, dans tous ses groupes d'age, 
accuse un taux danaiphabétisme supérieur et un niveau dinstruction inférieur 
a ceux de la population globale. 
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CHAPITRE III 
L'emploi et les conditions 
de la population déplacée 
Dans les deux chapitres précédents, nous avons tenté d'évaluer l'ampleur 
du phénomène des déplacernents internes au Liban et de décrire les principales 
caractéristiques des ménages et des residents déplacés. Dans les chapitres qui 
suivent, nous examinerons plus attentivement les conditions de vie dans 
lesquelles se trouvent les déplacés: conditions et d'ernploi 
(chapitre III), conditions de logement (chapitre IV), de Ia sante et de la 
frequentation scolaire (chapitre V) ainsi que les difficultés principales 
qu'affrontent les déplacés et les sources daide auxquelles us ont recours. 
Les conditions de vie des déplacés ont a partir d'un 
de 2.242 menages dont le chef a Cté défini comme deplacé force 
lors de l'enquête sur l'ensemble de la population. Cet a obtenu 
par tirage au sort systématique d'un menage sur quatre parmi ceux qui ont eté 
classes comme déplacés lors de la premiere enquête'. Malgré certaines 
differences entre la premiere et la seconde enquête attribuable aux périodes 
différentes des deux enquêtes, ces dernières ne sont pas suffisamment 
importantes pour entraIner des changements significatifs dans l'interprétation 
densemble des conditions de vie des déplacés. 
La méthodologic de cette recherche est présentée dans le rapport détaillé de 
recherche Vol. III, Annexe méthodologique. 
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Lactivité des individus et, partant, leur niveau de vie ont eté 
affectés, a des degrés divers, par les déplacements forces qui ont modiflé leur 
cadre de vie: interruption plus ou moms prolongée du travail, changement 
d'emploi, modification des sources et du niveau de revenu, etc. Ce sont les 
principales conditions de vie des déplaces qui seront ici 
examinées successivement: le taux dactivité dans la population 
déplacée; les professions exercées par les déplacés; les effets du déplacement 
sur leur activité; le taux de cliOmage; les sources de revenu et le niveau 
LE TAUX D'ACTIVITE 
DANS LA POPULATION DEPLACEE 
Sur les 12.956 personnes composant les ménages-échantillon, 3.764 ont 
déclaré avoir une activité ou chercher a en avoir, ce qui 
correspond a un taux dactivité global de 29,1%. Ce taux, qui paraIt faible au 
regard des taux d'activitë que Von observe dans les pays industrialisCs, reste 
assez voisin de celui de l'ensemble de Ia population libanaise (30,2%). Il 
s'explique d'une part par Ia faiblesse de la participation feminine a l'activité 
(10,8% contre 47% pour les hommes) et, d'autre part, par la 
structure particulière de Ia pyramide des ages: relative jeunesse de Ia 
population Ct creux de la pyramide aux ages actifs, notamment chez les 
hommes (rapport de masculinité en dessous de l'unité). Comme nous lavons 
vu dans les chapitres précédents, ces caractéristiques sont plus accentuées 
dans la population dCplacCe. 
Cependant, sur les 3.764 individus déclarés <<actifsx, 627 n'avaient pas 
d'emploi au moment de l'enquéte: 323 étaient la 
recherche dun emploi pour la premiere fois, cc qui réduit le taux dactivitC 
effectif a 24,2% seulement. Autrement dit, moms d'une personne sur quatre 
dans la population déplacée avait un travail et plus de trois 
Cconomiquernent dépendants. I! y a là un premier indice sur le niveau 
de cette population. Nous examinerons plus loin les caractéristi - 
ques des chOmeurs. Ici, II importe de savoir quelles sont les professions 
exercées par les 3.137 individus ayant un emploi effectif; cela nous fournira 
un autre indice des conditions des ménages qui font partie de 
létude (voir tableau 3.1). 
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TABLEAU 3.1 








ux d'activité en 
Féminin Ensemble 
0-14 64 18 82 7,8 23 5,1 
15-19 355 92 447 38,0 10,9 25,2 
20-24 524 160 684 70,4 23,6 4l,1 
25-29 406 144 550 90,8 26,7 55,7 
30-39 611 160 771 96,1 22,0 56,5 
40-49 512 69 581 96,4 11,9 52,3 
50-59 422 39 461 89,2 9,2 51,5 
60-64 106 8 114 77,9 5,9 41,9 
65 + 67 4 71 28,2 1,6 14,5 
Indét. 1 0 1 .. ... 
Total 3070 694 3764 47,0 10,8 29,1 
LES PROFESSIONS EXERCEES PAR LES DEPLACES 
Sur les 3.137 individus ayant déclaré avoir un travail, 1.057, soit un peu 
plus du tiers, dtaient des ouvriers dans l'industrie, la construction ou 
I'agriculture; 460 (14,7%) dtaient du personnel de services et 286 (9,1%) des 
des forces armdes officielles ou privees (voir tableau 3.2). Ces trois 
premieres categories qui sont considCrdes comme les moms favorisées, 
forment Ia majoritC des travail leurs de la population dCplacCe représentée dans 
l'dchantillon (57,5%). Le reste des travailleurs se rCpartit presque a parts 
entre les salaries de la classe moyenne (20,1%) et les indépendants ou 
cadres supdrieurs (22%). Dans le tableau 3.2, les cadres moyens comprennent 
les enseignants des cycles primaire et secondaire; les professeurs d'université, 
comme les cadres supdrieurs, sont classes avec les grands patrons et les 
tenants des professions libérales. On remarquera par ailleurs le très faible 
nombre d'exploitants agricoles. Cette situation est tout a fait normale dans la 
population ddplacée: il est evident que dans Ia plupart des cas le déplacement 
force a entrainé pour lagriculteur la perte de son exploitation. Cest ce qui 
apparaItra plus clairement dans l'étude des consequences du déplacement sur 
l'activité professionnelle des ddplacées. 
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TABLEAU 3.2 
Repartition des membres actifs des ménages-échantillon par catégorie 
professionnelle et par sexe 
Profession Masculin Féminin Total % 
Exploitants agricoles 19 1 20 0,6 
Patrons, prof. Iibérales 74 7 81 2,6 
Travailleurs indépendants 370 20 390 12,4 
Artisans 179 23 202 64 
Cadres rnoyens 174 130 304 9,7 
Ernployés 215 112 327 10,4 
Ouvriers 928 129 1 057 33,7 
Travailleurs de services 350 110 460 14,7 
Forces armées 285 1 286 9,1 
Prof. mal défimes 9 1 10 0,3 
Personnes ayant un emploi 2603 534 3 137 100,0 
LES EFFETS DU DEPLACEMENT SUR L'ACTIVlTE 
PROFESSIONNELLE 
Sur les 3.137 personnes exercant une profession en 1988, 2.360 — soil 
les trois quarts avaient un emploi la veille de leur depart. Cest sur ces 
personnes que nous pouvons les effets du déplacenient. Le tableau 
suivant (3.3) montre la repartition des déplacés effectivement actifs au 
moment du déplacement suivant leur profession d'alors, ainsi que la 
proportion de ceux dentre eux qui exerçaient le méme type de profession en 
1988 et de ceux qui se trouvaient inactifs (chOmeurs ou retraitCs) au moment 
de l'enquCte. 
D'une manière générale, environ 28% de déplacés ont change de 
profession de facon importante (passage d'un groupe socio-professionnel a 
un autre) et 11% se trouvaient sans emploi au moment de l'enquête. Ce sont 
tout naturellement les exploitants agricoles qui ont ete le plus affectCs par le 
déplacement, puisque 22% d'entre eux se trouvalent sans emploi au moment 
de l'enquête et 64% avaient dfl changer de profession, Ia plupart d'entre eux 
devenus ouvriers (30,5%) ou travailleurs dans les services (19,1%). A 
l'inverse, on note une certaine stabilité dans l'emploi des cadres moyens, 
puisque 77,4% des déplacCs de ce groupe continuaient d'exercer Ic mme type 
de profession et seulement 8,8% se trouvaient sans emploi au moment de 
l'enquête. c'est-à-dire après leur dCplacement. 
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TABLEAU 3.3 
Nombre de personnes ayant un emploi au moment du déplacement, réparties 
par groupes socio-professionnels, Ct proportion de celles qui sont restées actives 
et dans le même groupe 
Profession d'origine Nombre Mëme groupe Groupe differ, Inactif 
Exploitants agricoles 131 13,7 64,2 22,1 
Patrons, prof. libérales, cadres sup. 77 61,0 27,2 11,7 
Indépendants (conum, services) 
Artisans 333 60,0 29,5 10,5 
Cadres rnoyens 194 55,0 33,7 11,3 
Ernployés 217 77,4 13,8 8,8 
Ouvriers 187 63,1 26,7 10,2 
Personnel de services 702 63,0 29,2 7,8 









Toues professions 2360 60,6 28,3 11,1 
Cependant, mis a part le cas special des exploitants agricoles, une partie 
des deplaces, en changeant d'emploi, a accédé a des emplois de catégorie 
socialernent mieux cotée. Par exemple, 29,2% (205) des ouvriers qui n'étaient 
plus dans cette condition au moment de lenqu&e devenus de petits 
patrons ou des travailleurs indépendants soit dans le commerce ou la 
construction (51 individus), soit dans lartisanat (47 personnes). Néanmoins, 
pour un certain nombre, le déplacement force s'est surtout traduit par un 
déclassement professionnel ou même le chOmage. 
L'effet du temps masque en partie les effeis immCdiats, genCralernent 
négatifs, des déplacernents forces ci en fait apparaItre dautres plus positifs. 
Quant aux effets immédiats, I'enquCte a essayé de les saisir a liravers les 
réponses des déplaces eux-mêmes. Ainsi, 18,5% des dCplacés qui avaient un 
travail Ia veille de leur dCplacement ont déclaré que le déplacement n'avait eu 
aucune consequence sur leur activitC professionnelle, 29,7% avaient etC 
contraints a un chOrnage prolongC, 26,8% avaient subi un chOmage 
temporaire, 28,6% avaient dfl changer d'emploi et 53,9% de lieu de travail. 
Evidemment, certains ont subi plus dun de ces types de consequences, dc 
sorte que Ia somme des pourcentages cites dCpasse les 100%. 
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Le tableau 3.4 donne Ia repartition de ces différentes consequences en 
fonction de la profession d'origine des déplacCs. Comme nous l'avons 
remarqué précédemment, ce sont les exploitants agricoles qui ont eté 
relativement les plus nombreux a subir les consequences du déplacement: sur 
les 131 exploitants agricoles interrogés, 2 seulement ont déclaré que le 
deplacernent n'avait eu aucun effet sur leur travail; 60 d'entre eux (45,8%) ont 
condamnés a un chôrnage prolongé. Les travailleurs indépendants et les 
artisans constituent la deuxième categoric de travailleurs a avoir le plus 
souffert des effets du déplacement: si le déplacement na eu aucun effet sur le 
travail de 8% d'entre eux, ii reSte qu'environ 38% ont souffert d'un chOmage 
prolongé. Les plus privilégiés a cet Cgard sont les membres des forces arrnées 
(40% sans effet) et les tenants des professions libérales, les cadres et les 
ernployés qui pour 30% en rnoyenne n'ont subi aucun changement d'emploi. 
Malgré tout, dans l'ensemble des déplacés, plus de 80% ont, dune rnanière 
ou dune autre, subi des changernents dans leur activité professionnelle suite 
au déplacernent. 
TABLEAU 3.4 
Fréquence relative des différents types de consequences du déplacernent sur 1' 
professionnelle en fonction de Ia profession d'origine 
activité 
Profession d'origine Noinbre Type de consequence (en %) 
(0) (1) (2) (3) (4) 
Exploitants agricoles 131 1,5 45,8 27,5 58,0 67,9 
Patrons, prof. libérales, cadres sup. 77 31,2 22,1 16,9 27,3 54,5 
Indépendants (conmi., services) 333 7,8 37,5 33,0 36,0 61,0 
Artisans 194 8,8 38,7 27,3 20,6 53,6 
Cadres rnoyens 217 30,4 15,2 19,8 11,1 47,5 
Ernployés 187 31,0 23,0 26,7 24,6 41,1 
Ouvriers 702 13,2 34,8 31,5 32,2 57,0 
Personnel de services 326 22,7 29,1 26,7 31,0 47,9 
Forces arrnées 188 39,9 5,3 9,6 10,6 52,1 
Indéternnné 5 - - - - 
Toutes professions 2 360 18,5 29,7 26,8 28,6 53,9 
(0) Pas de changernent 
(1) Chôrnage prolonge 
(2) Interruption tensporaire 
(3) Changernent dans Ia nature du travail 
(4) Changement dans Ic lieu du travail 
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DUREE DANS LA DERNIERE PROFESSION ET CHOMAGE 
Nous avons vu plus haut que le quart des déplacés ayant un emploi au 
moment de l'enquête est entré dans la vie active après le déplacement; de plus, 
la plupart de ceux qui avalent un emploi au moment du déplacement ont dI 
changer demploi ou être condamnés au chOmage. Cest pourquoi on 
remarque dune part la faible ancienneté dans Ia profession exercée et d'autre 
part un taux de chOmage supdrieur a Ia moyenne nationale. Dans lensemble, 
environ les deux tiers des déplacés effectivement actifs exercaient leur 
profession depuis moms de huit ans. Cette proportion augmente tout 
naturellement dans le groupe de ceux qui ont déplacés durant les periodes 
rdcentes (tableau 3.5). Dans l'dchantillon, on compte 323 chômeurs, auxquels 
s'ajoutent 304 jeunes en quête d'un emploi pour Ia premiere fois, ce qui 
représente un taux de chOmage au sens large de 16,7% par rapport a Ia 
population active déplacée. Si Ion exciut de cette population les personnes en 
quête dun emploi pour la premiere fois, le taux de chOmage au sens strict 
reste important: 9,3% alors qu'il ne dépasse pas les 6% dans la population 
totale. 
TABLEAU 3.5 
Repartition des actifs par ancienneté dans leur travail en fonction de Ia période du 
déplacernent (en %) 
Amée du 
déplacernent <9 9-20 
Ancientieté 
21-44 
dans Ic t 
45-68 








75-76 13,5 10,0 16,2 12,0 6,9 40,4 1,1 1 412 
77-78 12,4 8,4 14,1 14,4 12,9 37,1 0,7 404 
79-80 10,5 6.7 14,3 13,3 13,3 39,0 2,9 105 
81-82 12,5 13,9 18,8 20.7 8,2 26,1 0,0 368 
83-84 12,6 9,2 24,2 18,8 4,0 30,3 1,0 501 
85-87 22,3 16,7 25,8 10,1 2,4 22,6 0,0 287 
Non dép. 23,3 23,3 8,3 20,0 8,3 16,6 0,0 60 
Total 14,0 10,9 18,2 14,4 7,2 34,6 0,8 3137 
Freq/an 18,7 10,9 9,1 7,2 3,6 II II 
La repartition des chôrneurs scion leur profession (tableau 3.6) montre 
une concentration importante dans Ia categorie des ouvriers (136/323, soit 
42%). En fait, cette concentration est en panic due a limportance niême de ce 
groupe dans lensemble de la population active dCplacCe. Il est donc plus 
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correct de juger de limportance relative du chOmage dans chaque catégorie 
socio-professionnelle en rapportant le nombre de chOmeurs a lensemble des 
actifs a lintérieur de la catégorie. Ainsi le taux de chôrnage dans la catégorie 
des ouvriers de 11,4%, soit de 2 points plus que celui quon 
retrouve dans lensemble. Ce sont les exploitants agricoles qui souffrent 
apparemment le plus du chOmage: quoique léchantillon soit faible (32 
individus seulernent), le nombre de ceux qui se sont déclarés chOrneurs donne 
une indication suffisante de leur importance relative dans la profession. Après 
les exploitants agricoles, ce sont les artisans qui ont souffert du chornage plus 
que lensemble des déplacés (taux de 12,9%). Par contre les professions 
libérales, les cadres supérleurs, les ernployés et, dans une moindre mesure, 
les cadres rnoyens semblent avoir relativement moms touches par le 
problème. 
TABLEAU 3.6 
Taux de chôrnage dans Ia population déplacée suivant La catégorie soclo- 
professionnelle 
Profession Ernployés Chônieurs Total Taux (%) 
Exploitants agricoles 20 12 32 375 
Patrons, prof. libérales 81 2 83 2,4 
Travailleurs indépendants 390 36 426 8,4 
Artisans 202 30 232 12,9 
Cadres nioyens 304 23 327 7,0 
Ensployés 327 18 345 5,2 
Ouvriers 1057 136 1193 11,4 
Travailleurs de services 460 39 499 7,8 
Forces armées 286 8 294 2,7 
Prof. mal définies 10 19 29 
Ensemble 3 137 323 3460 9,3 
La nature du chOmage est très variable dun groupe a lautre ou méme 
dun individu a lautre. On peut le constater en Ia repartition des 
chOmeurs suivant Ia durée et la raison de larrét de travail. Les deux tableaux, 
3.7 et 3.8, distinguent les ouvriers des autres categories de travailleurs. Ii en 
ressort que le chOrnage de longue durée, cest-à-dire de plus de 32 niois, qui 
concerne environ le tiers des chOmeurs, est relativernent moms frequent chez 
les ouvriers (26,6%) que dans les autres categories (38,4%). Et parallèlement, 
une proportion importante douvriers (43,3%) sont chOrneurs depuis peu de 
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temps (moms de 9 mois). Ainsi le chOmage des ouvriers parait être de nature 
plus conjonclurelle que permanente. Interrogés sur la raison de larrét du 
travail, 30,9% des ouvriers ont déclaré qu'il dCi a une crise de 1emploi 
dans le secteur de leur activité, alors que ce phénomène n'apparaIt pas comme 
la principale cause du chOmage dans les autres categories de travailleurs. 
C'est plutOt ]e handicap ou la maladie et des raisons autres que conjoncturelles 
qui sont cites par ces derniers comme la cause du chOmage, ce qui implique 
un arrét plus prolongé du travail. 
TABLEAU 3.7 
Repartition des chrneurs ouvriers et autres categories suivant Ia duréc 
du chrnage (cii %) 
Catégoi-ie Duree en nombre de mois 
0-2 3-8 9-14 15-32 33-62 63+ Lndt. 
Ouvriers 31,6 11,7 12,5 11,0 15,6 12,5 5,1 
Autres 12.8 15,0 13,9 10,7 20,9 17,6 9,1 
Ensemble 20,7 13,6 13,3 10,8 18,6 15,4 7,4 
TABLEAU 3.8 
Repartition des chmeurs ouvriers et autres categories suivant Ia raison 
de I'arrêt de travail (en %) 
Categoric Déplacé Crise Raison Handicap Autres Indéter. 
force pers. raisons 
Ouvriers 11,0 30,9 18,4 17,6 16,9 5,1 
Autres 15,5 15,5 17,6 20,9 21,4 9,1 
Ensemble 13,6 22,0 18,0 19,5 19,5 7,4 
On notera enfin que le déplacement force est cite comme cause du 
chOrnage par seulement 13,6% des chOmeurs. Ii semble donc que Ia plupart 
des dCplacés qui auraient perdu leur emploi lors du déplacement force se 
soient arranges entre temps pour trouver du travail. Comment se sont-ils 
arranges? C'est ce que révèlent leurs reponses a une question portant sur le 
sujet. Ces rCponses ont etC classCes suivant la catCgorie socio-professionnelle 
des travailleurs (tableau 3.9). 
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TABLEAU 3.9 
Repartition des individus ayant un ernploi suivant Ia façon dont its ont trouvé cet 
enaploi 









Exploitants agricoles 20 .. 80,0 . 20,0 
Patrons, prof. libérales, cadres sup. 81 13,6 9,9 2,5 65,4 8,6 
Indépendants (comm., services) 390 0,3 12,1 7,2 77.2 3,2 
Artisans 202 - 11,4 11,4 72,2 5,0 
Cadres moyens 304 35,5 27,6 - 22,4 14,5 
Employés 327 15,6 47,4 4,9 26,9 5,2 
Ouvriers 1 057 3,0 39,9 3,0 50,9 3,2 
Personnel de services 460 5,0 52,0 1.1 34,1 7,8 
Forces armées 286 58,7 4,9 - 17,1 19,3 
Indéterminé 10 .. . . 
Toutes professions 3137 12,6 31,7 3,4 45,3 7,0 
(1) Annonces, concours, interview 
(2) Par I'intermédiaire de parents ou damis 
(3) Entreprise familiale 
(4) Initiative individuelle 
(5) Autres moyens et indéterminé 
Dans leur quête d'emploi, les travailleurs ont suivi les créneaux habituels 
existant au Liban, a savoir surtout l'initiative personnelle (45,3%) ou les 
relations personnelles (3 1,7%). Neuf déplacés seulement ont déclard avoir 
obtenu leur emploi par l'intermédiaire d'une association ou dun organisme 
d'aide. Par ailleurs, 76 (la plupart des miliciens) doivent leur emploi aux 
partis. 
LES SOURCES DE REVENU ET LE NIVEAU ECONOMIQUE DES 
MENAGES DEPLACES 
Pour la plupart des niénages faisant partie de l'échantillon, c'est le travail 
de leurs membres qui est la seule source de revenu (85,8%). Environ 8% 
disposent, en plus du revenu du travail, d'autres rentrées et 6% n'ont pas du 
tout de revenu provenant du travail (tableau 3.10). 
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TABLEAU 3.10 
Repartition des nlénages 
suivant Ia part de chaque source dans le revenu total du ménage 
(N = 2.197 = 100%) (*) 
Source du revenu 
Nulle 
Part dans le revenu total 
<100% 100% 
Repartition en 
Travail du chef 18,4 28,8 52,8 
Travail des autres membres 60.5 31,0 8,5 
Travail du chef et/ou des autres 6,4 7,8 85,8 
Revenus immobiliers 97,2 2,6 0,2 
Revenus financiers 96,2 2,4 1,4 
Remises des 96,9 3,1 - 
Aides financières 92,9 3,2 3,8 
* Un nombre dc 45 nidnages inddterniinds 
Sur les 85,8% des ménages qui vivent uniquement du travail de leurs 
membres, la plupart (52,8%) ne comptent que sur le travail de leur chef, un 
bon nombre d'entre eux ne disposent que du travail de leurs membres autres 
que le chef (8,5%) et le reste (soit 24,5%) dispose, en plus du revenu du 
travail du chef, de celul du travail d'autres membres, Remarquons que 3,1% 
disposent de transferts provenant de l'extCrieur du pays et 7% daides 
financières. Dailleurs, pour 84 des mCnages enqu8tés (3,8%), les aides sont 
Ia seule ressource financière. 
En somme, 86% des ménages ne vivent que du travail de leurs membres. 
On sait par ailleurs qu'il y a en moyenne 1,4 individus effectivernent actifs par 
ménage2 et que ces travailleurs sont pour la plupart des ouvriers ou des 
personnels des services. On peut sattendre donc a ce que le niveau de revenu 
des ménages ddplacds ne soit pas dans l'ensemble très 
le niveau de revenu, la grande majorité des ménages sest située 
dans les trois premieres classes en dessous de Ia classe médiane qui corres- 
pondait a lCpoque a un revenu annuel compris entre 360.000 ci. 600.000 
livres libanaises. (Signalons que le salaire minimum legal au premier Janvier 
1988 168.000 livres). Seulement 5,3% ont dCclaré jouir dun revenu 
annuel supérieur a 600.000 livres de lCpoque et 20,7% dun revenu inférieur 
au salaire minimum legal. 
2 3137 individus actifs pour 2242 inénages. 
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Cependant, la seule connaissance du niveau de revenu des ménages ne 
suffit pas a determiner leur niveau de vie. Celui-ci depend aussi des besoins 
essentiels du menage, besoins déterminés par sa composition: nombre de 
personnes scion leur age, leur sexe, leur matrimonial, leur niveau 
d'éducation, etc. Une appreciation subjective de ce niveau a ete faite par les 
ménages eux-mémes, qui ont invites a estimer le niveau de revenu qui 
serait nécessaire a la satisfaction de ce qu'ils jugent être leurs besoins 
incompressibles. Seulement 97 ménages sur les 2.234 qui ont exprimd leur 
opinion, oft déclaré que leur revenu suffisant (ou plus rarement 
supérieur) a leurs besoins. Ces ménages appartiennent pour la plupart a la 
classe médiane ou aux classes supérieures. On peut lire aussi dans le tableau 
3.11 qu'environ 46% des ménages pensent qu'ils se situent dans la classe de 
revenu située immédiatement au-dessous du nécessaire et la moitlé d'entre eux 
fixent leurs exigences a deux on plus de deux classes au dessus de Ia leur. 
Evidemment, plus le revenu du menage est faible, plus linsatisfaction est 
grande. 
Pour avoir une vue plus objective sur le niveau de vie des dCplacés, ii 
convient d'exarniner deux autres indicateurs disponibles, a savoir Ic nombre 
cie personnes a charge par personne active et le revenu par tête. Nous avons 
vu plus haut (3.1) que le taux d'activitd effectif de 24,2%, cc qui veut 
dire qu'environ une personne sur quatre travaille, tandis que les trois autres 
sont des personnes a charge. Mais cela n'est qu'une moyenne; ainsi qu'on 
peut Ic constater en lisant le tableau 3.12, ii existe un nombre non ndgligeable 
de mdnages le nombre de personnes a charge par actif est supdrieur a trois: 
dans environ 13% des ménages, cc nombre atteint quatre, et ii dépasse quatre 
dans 25% des cas. Dc plus, 7,5% de menages nont aucun membre actif: ces 
menages sont classes sous Ia rubrique <<indCterminé>>. Le deuxième indicateur 
du niveau de vie, a savoir le revenu par tête, montre que plus de Ia rnoitié des 
ménages se sont situCs dans les trois classes inférieures au salaire minimum 
legal divisé par quatre, 24% dans la classe médiane et 21% dans les classes 
supérieures. 
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TABLEAU 3.11 
Repartition des ménages par classe de revenu et par classe de revenu jugé nécessaire 
Classe de revenu Classe de revenu 
(En millions de LL de 8$/an) La mime +1 
désir 
>+1 N (=100%) 
Repartition 
en % 
Repartition en % 
Moms de 100 1,1 37,3 61,6 463 20,7 
100-240 1,4 39,7 58,9 950 42,5 
240-360 2,8 59,1 38,1 464 20,8 
360-600 11,6 59,3 29,0 241 10,8 
600+ 32,8 50,9 16,4 116 5.2 
Ensemble 4,3 45,9 49,7 2242 100,0 
TABLEAU 3.12 
Repartition des niénages suivant Ic 
nombre de personnes a charge par actif 
Nbre de pers. a charge Nbre % 
0-1,5 456 20,3 
1,5-2,5 417 18,6 
2,5-3.5 349 15,6 
3,5-4,5 291 13,0 
4,5-5,5 204 9,1 
5,5-6,5 142 6,3 
6,Set+ 214 9,6 
Indéter. 169 7,5 
Total 2242 100,0 
TABLEAU 3.13 
Repartition des ménages suivant Ic 
revenu par tête 
Rev.Itete 
En millions deLL de 88 
Nbre % 
0-18 375 16,7 
18-30 518 23,1 
30-42 331 14,8 
42-66 539 24,0 
66-90 205 9,1 
90-138 145 6,5 
138+ 119 5,4 
Indéter. 10 0,4 
Total 2242 100,0 
En conclusion, ii ressort clairement que plus des trois-quarts des ménages 
enquêtés apparüennent aux classes peu aisées. Leur niveau de vie semble être 
netternent inférieur a celui de I'ensemble des residents du Liban qui ont 
souffert de Ia crise engendrCe par douze années de 
guerre. 
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CHAPITRE IV 
Les conditions de logement 
de la population déplacée 
Le logement est tout naturellemcnt le premier problèrne que tout chef de 
ménage force de migrer a dfl affronter. Aigu au moment même du 
déplacement, ce problème a pu être résolu avec le temps pour beaucoup de 
ménages. Aucune politique d'ensemble nayant jamais existé pour aider les 
deplacés a se reloger, leurs conditions d'habitat sont actuellement très 
diverses. Le present chapitre presente les résultats les plus saillants 
concernant les différents aspects de l'habitat des dCplacés: le type de logement 
occupé; le statut doccupation du logement; le nombre de pièces et la densité 
de peuplement; l'équipernent du logement; laccès aux services. 
TYPE DE LOGEMENT ACTUEL 
La plupart des ménages déplacés plus précisénient les deux tiers — 
vivent dans des appartements, tandis que le quart habite une maison (tableau 
4.1). On constate que près de 9% des déplacés vivent dans des types 
d'habitation plutOt instables avec un confort très limité, en loccurrence des 
maisons de fortune, des chambres ou dautres types dabris. Cette proportion 
aurait sans doute eté plus forte si l'enquête navait pas exclu les camps de 
réfugiés palestiniens dans la mesure oü ces camps auraient accueilli des 
Palestiniens chassés dautres camps. Le temps entre le moment du 
déplacement et le moment oü les ménages ont eté interrogés a aussi contribué 
a la diminution de la proportion de déplacés logCs de façon provisoire. 
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TABLEAU 4.1 
Repartition des ménages suivant Ic type de logernent occupe 
Type Nombre % 
Maison 549 24,5 
Apparternent (1) 1.497 66,7 
Maison de fortune 34 1,5 
Chambre 118 5,3 
Autres types 44 2,0 
Total 2.242 100,0 
(1) y compris 20 echalets> 
Certaines regions regroupent des proportions plus que les autres 
de déplacés au logement inconfortable, notamment Beyrouth-Ouest et le 
Liban-Sud central (tableau 4.2). 
TABLEAU 4.2 
Repartition des ménages par categoric de logement occupé dans chaque region 




Total % Iogmt de 
fortune 
Beyrouth-Est 81 8 89 9,0 
Beyrouth centre-ville 81 18 99 18,2 
Beyrouth-Ouest 261 52 313 16,6 
Banlieue Est et Nord 376 27 403 6.7 
BanlieueSud 334 13 347 3,7 
Mont-Liban 238 18 256 7,0 
Liban-Nord 171 7 178 3,9 
Liban-Sud 280 41 321 12,8 
BéqaaetHasbaya 224 12 236 5,1 
Liban entier 2 046 196 2242 8,7 
Il existe une relation assez forte entre le type de logernent et Ia catCgorie 
de revenu (tableau 4.3). Comme on pouvait s'y attendre, la proportion des 
mdnages habitant des logernents inconfortables est sensiblernent moms grande 
dans les categories de revenus plus Clevés. Ainsi, alors que plus de 15% des 
ménages ayant un revenu annuel de 14.000 LL par tête ou moms vivent dans 
ces types de logernent, seulernent 4,2% de ceux qui ont des revenus de plus 
de 90.000 LL par tête et par an sont mal logds. Ii faut cependant souligner que 
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les ménages vivant dans des maisons de fortune, des chambres ou d'autres 
types d'abris demeurent une minorité, queue que soit la tranche de revenu 
considérée. 
TABLEAU 4.3 
Repartition des ménages par catégorie de logement occupé suivant les 
classes de revenu 






Total % logrnt de 
fortune 
Moms de 14.000 213 39 252 15,5 
14.000-25.000 428 55 483 11,4 
25.000 - 34.000 340 32 372 8,6 
34.000 - 50.000 395 30 425 7,3 
50.000-90.000 407 29 436 6,9 
90.000 et pIus 254 10 264 4,2 
Indéterniiné 9 1 10 
Liban entier 2.046 196 2.242 8,7 
Tout en faible, la proportion de déplacés habitant des logements 
improvises est beaucoup plus grande après le déplacement qu'avant: 8,7% au 
moment de l'enquête contre 4,3% avant le dCplacement. A cet les 
ménages dont les conditions d'habitation se sont dCtCriorées avec le 
dCplacement force sont donc plus nombreux que ceux qui ont profité du 
déplacement pour améliorer leur logement, ainsi qu'on peut le constater en 
lisant Ic tableau 4.4: 
TABLEAU 4.4 
Repartition des ménages par categoric de logernent occupé avant et 
après Ic dCplacement 
Type de logernent 
avant Ic dCplacernent 
Logenient 








Maison 781 91 872 38,9 
Apparternent 1.182 89 1.271 56,7 
Autres types 83 16 96 4,3 
Indéterminé - 3 3 0,1 
Total 2.016 196 2.242 100,0 
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alors que seulenient 83 des 2.242 ménages de l'échantillon (soit 3,7%) 
passaient des maisons improvisées a des appartements ou des maisons, 180 
(soit 8%) contraints dabandonner leur logement stable pour habiter 
une maison de fortune, une chambre dans un edifice non destine a l'habitation 
(école, couvent, autre edifice) ou un autre type de logement improvise. On 
remarquera par ailleurs la baisse du pourcentage des ménages habitant une 
maison (de 38,9% avant le déplacernent a 24,5% après) et la hausse parallèle 
de Ia proportion de ceux qui habitent en appartement (de 56,7% avant a 
66,7% après). Il y a là une indication de Ia baisse de la qualitC de l'habitat 
pour la population des déplacCs. 
STATUT D'OCCUPATION DU LOGEMENT 
Les ménages déplacCs ont en bonne partie un statut doccupation du 
logement qu'on pourrait qualifier de précaire: près de la moitiC d'entre eux 
(47,4%) vivent de façon non autonome (aux frais du réseau de parents, d'un 
parti ou dune association) ou occupent un lieu d'habitation sans droit legal 
(logernents réquisitionnCs) (tableau 4.5). Laccès de ces mCnages au logement 
qu'ils occupent nest pas garanti: ii depend de la bonne volontC du parent, des 
decisions de l'association, de la perpetuation de linfluence du parti dans la 
region, etc. 
TABLEAU 4.5 
Repartition des ménages de dCplacés suh'ant le statut d'occupation du logernent 
Statut Nombrc % 
Propriétaire terrain et maison 436 19,5 
Propriétaire maison seulenient 170 7,6 
Loyer legal 573 25,6 
Aux frais du réseau 326 14,5 
Aux frais dune association 22 1,0 
Aux frais du parti 268 12,0 
Logernent rCquisitionnC 371 16,6 
Autre 76 3,2 
Total: 2242 llXt,0 
La repartition géographique des propriétaires (maison et terrain ou 
maison seulement), des locataires et des <<précaires>> révèle d'importantes 
disparités régionales (tableau 4.6). On rernarque que Beyrouth et sa banlieue 
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Est et Nord ont des taux particulièrement de <<précaires>>: Beyrouth 
centre-yule, 91,1%; Beyrouth-Ouest, 83,1%; Beyrouth-Est, 67.4%; RMB 
Est et Nord, 58.1%. 
TABLEAU 4.6 
Repartition des ménages suivant le statut d'occupation du logement et suivant le 
lieu de residence 
Lieu de residence (region) Proprié. 
taires 
Locataires Précaire Total Precaire 
% 
Beyrouth-Est 6 23 60 89 67,4 
Beyrouth centre-ville 3 5 91 99 91,9 
Beyrouth-Ouest 10 43 260 313 83,1 
Banlieue Est et Nord 71 98 234 403 58,1 
BanlieueSud 106 120 121 347 34,8 
Mont-Liban 82 72 102 256 39,8 
Liban-Nord 71 60 47 178 26,4 
Lihan-Sud 136 77 108 321 33,6 
Béqaa et Hasbaya 121 75 40 236 16,9 
Liban entier 606 573 I (3 2242 47,4 
Le taux de logernents précaires dans la classe de revenu la plus basse est 
deux fois plus que celui que ion irouve dans Ia classe de revenu Ia plus 
On aurait Pu s'attendre a des differences encore plus marquees entre 
les mCnages a bas et a faible revenu. On constate que la précarité du logement, 
telle que détinie ici, affecte des menages de toutes conditions 
La precarilé du logement est certainement la situation nouvelle la plus 
saillante créée par le déplacernent: en effet seulernent 6% des mCnages de 
déplacCs n'avaient pas Ic statut de propriCtaire ou de locataire de leur logement 
avant le déplacement. Environ la rnoitié des menages (48,9%) de notre 
locataires et 40% dtaient propriétaires du terrain et de la maison ou de 
la maison seule. La proportion des mCnages possCdant leur logernent a 
diminuC de moitié après le dCplacement, de méme que la proportion des 
locataires. Le taux de mCnages a ihabitat <précaire* se trouve quant a lui 
multiplié par plus de 7. Le tableau 4.8 donne une idCe plus precise de 
limportance des changements subis par les ménages déplacCs quant au statut 
doccupation de leur logement: plus de la moitié des menages qui 
propriélaires de Icur logemcnt se sont trouvés dans une situation précaire et 
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environ 23% dentre eux sont devenus locataires. De même, 42,5% de 
locataires se sont trouvés sans droit legal d'occuper leur nouveau logement 
(tableau 4.8). 
TABLEAU 4.7 
Repartition des ménages suivant le statut d'occupation du logernent et suivant le 
niveau de revenu 
Niveau de revenu en 
LL/tête par au 
Propri- 
taires 
Locataires *Précaires Total I'recaire 
% 
Moinsdel4000 56 45 151 252 59,9 
14000-25000 139 114 230 483 47,6 
25(XJO-34000 83 100 189 372 50,8 
34000-50000 103 116 206 425 48,5 
50000-90000 115 117 204 436 46,8 
90 000 et plus 106 81 77 264 29,2 
Indéterminé 4 - 6 10 
Ensemble 606 573 1 063 2242 47,4 
TABLEAU 4.8 
Repartition des ménages suivant le statut d'occupation dii logernent avant et après Ie 
déplacement 
Statut avant Ic PropriC- 
Statut après Ic 
Locataires 
déplacement 
ePrécaire Total Repartition 
déplacernent taires % 
Propriétaire 254 232 518 1 004 44,8 
Locataire 319 312 466 1 097 48,9 
<Précaire,> 33 29 79 141 6,3 
Ensemble 606 573 1063 2242 
% 27,1 25,6 47,3 - 100,0 
L'augrnentation, depuis le ddplacernent, des proportions de menages 
logeant dans des habitations prdcaires se vérifie, quelle que soit la region de 
residence antdrleure des ddplacés. En mdme temps, on assiste a ldrnergence, 
après le ddplacernent, de statuts d'occupalion lids au caractère politique des 
Inouvernents de population, statuts qui existaient peu ou pas auparavani. 
Ainsi, des mdnages sont logds par jun ou l'autre parti qui achète, Joue ou 
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r&luisitionne des logements, pendant que d'autres ménages s'installent par 
eux-mêmes dans des logements laissés vacants par des ménages 
d'appartenance politico-religieuse différente et qui ont d, eux aussi, se 
déplacer. 
LA DENSITE DE PEUPLEMENT DU LOGEMENT 
Le logement <<moyen>> dun ménage de déplacés est compose de trois 
pièces et abrite 5,9 personnes. Cela donne une idée globale de la forte densité 
de peuplement des logements habités par les déplacds. Les tableaux 4.9 et 
4.10 soulignent cette densité. La plus grande partie des logements enquêtés 
n'ont pas plus de trois pièces: 42,4% sont composes de une ou deux pièces et 
25% de trois. Mais Ic nombre de pièces par logement donne a iui seul une très 
mauvaise idée des conditions d'habitation. On constate en effet que le nombre 
de pièces nest que très faiblement associC au nombre de personnes par 
logernent (r = .09): les families plus nombreuses ne disposent pas de plus de 
pièces que les families peu nombreuses, dies vivent plus entassées. Plus de la 
moitlC des ménages de léchantilion vivent a plus de deux par piece, et ceux 
qui s'entassent a plus de trois par pièce sont assez nombreux (29%). 
TABLEAU 4.9 TABLEAU 4.10 
Repartition des ménages sulvant le Repartition des ménages suivant Ic 
nombre de pièces occupées nombre de personneslpièce 
Nonibre de Nbre % 
pièces/Iogeinent 
1 290 12,9 
2 659 29,4 
3 560 25,0 
4 390 17,4 
5 237 10,6 
6 et plus 106 4,7 
Total 2.242 100,0 
Nombre de pers./pièce Nbre % 
Moms de 1 224 10,0 
1,0- 1,4 462 20,6 
1,5 - 1,9 332 14,8 
2,0-2,9 572 25,5 
3,0-3,9 272 12,1 
4,0 Ct pIus 380 17,0 
Total 2.242 100,0 
Cependant, ie rapport entre le nombre de personnes et ie nombre de 
pièces (densitC) peut donner, selon certains, une idCe inexacte de lCtat 
d'entassenient des gens dans le logement. Dans cette perspective, on peut 
considCrer qu'une même densitC (par exemple, deux personnes par pièce) est 
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plus supportable dans un logernent comprenant beaucoup de pièces que dans 
un petit appartement. Des considerations de cette nature ont arnené les 
responsables francais de Ihabitat a une de mesure du degrC de 
peuplenient des logements en cinq categories. Le tableau 4.11 rdpartit les 
logernents des déplacés suivant cette 
TABLEAU 4.11 
Repartition des ménages de déplacCs suivant le degré de peuplement de leur logernent 
Degré de peuplement Nombre % 
Sous-peuplement accentué 117 5,2 
Sous-peuplement modéré 190 8.5 
Peuplement normal 479 21,4 
SurpeLiplement admissible 242 10,8 
Surpeuplernent critique 1 214 54,1 
Total 2.242 1,0 
Scion cette catégorisation, plus de Ia rnoitid des ménages de déplacés 
(54,1%) vivent dans des conditions de surpeuplernent critique, Ct 10,8% de 
surpeupiernent admissible. On constate que certaines regions ont une 
proportion considerable de mdnages vivant a quatre et plus par pièce: Béqaa 
Hasbaya (24.2%), Beyrouth-Ouest (23.4%), Liban-Sud central (23.4%). 
TABLEAU 4.12 
Repartition des ménages suivant Ia densité de peuplenient du logernent et suivant le 
lieu de residence (en %) 
Lieu de residence 
(region) - de 2 
Person 
2,0 - 2,9 
neslpièce 
3,0 - 3,9 4 et + 
Total 
(=100%) 
Beyrouth-Est 48,4 25,8 6,7 19,1 89 
Beyrouth-Ouest 37,8 24.7 14,1 23,4 412 
Banlieue Est et Nord 43.9 27.2 12,7 16,2 403 
Banlieue Sud 58,8 19.1 9,4 12,7 347 
Mont-Liban 56,9 19,9 8,3 11,7 256 
Liban-Nord 52,8 27.0 9,0 11,2 178 
Liban-Sud central 42.1 23,4 11,1 23,4 261 
Liban-Sud Irontalier 36.7 31,7 21.7 10.0 60 
Bdqaa Ct Ha.shaya 35,0 25,8 15,0 24,2 236 
Liban entier 45,4 25,5 12,1 17,0 2.242 
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La densité vane en fonction du revenu: a mesure que le revenu auginente, 
l'entassement diminue. Le tableau 4.13 illustre le phénornène. 
TABLEAU 4.13 
Repartition des ménages sulvant Ia densité de peuplement du logernent et suivant Ic 
niveau de revenu par tête (en %) 
Niveau de revenu en 
LL/tête - de 2 
Personne 
2,0 - 2,9 
s/pièce 
3,0-3,9 4 et + 
Total 
(=100%) 
Moms de 14 000 19,1 25,0 19,3 37,7 252 
14000-25 000 25,7 29,2 17,2 28,0 483 
25000-34000 36,3 31,2 16,4 16,1 372 
34000-50000 42,6 34,1 19,6 12,7 425 
50000-90000 67,8 17,4 7,3 7,3 436 
90000etplus 86 11,0 1,9 1,1 264 
Indéterminé ... ... ... ... 10 
Ensemble 45,4 25,5 12,1 17,0 2242 
Notons enfin que la densité de peuplement des logements vane aussi avec 
le type de logernent occupd: les logements inconfontables (maison de fortune, 
chambre et autre) sont plus densdment peuplés que irs maisons et irs 
appartements. 
TABLEAU 4.14 
Repartition des nsénages de déplacCs suivant le nombre de personnes par pièce et 
suivant Ia catégorie du logement 











Moms de 2 48,3 15,8 1 018 45,4 
2 a 2,9 25,8 22.4 572 25,5 
3 a 3,9 11,7 16,3 272 12,1 
4 et pIus 14,2 45,5 280 17,0 
Total 100,0 100,0 2242 100,0 
Cornparée aux conditions de logement avant Ic déplacement, Ia densité de 
peuplernent du logement du déplacé a légèrernent augmenté, passant dune 
rnoyenne de 2,2 a 2,4 personnes pan pièce: après le déplacernent, le nombre 
rnoyen de pièces par logement chute dc 3,5 a 3 alors que le nombre de 
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personnes par ménage passe de 5,78 a 5,96. Les ménages habitant des 
logemenLs a 4 personnes ou plus par pièce sont relativement plus nombreux 
apres le déplacement. De méme ceux qui sont dans des logernents a surpeu - 
pie ment qualiflé de <<critique>> augmentent en importance: la proportion des 
ménages vivant a deux personnes et plus par pièce passe de 46,5% avant le 
déplacement a 54,6% après le déplacement (tableau 4.15). 
TABLEAU 4.15 
Repartition des nlénages suivant Ia densité d'occupation de leur logerneut avant et 







I le dépla 
4 et + 
cenient 
Indét. Total % 
Moinsde2 701 172 79 63 3 1018 45,4 
2à2,9 253 159 85 74 I 572 25,5 
3à3,9 112 73 44 43 - 272 12,1 
4etplus 129 94 58 95 4 380 17,0 
Total I 195 498 266 275 8 2242 100,0 
% 53,5 22,3 11,9 12,3 - 100,0 II 
Evidemment, cela ne veut pas dire que tous les déplacés ont vu leurs 
conditions de logement se détériorer; certains ont rnéme favorisés. Mais 
ceux que le déplacen1ent a défavorisés sur le plan du logement ont eté plus 
nombreux que les autres: tandis que 494 niénages (22% de l'ensemble de 
l'échantillon), qui logeaient a moms de deux personnes par pièce, se sont 
trouvés dans des logements surpeuplés a des degré divers, 314 (14%) 
passaient de logen1ents surpeuplés a des logernents a moms de deux 
personnes par pièce. 11 faut remarquer cependant que Ic temps (huit années en 
moyennc se sont enire le moment de l'enquête et la période du 
déplacement) a aussi joué un rOle dans la modification de Ia densité du 
logenlent: agrandissement de la fami lie ou, en sens inverse, depart de certains 
membres du ménage, changement ultérieur de logement, etc. 
EQUIPEMENT DU LOGEMENT 
La degradation, dans une certaine n3esure, des conditions de logement 
des ménages dCplacCs apparalt aussi dans lCquipement du logement en 
matière d'Clémenis de confort tels que la salle de ham, la cuisine et l'eau 
courante. Le tableau 4.16 présente Ia répartilion des ménages suivant 
l'cxistence de ces dans leur logement avant ci après le dCplacement. 
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TABLEAU 4.16 
Repartition des ménages selon Ia presence de certaines comniodités dans leur 
logement avant et après Ic déplacernent (en %) 
Commodité privée commune inexist. 
























Le pourcentage des ménages ayant 1eau courante de facon privde a chute 
de rnanière importante: de 92,2% avant a 79,5% après le déplacement. Ainsi, 
11,7% des ménages de déplacés ne disposent pas deau courante alors que 
8,7% Ia partagent avec d'autres. Le nombre de ménages ayant une cuisine 
privée a chute depuis le deplacement. On note que 9,2% des 
mCnages n'ont aucun accès a une cuisine alors qu'ils dtaient seulement 2,5% 
dans cette situation avant le déplacement. Quant au fait de disposer dune salle 
de bain, la variation entre les deux situations est moms importante. 
La possession par Ic mdnage de biens d'dquipernent tels que 
rdfrigerateur, lessiveuse, cuisinière, télCviscur, téléphone et voiture, a eté 
aussi affectéc par Ia migration forcée. L'élévation du niveau de vie depuis Ic 
déplacement a pu en compenser les effets négatifs, du moms partiellement. 
Ainsi, si la proportion ties menages possCdani un rdfrigCrateur, une cuisinière 
a gaz ou une lessiveuse resle, hull annCcs en moyenne après le déplacemdnt. 
plus faihlc qu'avant, ceux possédant un tClCviseur, un magnétoscope ou une 
voiture sont par conire relativement plus nombreux qu'avant (tableau 4.17). 
TABLEAU 4.17 
Proportion des mCnages possédant certains biens d'Cquipemcnt avant et après Ic 
déplacernent (en %) 
Nature du bien avant aprés 
Refrigtrateur 86,7 89,0 
Cuisinière avec four 76.1 65,6 
Lessiveuse 74,3 65,9 
Téléviseur couleur 28,1 42,5 
Magnétoscope 14,6 24,1 
Téléphone 16,9 16,7 
Voiture 43,6 46,7 
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En prenant en consideration les dléments de confort du logement et la 
possession de divers biens d'équipement, on pout situer le ménage sur une 
variant de 1 a 7 et constituant une mesure globale du niveau 
d'équipernent du logement; 7 représente la presence de tous les biens et 
commodités 1 signifie leur absence totale c'est le cas pour 12 
ménages de l'échantillon — ou leur quasi-absence. Par exemple, on trouve au 
bas de l'échelle ceux qui ont leau et Ia cuisine en commun avec d'autres 
mCnages, qui n'ont pas de salle de bain et qui possèdent trois des biens 
on y trouve aussi ceux qui ont la cuisine ella salle de bains privée, 
qui n'ont pas leau courante et qui ont un seul des biens d'équipernent 
mentionnés, etc. Les constatations déjà faites précédemnient concernant la 
densité et la précaritC de ]'habitation sappliquent aussi au niveau d'équi- 
pement. Certaines regions ont des taux particulièrement importants de me- 
nages aux logements les plus ma] Cquipés. Le Liban-Sud frontalier et 
Beyrouth-Ouest se dérnarquent particulièrement a cet Cgard. Ii existe aussi unc 
association assez forte entre le revenu et le niveau déquipement: le deuxième 
a tendance a augmenter en niCme temps que le premier. Le niveau 
dequipernent du logement depend aussi, lout naturellement, du fail d'avoir 
ou non transporte les meubles ci l'Cquipernent lors du déplacement: les me- 
nages qui ont pu apporter Ic tout ou unc partie de cc type de biens ont 
tendance a posséder actuellement un niveau de commodités plus que 
ceux qui ont tout laissé derriere eux. Notons que ceux-ci constituent les deux 
tiers des ménages déplacés (tableau 4.18). Enlin, on note une relation 
particulièrerncnt forte entre le niveau déquipernent et le type de logement 
occupé: les logements instabics ont tendance a être beaucoup plus ma] 
que les logements plus stables, ainsi que le tableau suivant (4.19) en 
témoigne. 
TABLEAU 4.18 
Repartition des nlénages de dCplacés suivant le niveau d'Cquipernent du logernent et 
suivant qu'ils ont transportC leurs nieubles on non (en %) 
A transporté les 











Tout ou en partie (733) 6,1 8,7 11,3 16,9 22,4 21,3 13,2 
Rien (1 504) 14.2 18.8 14,3 16,4 16,2 12,2 8,0 
1ndtermi né (5) 
Ensemble (2 242) 11,5 15,5 13,3 16,5 18,2 15,2 9.8 
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TABLEAU 4.19 
Repartition des ménages de dCplacCs suivant le niveau d'équipernent du logement et 
suivant Ia catégorie du logernent (en %) 
Catégorie du 










appartement (2 042) 7,6 15,0 13,4 17,5 19,5 16,4 10,6 
Chambre, Iogmt de 
fortune (196) 52,3 20,3 12,7 6,1 5,1 2,5 1,0 
Indéterminé (4) 
Ensemble (2 242) 11,5 15,5 13,3 16,5 18,2 15,2 9,8 
DIFFICULTE D'ACCES A DIVERS SERVICES 
La question de l'habitat peut être enfin considCrCe non plus dans les 
termes des caractéristiques du logement lui-rnême, mais du point de vue des 
services accessibles a partir du lieu de residence. La presence de services a 
proximitC du logement contribue sans contredit a Ia qualité de l'habitat et, plus 
généralernent, a la qualité de Ia vie. Le tableau 4.20 présente la distribution du 
degrC de difficultC d'accès a six services. 
TABLEAU 4.20 
Repartition des mCnages suivant Icur opinion quant a Ia difficultC d'accès aux 
différents services (en %) 
Nature du service Noinbre de 
réponses Facile 
1)egré de difticulté d'accès 
Difficile Impossible Inexistant 
(2.075) 54,9 36,1 2,9 6,1 
Centre medical (2.235) 37,5 48,0 2,8 11,7 
Centre rCcréatif (2.203) 16,6 10,2 4,8 68,5 
Centre commercial (2.236) 66,9 27,1 0,8 5,2 
Lieu de culte (2.237) 87,1 5,1 0,3 7,6 
Cimetière (2.234) 51,6 18,8 3,2 26,4 
Ce sont les lieux de culte qul soft les plus faciles d'accès pour les 
ménages déplacés. Viennent ensuite les centres commerciaux, auxquels les 
deux tiers des ménages déplacés accèdent sans difficulté. Par ailleurs, près de 
la moitlé des mCnages n'ont un accès facile ni a l'école, ni au cimetière. Seule 
une niinorité bénéficie dun accès facile au centre medical, tandis que Ic centre 
récréatif constitue Ic service Ic moms accessible. 
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TABLEAU 4.21 
Repartition des ménages de déplacés suivant le niveau d'accès aux services dans les 
différentes regions (en %) 







5 6 7 
Beyrouth-Est 4,5 18,7 21,3 14,7 16,0 17,3 8,0 
l3eyrouth-Ouest 27,5 20,8 17,4 12,2 8,2 9,7 4,2 
Banlieue Est et Nord 6,0 17,6 18,6 17,3 24,8 11,0 4,7 
Banlieue Sud 2,1 4,2 4,5 6,2 17,8 27,6 37,7 
Mont-Liban 8,4 19,9 17,7 15,1 14,6 13,7 10,6 
Liban-Nord 10,9 18,2 13,9 21,8 15,2 10,3 9,7 
Liban-Sud central 11,9 9,9 15,1 19,4 25,0 15,1 3,6 
Liban-Sud frontalier 13,3 2,3 2,3 21,7 35,0 23,3 - 
BCqaa et 1-Iasbaya 10,4 12.7 12,7 12,7 6,1 4,2 1,4 
Pour ce qui est du niveau d'accès aux , c'est a Beyrouth-Ouest 
qu'on trouve la plus forte concentration des ménages déplacés qui ont un 
accès difficile sinon impossible aux services: Ic tableau 4.21 montre que plus 
du quart des ménages est dans les pires conditions a cet ógard. Cette situation 
en p1cm coeur de la capitale, permet de constater jusqu'à quel point 
cette panic de Beyrouth a complèternent défigurée par Ia guerre civile des 
années 1975-76. Par ailleurs, la Banhicue Sud est de loin Ia region oü laccès 
aux services est le plus facile: 37,7% des mCnages se ci assent au niveau 7 de 
l'accessibilité. Au centre-yule de Ia capitale, on s'attendrait a constater un 
accès facile aux services; en fait, cette partie de Beyrouth a etC coniplètement 
dClCriorée par la guerre civile des annCes 1975-1976. 
Le niveau d'accès esi forternent associC au type de logernent: les mCnages 
au logernent inconfortable ont peu ou pas d'accès aux services et les ménages 
occupant des appartements ou des maisons ont un meilleur accès. Cependant, 
he niveau d'accès aux services depend peu du revenu par tête, malgré la 
relation ernie le revenu et le type de logement. La relation entre les trois 
variables semble donc pouvoir s'illustrer par le schema suivant: 
Revenu — Type de logeinetit - Niveau d'accès 
1 Les sept niveaux d'accès ont Ctahlis a partir dune Cchelle de l'accès aux services 
dont la pond6ration se situait entre 0 (aucun accès) Ct 27 (accès complet). 
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TABLEAU 4.22 
Repartition des ménages de déplacés suivant Ic niveau daccès aux services et la 
categoric de logernent (en %) 
Catégorie du logement 






S 6 7 
Maison ou appartement (1 867) 9,2 14,7 18,7 14,6 16,8 14,7 11,4 
Logernent de fortune (183) 35,5 13,1 13,7 12,6 14,1 8,2 2,7 
Indéterminé (192) 
Ensemble (2 242) 11,5 15,5 13,3 16,5 18,2 15,2 9,8 
Pour ternhiner ce chapitre, ii nest pas inutile de reprendre les principales 
constatations qui se degagent de lanalyse de la dimension habitat des 
dCplacCs. On constate dabord Ia degradation génCrale des conditions 
d'habitation suite au déplacernent. Cette degradation se manifeste de plusieurs 
façons: augmentation de la proportion des ménages vivant dans des logements 
instables, augmentation de la proportion des ménages a ihabitat prCcaire, 
hausse de Ia densitC moyenne du logeinent et baisse du niveau global 
d'équipement. Malgré Ia détérioration de la qualitC de Ihabitat pour les 
dCplacés pris dans leur ensemble. certaines conditions actuelles du logernent 
ne sont pas uniquemeni altribuables au déplacement. Dc plus, Ia degradation 
des conditions dhabitation ne touche pas indiffCremment l'ensemble des 
couches sociales, mais plus particulièrement les couches les plus 
dCfavorisées. 
On observe notamment quc Ia densild actuelle depend en bonne panic de 
Ia densitC antéricure au déplacernent et que le niveau d'équipenient actuel est 
egalement fonction de celui qui prCvalait auparavant: les ménages entassés ou 
peu actuellement létalent déjà avant le deplacement. Cependant, ii y a 
certaines differences entre les groupes socio-econorniques. Les menages qui 
sont actuellement les plus pauvres ont connu, contrairement aux autres, une 
augmentation de la densitC du logement suite au dCplacernent. De plus. le 
deplacernent a eu moms d'impact sur le ni veau dequipement de ceux qui oft 
actuellement un revenu que sur celui des autres. Par ailleurs, le fail que 
le niveau actuel depend en partic du fail davoir ou non transporté meubles et 
lors du dCplacement a eu une influence déterminante: ceux qui 
n'ont nen Pu transporter sont moms hien equipés actuellement. Evidemment, 
on peul se demander si ces dcrniers Ctaient a lorigine aussi bien nanlis que les 
aulres! 
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Le déplacement semble avoir eu un impact plus clair et plus gCnCralisé sur 
le type de logement et sur le statut doccupation. En effet, ceux qui vivent 
actuellement dans des logernents inconfortables ou précaires ne connaissaient 
pas dans lensemble ces mêmes conditions avant le déplacernent. L'impact 
généralisé du déplacement est surtout clair dans le cas du statut d'occupation 
du logement, qui est peu relid a la situation antérieure ou au niveau de revenu 
du ménage. Ceux qui sont actuellement les plus pauvres sont en forte 
proportion d'anciens propriétaires qui ont maintenant un statut précaire 
doccupation du logement. Si le dCplacement a entraInC une précarisation 
generalisée de Ihabitat, ceux qui sont pauvres actuellernent ont etC encore 
plus touches par cette précarisation. Quant au type de logement occupé, ii 
depend du niveau de revenu Si bien que les plus pauvres se trouvent plus que 
les autres dans des logements inconfortables après le dCplacement. 
A lexamen des disparites regionales eu au logement, on constate 
que les conditions détériorées d'habitation se retrouvent dans l'ensernble des 
onze regions. Certaines affichent cependant des taux particulièrement 
de mCnages vivant dans de mauvaises conditions d'habitation. Beyrouth- 
Quest figure en tête de liste puisque, pour chaque condition de logenient 
Ctudide, elle presente des taux Clevés de n1Cnages mal loges: logements 
inconfortables, precaires, densCment peuplCs, mal ou ayant un accès 
difficile aux services. Beyrouth-Ouest est la seule region a réunir tous ces 
critères de détérioration de l'habitat. Pourtant, cette partie de Ia capitale ne 
compte pas, comparativernent aux autres regions, une proportion 
particulièrement de ménages a faible revenu. 
Le Liban-Sud central se demarque quant a lui pour ses taux de 
logements inconfortables et de logernents densément peuples, tandis que le 
Mont Liban Sud se distingue par son pourceni age de ménages vivant dans des 
conditions prCcaires et son laux Clevé de menages ayant un accès difficile aux 
services. II y a aussi un pourcentage considerable de mCnages mal 
clans Ic Liban-Sud frontalier et un nombre important de menages entassés 
dans leur logement dans la Béqaa-Hasbaya. Pour terminer, ii es important de 
souligner que toutes les regions du pays oü lune ou lautre condition de 
l'habitat est détCriorée par rapport a lensemble du pays sont des regions a 
forte predominance musulmane. 
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CHAPITRE V 
Les problèmes de sante 
et de frequentation scolaire 
Outre leur incidence sur les conditions de logement, les déplacements 
forces ont exercé certains effets sur la sante des personnes et léducation des 
enfants. II ne s'agit pas ici détudier en details tous les prob]èmes relatifs a la 
sante et a léducation, dautant plus que certains d'entre eux ne sont pas 
propres aux déplacés, mais communs a toute la population libanaise. 
Néanmoins, ii est important dexaminer la presence de certains types de 
handicaps et de maladies, probablement plus frequents chez les déplacés que 
dans l'ensemble de la population. Ii en va de même de léducation des 
enfants, en particulier des problèmes de frequentation et de retards scolaires 
consécutifs au déplacement. 
SANTE 
Queue est la prevalence, dans la population, des maladies nCcessitant des 
soins particuliers ci répCtitifs, en particulier les handicaps ci les maladies 
chroniques? A quoi peut-on laUribuer? Et comment les soins sont-ils assures 
aux dCplacés? Sur les 12.956 personnes interrogees, 1.539, soit 11,9% 
déclarent aflectées dun handicap ou dune maladie chronique. Ce taux 
global de morbidité ou de handicaps vane de façon peu significative dun sexe 
a lautre: 11,7 % pour les per sonnes de sexe masculin et 12,1% pour les 
personnes de sexe féminin (tableau 5.1). Cependant, si lon examine 
sCparément le taux de handicap et celui des maladies chroniques, on constate 
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que le premier est netternent plus (deux fois plus) chez les hommes que 
chez les femmes qui, cues, sont légerement plus nombreuses a souffrir de 
maladies chroniques. Le taux par age accuse par contre des variations très im- 
portantes: de 4,7% pour les jeunes de moms de 20 ans, ii passe a 29,1% pour 
les personnes âgées de 40 a 60 ans et ii atteint 46,4% dans la classe d'áge de 
plus de 64 ans. L'écart entre la morbidité des femmes et celle des hommes est 
le plus sensible dans la classe d'áge de 40 a 65 ans (324% pour les femmes 
contre 238% pour les hommes). 
TABLEAU 5.1 











Fern. Ens. Masc. 
Total 
Fern. Ens. 
019 3,7 2,7 3,2 1,9 1,0 1,5 5,6 3,7 4,7 
20-40 5,7 7,9 6.8 3,7 1,0 2,3 9,4 8,9 9,1 
40-64 23,8 32,4 27,0 2,1 2,0 2,1 25,9 32,4 29,1 
65 + 41,2 43,5 42,4 4,5 2,3 3,6 45,7 47,4 46,4 
Total 9,2 10,8 10,0 2,5 1,2 1,9 11,7 12,1 11,9 
Le taux de morbiditC et de handicap nest pas uniforme dans toutes les 
regions: ii est significalivernent plus quc la rnoyenne générale dans les 
regions a majorité chrétienne: 16,6% a Beyrouth-Est, plus de 18% dans Ia 
banlieue Est et Nord, et 16,1% dans la panic Nord du Mont Liban. Beyrouth- 
Quest est situé dans la fl1OflflC (10,9%, cc qui nest pas significativement 
difTérent de 11,9%). alors que le Liban-Nord et le Liban-Sud sont lCgerernent 
en dessous (entre 9,5 et 10%). C'est dans la Beqaa que cc taux est le plus 
faible: 4,5% seulement. (voir tableau 5.2). 
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TABLEAU 5.2 
Taux de handicap et de niorbidité par lieu de residence 





Beyrouth-Est 451 1,3 15,3 16,6 
Beyrouth-Ouest centre 641 2,5 8,4 10,9 
Beyrouth-Ouest inter. 1.829 1,9 9,0 10,9 
Banlieue Est 1.618 23 16,3 18,6 
Grande banlieue Nord 467 2,1 16,1 18,2 
BanlieueSud 2.066 1,9 9,9 11,8 
Mont-Liban Nord 1.054 2,5 13,7 16,1 
Mont-Liban Sud 277 2,9 9,7 12,6 
Liban-Nord central 293 0,7 8,9 9,6 
Liban-Nord extreme 844 1,7 8,1 9,7 
Liban-Sud central 1.544 1.6 8,0 9,5 
Liban-Sud frontalier 339 1,5 8,6 10,0 
Beqaa et ilasbaya 1.533 1,4 3,1 4,5 
Ensemble 12.956 1,9 10,0 11,9 
Si Von examine le taux de handicap séparément, on constate quil vane 
de façon importante dune region a lautre (de 0,7% au Liban-Nord central a 
2,7% au Mont Liban Sud). On note aussi que le taux de handicap dans Ia 
population déplacée résidant a Beyrouth est deux fois plus que celui de 
lensemble tie Ia population beyrouthine tel que rapporté par létude sur la 
sante de la capitale effectuée par lUniversité arnéricaine (Zurayk et Armenian, 
1984). Le nombre des cas tie handicap nest toutefois pas assez important en 
regard de la faiblesse du taux pour pouvoir affirmer que ces tiiffë.rences sont 
significatives. 
Quant aux differences dans la prevalence des maladies chroniques dune 
region a lautre, elles paraissent attribuables en partie aux differences tie 
structure par age de la population. Ainsi, dans les regions oi le taux de 
morbidité est le plus la population est moms jeune. La categoric socio - 
Cconomique des menages tie deplacés nexplique pas, par ailleurs, les 
differences dans les taux tie morbidité. Cest seulement dans Ia catégorie des 
inactifs que ion enregistre la plus forte proportion tie malaties ou de 
handicaptis (17,6%), cc qui est normal vu que le handicap et Ia maladie tie 
longue durée sont une ties causes dinactivitC. 
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La nature et les causes des handicaps et des maladies 
Les principaux handicaps mentionnés chez les répondants sont 
l'hdniiplégie et la paraplégie: ii y a plus du tiers des handicapds qui font partie 
de cette catégorie. Si on leur ajoute les amputes, c'est plus de 40% de tous les 
handicapds et 7,7 pour mule de Ia population On note aussi une 
prevalence de 2,4 pour mule de handicapés mentaux qui représentent 12,7% 
des handicapés (voir tableau 5.3). On observe une grande predominance des 
handicapds de sexe masculin dans la plupart des categories de handicaps. Le 
taux plus dievé d'arnputes, aveugles et parapldgiques ou hérniplégiques chez 
les hommes sexplique en bonne partie par la situation qui a prévalu au Liban. 
II est cependant beaucoup plus difficile dinterpréter le pourcentage plus 
de handicapCs mentaux chez les hommes. 
TABLEAU 5.3 
Repartition des handicapés par nature du handicap et taLix de prevalence des divers 
types de handicap dans Ia population par sexe 








Para.. hérniplégiques 51 35 86 35,1 7,8 5,4 6,6 
Amputés 13 1 14 5,6 2,0 0,2 1,1 
Aveugles 13 6 19 7,8 2,0 0,9 1,5 
Sourds et s.-rnuets 6 7 13 5,3 0,9 1,1 1,0 
Handicap. mentaux 22 9 31 12,7 3,4 1,4 2,4 
Autres 60 22 82 33,5 9,2 3,4 6,3 
Tot. des handicas 165 80 245 1i0 25,3 12,4 18,9 
Population enquétée 6.526 6.430 12.956 - - - 
Quant aux maladies chroniques, ceiles dont la prevalence est Ia plus forte 
sont les maladies cardlo-vasculaires (14,2 pour mille) et les maladies 
respiratoires (11,3 pour mille), suivies ensuite du diabète, des maladies de 
reins, des maux de dos et des maladies mentales et nerveuses (tableau 5.4). 
La prevalence des maladies classiques ne vane pas de façon très 
importante dun sexe a lautre, a l'exception de quelques unes. Les maladies 
de Ia thyroIde sont nettement plus frdquentes chez les femmes (taux de 
prevalence egale a 5,9 conlre 0,6 pour niille chez les hommes). Plus frequents 
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aussi chez les femmes sont le diabète, larthrite et, de façon moms 
significative, les maladies nerveuses. Les maladies respiratoires sont par 
contre relativement plus fréquentes chez les hommes (12,7 pour mule des 
hommes en souffrent contre 10 pour mule des fenimes). 
Nous avons vu par ailleurs que le taux de morbidité augmente tout 
naturellement avec l'âge (tableau 5.5). Toutefois, cette variation n'est pas la 
méme pour toutes les maladies: certaines, comme lhypertension, les maladies 
cardio-vasculaires, le diabète et l'arthrite n'apparaissent qu'après la 
quarantaine et leur fréquence augmente fortement avec l'âge; dautres, au 
contraire, sont moms fréquentes chez les plus de soixante-cinq ans que chez 
les adultes moms ages: tel est le cas des maladies de reins, de l'arthrose et des 
maladies nerveuses. On relève aussi une forte prevalence des maladies 
respiratoires chez les jeunes de moms de vingt ans. 
TABLEAU 5.4 
Taux de morbidité pour différentes maladies chroniques par sexe dans Ia population 
(pour mule) 
Nature Masculin Féminin Ensemble 
1-lypertension 4,4 7,3 5,9 
Maladies cardio-vasculaires 14,3 14,2 14,2 
Diabète 8,0 11,0 9,5 
Mal. respiratolres 12,7 10,0 11,3 
Maladies des reins 3,1 4,8 3,9 
Autres ma]. a soins continus 8,7 9,3 9,0 
Ulcère 8,0 6,4 7,2 
Maux de dos 8,1 10,0 9,0 
Arthrite 5,2 9,5 7,3 
Maladies de Ia thyroide 0,6 5,9 3,2 
Maladies nerveuses 7,0 9,6 8,3 
Autres ma!. a soins répétés 11,2 10,6 10,8 
Nombre total 597 697 1.294 
Taux pour mille 91,5 108,4 99,9 
Population enqu&tée 6326 6430 12.956 
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On remarque par ailleurs que 25% des déplacés attribuent leurs handicaps 
a la guerre et 3,2% seulement leurs maladies chroniques. Ii n'est pas possible 
détudier de façon plus objective les consequences de la guerre. Les déplacés 
auraient-ils soumis plus que le reste de la population aux divers risques de 
handicap et de maladie? La comparaison avec les résultats de ldtude de 
Zurayk et Armenian (1984) permet de donner une rdponse affirmative a cette 
question. 
Les traitements, leur coot et les aides reçues 
La grande majorité des malades et des handicapds suivent un traitement a 
domicile ou chez le médecin (environ 80%); certains ne suivent aucun 
traitement (13%) et seulement 7% sont traités dans des hOpitaux ou des 
spécialisés. Ii existe cependant une grande disparité dans les 
traitements enire les handicapés et les malades chroniques. Si les handicapes 
sont beaucoup plus nombreux que les malades a ne suivre aucun traitement 
(42,4% contre 7,4% pour les malades chroniques), us sont aussi plus 
nombreux a être traitCs dans des institutions spécialisdes (6,9% contre 0,7%). 
Ces pourcentages soulignent bien les differences entre les deux groupes. 
TABLEAU 5.5 
Prevalence des difTérentes maladies chroniques par classe d'ge dans Ia population 
Ctudiée (pour mule) 
Nature de Ia inaladie 0-19 20-39 40-64 65 + Ens. 
Hypertension 0,0 1,1 22,4 41,4 5,9 
Maladies cardio-vasculaires 1,3 3,2 46,1 116,4 14,2 
DiabIte 0,0 1,1 36,9 69,0 9,5 
Maladies respiratolres 12,0 6,4 13,6 29,6 11,3 
Maladies des e1ns 0,6 4,0 13,2 3,9 3,9 
Autres maladies a soins continus 4,8 6,9 17,1 41,4 9,0 
Ulcère 0,9 7,4 20,6 23,7 7,2 
Maux de dos (arthrose) 0,0 7,7 36,4 9,9 9,0 
Arthrite 3,6 4,2 17.6 31,6 7,3 
Maladie de Ia thyroide 0,8 6,9 4,4 2,0 3,2 
Maladies nerveuses 2,2 10,3 20,2 17,8 8,3 
Autres maladies a soins répatés 5,5 9.3 22,4 37,5 10,8 
Total 31,9 68,4 270,9 424,1 99,9 
Population enquétee 6399 3.772 2.278 507 12.956 
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TABLEAU 5.6 
Repartition des malades et handicapés par cause (en %) 
Nature de Ia maladie Naissance Guerre Accident Autre cause Total 
(=100%) 
Maladies chroniques 3,9 3,2 2,6 90,3 1.294 
Handicaps 30,6 25,3 15,5 28,5 245 
Ensemble 8,2 6,7 4,7 80,4 1.539 
Comme l'indique Ic tableau 5.7, les traitements suivis par les malades re- 
présentent une charge plus ou moms lourde pour les menages. 
Le coüt des soins rn&licaux est estimé a 35.300 livres de 1988 par handicapd 
et par an, et a 42.800 livres par malade chronique par an. Rappelons a cet 
qu'environ deux tiers des ménages de l'échantillon ont déclaré un 
revenu annuel inférieur a 240.000 livres par an au moment de l'enquête (voir 
chapitre 6). Ce ne sont là que des moyennes: 39% des malades chroni.ques et 
handicapés supportent des frais de traitement supérieurs a 40.000 LL par an: 
ii y en a mênie près de 11% qui doivent débourser annuellement plus de 
10.000 livres pour se soigner. Le coilt des soins de sante représente donc une 
portion très considerable du budget des ménages de déplacés. 
Le coüt annuel moyen des soins vane sensiblement suivant la nature de la 
maladie: de 22.000 livres pour le traitement de l'hypertension a 57.800 Iivres 
pour le soin des maladies cardio-vasculaires. Le coüt des soins de sante 
représente donc une pro portion considerable du budget. 
Parmi les 1.442 malades chroniques et handicapés qui ont répondu a la 
question concernant les aides recues pour les soins de sante, 54,8% déclarent 
ne bénéficier d'aucune aide ou assurance pour faire face aux coUts lies a leur 
maladie ou handicap. Par contre, environ 30% bénéficient dune aide du 
secteur public (SécuritC sociale, rninistère de la Sante) et 126 (8,7%) reçoivent 
une aide dune association. 
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TABLEAU 5.7 
Repartition des handicapés et malades suivant Ia nature de l'aide reçue et le coilt du 
traitement 
Coilt en 
milliers de LL Ian 




Ministère Autre Total 
(=100%) 
% 
<5 46,3 17,7 25,6 3,7 6,7 164 11,7 
5-10 57,0 27,3 10,9 3,9 0,8 128 9,2 
10-20 J2 23,5 8,0 2,8 5,5 251 18,1 
20-40 58,0 24,6 5,9 4,9 6,6 305 21,9 
40-49 50,6 34,1 4,3 4,6 6,4 152 28,1 
lOOou+ 48,0 27,0 7,2 7,2 10,6 393 10,9 
1nd&ermin .. .. 49 
Ensemble 54,8 26,1 8,7 4,3 6,1 1A42 
La repartition des aides aux malades et handicapCs ayant besoin de suivre 
des traitements ntest pas uniforme. Elle vane en particulier suivant Ia 
categoric socio-professionnelle du malade: le tableau 5.8 montre que ce sont 
les malades appartenant a des ménages dagriculleurs, de travailleurs 
indépendants ou d'artisans, d'ouvriers saisonniers et d'inactifs qui sont 
relativement les plus nombreux a ne recevoir aucune aide (entre 62% Ct 73%). 
Environ 50% des salaries bCnéficient de la Sécurité sociale. Les travailleurs 
indépendants du commerce et des services, le personnel des services ainsi que 
les inactifs sont un peu plus nombreux que les autres a profiter de l'aide des 
associations (entre 10% et 12%). Curieusement, ce sont les artisans et le 
petits entrepreneurs qui font appel le plus au niinistère de la Sante pour les 
soins mddicaux. 
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TABLEAU 5.8 
Repartition des handicapés et des malades sulvant 
la nature de 1\aide reçue et la profession du chef de ménage 
(en %) 
Profession du chef Pas d'aide Sécurité Association Ministère Autre Nombre 
sociale ( 100%) 
Exploitant agricole 72,7 9,1 4,5 4,5 9,1 22 
Prof. lib., cadre 45,0 30,0 5,0 5,0 15,0 20 
Indépendant (commerce) 66,9 11,1 10,5 4,7 6,8 190 
Artisan, petit entrepre- 
neur 72,3 1,2 4.8 14,5 7,2 83 
Cadre moyen 34,2 56,1 5.5 1,4 2,8 73 
Employé 34,5 48,1 6,2 42 5,0 81 
Ouvrier saisonnler 62.7 21,7 7,6 2,5 5,5 327 
Pers. des services 35,8 40,3 11,9 4,8 7,1 226 
Milicien, militaire 27,0 59,5 2,7 4,1 6,7 74 
Inactif indéterminé 63,0 14,7 10,6 3,2 8,4 346 
Ensemble 54,8 5,5 8,7 4,3 6,7 1442 
Nombre 789 367 126 62 98 1442 
Cas indétemsiné 
Total des handicapés et malades 1539 
FREQUENTATION SCOLAIRE 
Dans le chapitre prCc&Ient, nous avons déjà que les ménages de 
déplacés habitent un lieu d'après leurs declarations, l'accès a l'école est 
impossible pour environ 10% d'entre eux et difficile pour 36%. Le 
changement force de domicile a donc affecté, dans une certaine mesure, Ia 
scolarisation des enfants. Quels sont au juste les problèmes que rencontrent 
(ou ont rencontré) les déplacés quant a l'instruction de leurs enfants? 
Lexarnen successif du taux de frequentation scolaire, des consequences du 
déplacement sur les etudes, du retard et des difficultés scolaires, des coüts de 
la scolarité et des aides recues fera ressortir ces problèmes. 
II est néanrnoins important de caractériser préalablement Ic genre ddtudes 
poursuivies et les fréquentés par les enfants des ménages 
déplacés. La plus grande partie des Clèves et des Ctudiants dans la population 
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déplacée poursuit des etudes gen&ales: 77,1% dans les primaires ou 
secondaires et 10,5% dans ]es universités. Seulement 12,3% suivent un 
enseignement professionnel. Cependant, Ia proportion d'élèves dans 
l'enseignement technique semble plus chez Ia population déplacée que 
dans l'ensemble de la population oi elle n'était que de 4,8% en 1985, d'après 
les dernières statistiques scolaires disponibles. 
D'un autre cOté, plus de la moitié des deplaces qui sont dans 
I'enseignement technique dans des publics, alors 
même que I'enseignement technique officiel ne groupait, en 1985, que 20% 
des ou poursuivant des etudes professionnelles. Les déplacés 
sont par contre relativement moms nombreux a rechercher l'enseignement 
general clans les publics comparativement a lensemble des 
libanais (34,4% contre 40% dans l'ensemble en 1985), de sorte 
que, globalement, les publics sont légèrement moms fré- 
quentés par la population déplacée en 1987-1988 que par l'ensemble de la po- 
pulation en 1985 (tableau 5.9). 
TABLEAU 5.9 
Repartition des Clèves et de I'échantillon suivant le genre d'études 
poursuivies et le type d'établissernent frCquenté 




lndéterminé Total % 
Public 1.491 315 3 1.809 36,6 
Religicux 1.032 47 1 1.080 21,8 
Etranger 240 136 1 377 7,6 
Privé libanais 1.571 110 1 1.682 34,0 
Indéterminé 5 0 0 5 II 
Total 4.339 608 6 4.953 100,0 
Repartition 87,6 12,3 /1 100,0 II 
Taux de frequentation scolaire 
Au premier abord, Ic taux de frequentation scolaire des enfants des 
familIes dont le chef est déplacC semble a peu près le même que celui quon 
retrouve clans l'ensemble des familles libanaises: 38% de la population 
déplacCe suivaient, en 1987-1988, des etudes alors que le taux global de 
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frequentation scolaire a la même Cpoque, de 35% dans Pensemble de la 
population (tableau 5.10). En fait, s'il y a dans la population déplacée 
relativement plus denfants a lécole, c'est tout simplement parce que cette 
population comprend plus d'enfants: comme nous l'avons vu dans le premier 
chapitre, Ia population déplacée est plus jeune. Si Von examine le taux de 
frequentation scolaire par tranches d'âge (tableau 5.10), on s'apercoit par 
contre que le taux des enfants ágés de 5 a 19 ans n'est pas significativement 
different du taux relevC dans la population globale. 
TABLEAU 5.10 
Taux de frequentation scolaire des déplacés par sexe et age - corn paralson avec Ia 
population libanaise 
Age Masculin Féminin Les deux sexes 
N. de Taux Taux N. de Taux Taux N. de Taux Taux 
déplacés (%) Liban 
(%) 
déplacés (%) Liban 
(%) 
déplacés (%) Liban 
(%) 
0-4 705 32,3 41,5 635 29,9 40,0 1.340 31,2 40,8 
5-9 858 94,9 96.8 828 95,8 96,6 1.686 95,3 96,6 
10-14 816 88,4 90,3 781 89,5 88,9 1.597 88,9 89,6 
15-19 935 58,7 59,1 841 58,5 55,7 1.776 58,9 59,4 
20-24 744 29,0 26,1 677 25,5 20,3 1.421 27,5 23,2 
25-29 447 7,2 7,0 540 5,0 3,5 987 6,0 5,2 
30et + 2.021 0,7 - 2.128 0,1 - 4149 0,4 - 
Total 6.520 39,4 36,6 6.430 37,0 33,7 12.956 38,2 35,2 
(1) Taux de frequentation scolaire darts la population du Liban 
Dans la classe d'âge correspondant au préscolaire, le taux de 
frequentation scolaire est nettement inférieur a la moyenne generaie. Ii semble 
que Ia population déplacée n'ait pas lhabitude d'envoycr les enfants en bas 
age en garderie ou en maternelle. Lorsqu'on examine Ia frequentation scolaire 
des enfants de déplacés qui ages de 3 a 5 ans au moment du 
dCplacement, on s'apercoit qu'elle encore plus faible (46% avant le 
dCplacement contre 76% au moment de l'enquête). Quoique les deux 
situations avant le dCplacement et au moment de l'enqu&e ne solent pas 
comparables (Ce ne sont pas les mémes ménages qui avaient des enfants d'ãge 
scolaire au moment du déplacement et qui en ont actuellernent), ii y a là une 
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indication de l'évolution du penchant des menages enhsant dans notre champ 
d'observation a envoyer leurs enfants dans les classes préscolaires. 
II semble aussi qu'il y ait eu une evolution quant a Ia scolarisation des 
flues. Le taux de frequentation dans Ia population feminine déplacée est 
presque identique a celui observe dans lensemble de la population feminine 
âgée de 5 a 14 ans, et ii est même supérieur dans la tranche d'âge de 15 a 19 
ans. 
Ce sont donc les fils des familles de déplacés qui ont un taux de 
frequentation scolaire inférieur a Ia moyenne générale. Cela sexplique par le 
fait que les garçons sont contraints, dans ces milieux, a entrer plus tOt dans Ia 
vie active. Lexamen des raisons données par les familles a l'absence de 
frequentation scolaire de leurs enfants confirme cette explication. 
TABLEAU 5.11 
Repartition des enfants de 6 a 17 ans non scolarisés suivant Ia raison de leur non- 
scolarisation par sexe Ct groupe d'ge (en %) 
Age Raison 
financière 
Travail Decision des 
parents 
Handicap Autre Total 
(=100%) 
Masculiii 
6-10 56,7 3,3 67 20,0 13,3 32 
11-14 53,5 30,3 0,0 8,1 8,1 91 
15-17 40,4 37,7 2,1 12,3 7,5 211 
Ens. 46,6 31,3 1,9 
FCnunin 
11,8 8,4 334 
6-10 57,9 0,0 15,8 15,8 10,5 20 
11-14 52,9 5,7 14,3 7,1 20,0 79 
15-17 53,5 5,3 15,8 7,9 17,5 180 
Ens. 53,7 4,9 15,3 
Les deux sexes 
8,4 17.7 279 
6-10 59,7 2,1 10,6 17,0 10,6 52 
11-14 53,9 19,5 6S 7,1 13,0 170 
15-17 46,6 23,6 8,1 9,7 12,0 391 
Ens. 50,3 20,0 7,8 9,6 12,2 *613 
* Pour 154 eas, Ia raison na pas déterminée, 
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Ainsi 37,7% des garçons âgés de 15 a 17 ans qui ne vont pas a l'école 
travaillent (tableau 5.11), alors que cette proportion est seulement de 5,7% 
chez les flues du méme age. Dans l'ensemble, l'entrde précoce dans la vie 
active explique 20% des cas de non frequentation scolaire; Ia moitié des cas de 
non-frequentation scolaire sont atiribués a des raisons dordre financier. Cette 
raison est dominante pour les enfants en age du primaire. La deuxième raison 
invoquée de façon significative est celle du handicap physique: elle apparaIt 
dans 17% des cas d'enfants ne fréquentant pas l'école entre o a io ans et 
9,6% de l'ensemble des enfants qui ne sont pas a lécole. 
Les habitudes traditionnelles ou les coutumes, raisons classées sous la 
rubrique <<decision des parents>>, sont invoquées dans environ 15% des cas 
d'absence de frequentation scolaire des flues et presque pas pour celle des 
garçons. Notons enfin que le manque de place dans les na signalé 
que pour 6 enfants (sur 613) restés sans Cette raison a ete classéc 
parmi les autres raisons cle nature diverse. Signalons aussi limportance des 
non-reponses (154 cas sur 613, soit 25%), ce qui réduit la portee de 
l'explication donnée a la non-frequentation scolaire des enfants. 
Consequences du déplacement sur les etudes 
Avant dexaminer plus précisément les consequences du déplacement sur 
les etudes, il est nécessaire de rappeler quun bon nombre d'enfants de 
déplacés sont nés apres le dCplacement (rappelons qu'en moyenne huit années 
se sont entre le moment du déplacement et celui de l'enquête). De 
plus, nombre de ceux qui a l'école au moment du dCplacement ont 
dépassé depuis lors l'âge de la frequentation scolaire. Les effets du 
déplacement sur les etudes des enfants d'âge scolaire au moment de lenquéte 
sont done peu marques. us ont par contre assez importants sur ceux qui 
poursuivaient des etudes au moment du déplacement, ainsi qu'on peut le 
constater dans Ic tableau 5.12. Seulement 10% des déplacés qui poursuivaient 
des etudes n'ont pas affectés par Ic déplacement sur le plan scolaire. Dans 
28% des cas, us ont dU changer dCcole sans autre consequence, tandis que 
45% ont dI interrompre leurs etudes momentanérnent et ont subi un retard 
scolaire d'au moms une année, alors que les autres (17%) ont etC contraints 
d'abandonner dCfinitivement leurs etudes. 
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TABLEAU 5.12 
Repartition des enfants déptacCs scolarisés au moment du déplacement 
suivant le cycle d'études et les consequences du déplacement sur les etudes 
et par cycle (en %) (1) 










Pré-primaire 3,0 50,3 35,0 11,7 642 
Prirnaire 16,2 49,2 27,3 7,3 1.790 
Complémentaire 26,8 35,5 27,7 10,0 710 
Secondasre 26,3 30,8 26,3 16,6 315 
Universitaire 8,9 33,8 5,9 51,4 69 
Ensemble 16,6 44,8 28,3 10,3 3.532 
(1) cas indéterminés 
Retard scolaire et difficultés dans les etudes 
11 y a néanrnoins un retard scolaire dans les etudes dun nombre 
important d'enfants a lécole au moment de l'enquête. Le tableau 5.13, qui 
met en relation le cycle deludes suivi par l'Clève et son age, donne une idde 
globale de cc retard. Le tiers des enfants en age du complérnentaire (11 a 14 
ans) sont dans le cycle priniaire. Le retard scolaire est encore plus important 
chez les adolescents en age du secondaire (15 a 17 ans): 46% d'entre eux sont 
encore dans un cycle inférieur au secondaire. Retard chez ceux qui 
ont dépassé l'âge du secondaire (au delà de 17 ans): plus de 37% de ceux qui 
poursuivent leurs etudes sont encore dans le secondaire. 
TABLEAU 5.13 
Répartit ion des enfants f réquenta nt I'école par cycle détude s dans chaqu e groupe 
d' ge corre spondant ati cycle (en %) 
Age Pré-printaire Piiniaire Coinplé- Secondaire 
mentaire 





3-5 100,0 744 
6-10 4,8 95,2 - - - 1.561 
11.14 - 33,3 65,3 1,4 - 1.140 
15-17 - 2,8 43,3 52,2 1,5 714 
18-24 - - 4,0 33,4 62,4 718 
25 et + - - 1,3 6,6 92,1 76 
Ens. 16,5 38,1 21,9 12,8 10,7 4.953 
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Si ion examine Ia concordance entre age et niveau d'études non plus 
dans chaque groupe d'âge, mais année par année dans les différents cycles, 
on a une idéc plus precise du retard scolaire. On peut lire dans le tableau 5.14 
que le taux de retard scolaire, faible dans Ia premiere année du primaire 
(17,9%), va en augmentant plus ou moms régulièrement jusqu'à atteindre un 
maximum de 72,6% en classe de seconde (ou premiere année du secondaire). 
Le phCnomène du retard scolaire nest pas particulier a la population dépiacée. 
Une faite par Ic Centre de Recherclies et de Développement 
Pédagogiques (CRDP) sur l'année scolaire 1972-1973 montre que le retard 
scolaire beaucoup plus important par Ic passé: ii variait entre 50% dans Ia 
premiere annde du primaire a 86% dans la premiere annde du secondaire. 
Lécart important entre le taux de retard scolaire en 1973 et celul observe 
dans Ia population deplacee nest en fait que le reflet dune evolution. Le 
retard moindre dans les premieres années du prirnaire sexpliquerait dune 
part par une nouvelle tendance a envoyer les enfants les plus jeunes a I'école 
et a respecter les normes âge-niveau et, d'autre part, par le cumul des retards 
dans les classes precédentes. A partir de la deuxième année du secondaire, le 
taux de retard diminue legèrement pour se stabiliser au niveau de 62.5%; ii y a 
là leffet dun taux d'abandon plus fort que dans les années antCrieures et qui 
annule les effets de cumul. Par ailleurs, si Ion considère quun retard d'un an 
est admissible, Ic taux de retard de deux ans ou plus reste important: 18,5% 
en moyenne des le primaire et environ 38% dans le complémentaire et dans le 
secondaire. 
A Iexamen des rCsultats classes par sexe et age de lClève, il ressort que 
les difficultCs d'apprentissage sont plus frCquentes chez les dlCves de sexe 
masculin (7,7%) que chez ceux de sexe féminin (4,6%). Cette divergence se 
maintient des tranches d'âges qui correspondent aux cycles 
denseignement scolaires avec une tendance a la diminution au fur et a mesure 
qu'on avance en age. Ainsi, Ia population scolaire masculine ayant des 
difficultés scolaires rapportCe a la population scolaire feminine Cprouvant ces 
mémes difficultCs, vane de 1,86 au niveau de la tranche dâge 6 a io ans a 
1,39 au niveau de Ia tranche dâge 15 a 17 ans. 
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TABLEAU 5.14 
Repartition des de chaque classe suivant le nombre dannées de retard (en %) 
-Garçons et lilies ensemble et population scolaire de 1972 - 1973 











11e 82,1 11,8 6,1 314 50,2 28,7 21,1 100,0 
10e 75,4 15,2 9,4 381 37,5 29,4 33,] 100,0 
9e 69,8 14,4 15,8 368 30,8 26,5 42,7 100,0 
8e 61,3 17,2 21,5 354 25,4 26,9 47,7 100,0 
7e 39,1 26,6 34,3 466 23,9 26,6 49,5 100,0 
Primaire 63,8 17,7 18,5 1.883 .. ._ 
6e 26,8 30,5 42,7 302 21,6 26,9 51,5 100,0 
5e 41,3 24,5 34,2 278 20,1 25,7 54,2 100,0 
4C 36,6 22,6 40,9 257 17,6 26,9 55,5 100,0 
3e 39,0 26,4 34,6 246 16,2 22,1 61,7 100,0 
Conipl. 32,8 26,1 38,2 1.083 . . 
2 27,4 33,5 39,1 248 16,1 26,9 57,0 100,0 
1& 35,1 26,2 38,6 202 16,5 22,1 61,4 100,0 
Term. 37,5 25,5 37,0 184 22,4 25,0 52,6 100,0 
Second. 32,8 28,9 38,3 634 .. 
*soul.ce: Rendement du système au Liban, Joseph Antoun Ct KhaliJ Abou Rjailé. 
CRDP (Centre de recherches et de développementpédagogiques) 1972-1977 
La plus forte fréquence des dlèves a problèmes est observée dans Ia 
classe d'âge du complérnentaire (de 11 a 14 ans); au delà de cet age, 
l'abandon scolaire est plus important chez les qul ont des dil'ficultés a 
suivre des etudes. Signalons enfin que les flues Ont de meilleurs rCsultats que 
les garçons: 43,3% d'entre dies ont de bons résultats, alors que la proportion 
de garçons classes <bons> est de 39,3%. Pour plus de details, voir Je tableau 
5.15. 
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TABLEAU 5.15 
Repartition des et des ménages de déplacés suivant le degré de 
difliculté a suivre les etudes par sexe et par groupe dâge scolafre (en %) 
Sexe Ron Moyen Diuficile Nombre Noinbre 
(=100%) 
Mascuhn 39,3 52,7 7,7 100,0 2.574 
Féminin 43,3 51,8 4,6 100,0 2.379 
Ensemble 41,2 52,3 6,2 100,0 4.953 
Age 
3-5 52,0 44,9 1,9 100,0 744 
6-10 41,4 52,4 6,1 100,0 1.561 
11-14 35,5 53,8 10,6 100,0 1.140 
15-17 36,3 56,9 6,9 100,0 714 
18-24 41,9 54,6 3,3 100,0 718 
25 + 59,2 34,2 6,6 100,0 76 
Les frais de scolarité et les aides reçues 
Ii n'existe pas d'étude sérieuse sur les frais de scolarité au Liban en 
1987. Ces frais ont vane consid&ablement après 1985, suite ala devaluation 
de la livre libanaise a partir de cette année. Cependant, une estimative 
faite par le C.R.D.P. — unite de planification — en aoOt 1987 1, determine 
les moyennes de frais de scolanité annuels par et par cycle d'étude de Ia 
manière suivante: 
Cycle primaire 11.875 LL 
Cycle complémentaire 15.300 LL 
Cycle secondaire 18.400 LL 
Ensemble 13.346 LL 
En comparaison de ces frais, les coüts moyens de la scolarité supportés 
par les deplacés sont inférieurs en rnoyenne a ceux estimés pour la population 
globale et ceci au niveau de chacun des cycles scolaires séparément. us se 
répartissent comme suit: 
1 En aoQt 1987, la livre libanaise estimée a 0,00437 $US ou a 0,027 13 FF. 
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Pré-primaire 10.675 LL (819 répondants) 
Primaire 8.199 LL (1.886 répondants) 
Complémentaire 9.375 LL (1.083 répondants) 
Secondaire 13.013 LL (634 répondants) 
Universjtd 15.236 LL (529 rdpondants) 
Ensemble 10.233 LL (4.953 répondants) 
Cependant, Si l'on exciut l'enseignernent gratuit du calcul des moyennes, 
on constate que les charges scolaires par êiève sont du même ordre de 
grandeur dans la population déplace.e et dans Ia population globale. Vu le 
faible niveau de vie de la majorité des mdnages de ddplacés (voir chapitre 1), 
ces charges peuvent cependant peser lourd dans le budget de ces ménages 2, 
d'autant plus que les aides reçues pour l'instruction des enfants ne semblent 
pas être très importantes (tableau 5.16). 
Repartition des lèves et 
a! 
diants dans Ia population dCplacée sui 
des reçues Ct par cycle (en %) 
vant Ia n attire des 
Cycle Pas 
d'aide 
Réduc Prise en charge 
















4,9 1,5 5,1 
6,6 1,1 5,8 
5,2 1,1 5,2 
4,9 1,6 2,8 
1,3 21 1,1 



















En effet, 82,5% de la population scolaire déplacée ne recoit aucune aide 
financière pour alldger les frais de scolarité qui iui incombent. Cette 
proportion vane quelque peu par cycle. Ce sont les du prirnaire qui 
sont relativement les plus nombreux (19,6%) et les dlèves du secondaire les 
moms nombreux (13,7%) a recevoir des aides. Celles-ci consistent 
essentiellement, dans lenseignement scolaire, en des reductions consenties 
par l'établissement (pour 6,6% des élèves du 
complémentaire et 4,9% de ceux du secondaire) et en une pnise en charge par 
une association (respectivernent 5,8; 5,2 et 2,8% des des trois cycles 
scolaires). Quant aux universitaires des families de déplacés, us sont 
18,2% a recevoir une aide essentiellernent sous forme de bourse ou de prêt 
sans intérêt (13,1%). 
2 Daprés une de Roger Melki (ECE), Ia part des scolarités dans ce budget de 
I'ensemble de la population est passée de 6,3% en 1985 a 11,8% en 1988. 
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CHAPITRE VI 
Les difficuttés principales 
des déplacés et leurs sources d'aide 
Jusqu'à maintenant, après avoir situé l'ampleur des migrations forcées au 
Liban, on a pu cerner les conditions de vie et les problèmes rencontrés par les 
déplacés sur le plan de l'emploi, du logernent, de Ia sante et de 
la scolarisation. Pour completer cette analyse et en vue de guider les choix 
dans lélaboration des actions a entreprendre, ii est bon de connaitre l'avis des 
intéressCs eux-mêmes sur leurs problèmes et sur les moyens utilisés pour les 
solutionner. Le present chapitre vise a exposer les principales difficultds 
rencontrées telles que les déplacés les ont identifiées eux-mêmes et les 
moyens quils ont utilisés pour y faire face. Pour ce faire, le chapitre 
comprend les trois sections suivantes: I'ordre dimportance des difficultCs 
rencontrés, de Iappui fourni par le réseau de support aux déplacCs et les 
moyens daide existants. 
LES DIFFLCULTES RENCONTREES PAR LA 
POPULATION DEPLACEE 
Sollicités de signaler par ordre dimportance les trois principales 
difficultés rencontrées dans leur condition de déplacés, 57,8% des ménages 
ont cite les difficultés financières comme la premiere des difficultés. ils sont 
nettement moms nombreux a citer dautres problèmes en premier: difficultés 
de logement (17,4%), daccès aux soins médicaux (9,9%), de scolarisation 
des enfants (4.9%), de trouver un ernploi (3.1%), de transport (1.9%), 
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d'approvisionnement en eau (1.6%) et, enfin, de relation avec le voisinage 
(voir tableau 6.1). Cependant, si l'on tient compte de l'ensemble des 
difficultés citées quel que soit leur classement par ordre d'importance, ce sont 
les difficultés daccès aux soins médicaux qui sont signalées le plus souvent 
après les difficultés financières: 68,5% des ménages s'en plaignent et 3 1,7% 
les citent comme difficultés de deuxième importance. Les difficultés de 
logement viennent au troisième rang des difficultés les plus souvent 
rapportées (39,4%), suivies immédiatement après des difficultés de 
scolarisation. 
II est evident que la perception des difficultés est différente dune region a 
une autre au Liban (tableau 6.2). Nous remarquons par exemple que les 
difficultés financières, présentes chez Ia majorité des mCnages dans toutes les 
regions, sont le plus souvent citées par les ménages installés dans Beyrouth- 
Est (96,6%, dont 66,3% les mentionnent au premier rang). Ce sont les 
ménages du centre-ville de Beyrouth qui semblent avoir le plus de difficultés a 
acc&ler aux soins médicaux (82,8%) et ceux de la banlieue Nord de Beyrouth 
qul en souffrent le moms (49,4%). Nous remarquons aussi quau Liban- 
Nord central, les difficultés de logement sont peu citées par les déplacés 
(16,7%) et qu'au Liban-Sud frontalier, Ia scolarisation des enfants ne pose 
pas de problèmes a beaucoup de ménages de déplacés (16,7%, dont 1,7% 
seulement comme difficulté de premiere importance). 
TABLEAU 6.1 
Repartition des ménages suivant Ia nature des difficultés par ordre 
d'importancc (en %) 
Difficultés 1ère 3e Total 
Financiêres 57,8 20,0 7,4 85,1 
Soins m&hcaux 9,9 31,1 27,6 68,5 
Logement 17,4 12,0 10,0 39,4 
Scolarisation des enfants 4,8 16,8 15,7 37,3 
Transport 1,9 6,3 9,5 17,8 
Trouver un ernploi 3,0 3,6 8,3 15,0 
Eau 1,6 3,7 6,6 11,9 
Autres 2,1 0,9 2,4 5,5 
Voisinage 0,4 0,6 2,0 2,9 
Pas do difficultés citécs 1,1 5,0 10,6 
Total 100,0 100,0 
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TABLEAU 6.2 
Proportion des ménages ayant cite tes différentes difflcultés en fonction du lieu de 
residence (en %) 






Trans port Medical Eats Emploi 
Beyrouth-Est 47,2 96,6 24,7 14,6 65,2 5,6 20,2 
Beyrouth-Ouest 37,4 91,9 41,4 11,1 82,8 15,2 16,2 
Beyrouth-Ouest jut. 47,0 85,0 40,6 19,8 64,5 15,0 11,8 
RMB Est 39,5 91,7 35,4 15,6 71,7 5,1 16,2 
RMB Nord 39,3 78,7 29,2 25,8 49,4 20,2 6,7 
RMB Sud 37,8 88,8 43,2 11,0 77,2 14,1 15,0 
Mt Liban Nord 35,8 76,0 39,7 22,5 53,4 16,7 15,2 
Mt Liban Sud 34,6 86,5 34,6 19,2 76,9 15,4 25,0 
Liban-Nord centre 16,7 64,8 37,5 29,2 75,0 2,1 18,8 
Liban-Nord extr&Ine 31,5 63,8 27,7 13,8 61,5 10,8 10,0 
Liban-Sud centre 46,0 87,4 28,0 30,3 66,7 5,7 11,5 
Liban-Sud frontalier 46,7 90,0 16,7 15,0 76,7 33,3 18,3 
Béqaaetllasbaya 34,3 85,6 51,7 11,0 72,9 10,2 19,9 
Ensemble 39,4 85,1 37,3 17,8 68,5 11,9 15,0 
II est a rappeler enfin que les résultats de cette enquête n'ont pas englobé 
les deux dernières années de guerre qui ont affecté dautres regions que celles 
précédemment touchCes et qul auraient Pu changer les donndes. Ces résultats 
reflètent aussi la <<perception>> des enquêtds de leurs difficultés, ce qui ne 
correspond pas forcdrnent a la rCalité pour de multiples raisons: question de 
priorité, hesitation des families a parler de leurs problèmes, situation du 
moment... 
LE R1SEAU DE SUPPORT 
Pour faire face aux difficultés, la famille et le réseau de support imm&Jiat 
sont les deux premieres sources d'aide des ddplacés. 11 est certain que la 
famille a etC d'un apport considerable pour les deplacés, comme nous aurons 
l'occasion de le montrer plus loin. C'est peut-&re là que reside en grande 
partie ce que les occidentaux ont appeld <<l'extraordllnaire capacitd des Libanais 
de s'adapter>>. Les amis, les religieux, ou les connaissances occupent eux 
aussi une place importante lorsqu'il sagit de support ou de secours a apporter 
en cas de problèrne. 
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En comparant le réseau de support des families avant et après le 
déplacement, on s'aperçoit que, dans l'ensernble, peu de difference existe 
entre la situation avant et après Ic déplacement en matière de reseau daide et 
de support (tableau 6.3). En cas de difficuités, on a le plus recours aux 
proches parents, qui constituent Ia source la plus importante de support aussi 
bien avant qu'après le dépiacement (69,5% après et 69,6% avant). Par contre, 
on avail plus recours aux notables avant le déplacement (3,8% avant 
comparativement a 1% apres le déplacement). Depuis leur déplacement, les 
gens ont un peu pius recours aux partis politiques (2,4% avant 
comparativement a 4,8% après). us s'adressent aussi plus aux dignitaires 
religieux (2,5% avant et 3,5% après). Quant au recours aux centres sociaux, 
11 est restC a peu près Ic méme (1%). 
TABLEAU 6.3 
Repartition des ménages de déplacés suivant le premier recours en cas de difficulté 





Proche, parent 1519 69,6 1 525 69,5 
Aim, connaissance 155 7,1 202 9,2 
Notable 82 3,8 23 1,0 
Digmtaire religicux 54 2,5 77 3,5 
Parti politique 51 2,3 109 5,0 
Centre social 21 1,0 22 1,0 
Autre 299 13,7 235 10,7 
Ensemble 2181 100,0 2 193 100,0 
Indéternijné 61 .. 49 . 
Total 2242 ... 2242 ... 
La premiere source daide en cas de difficultié est ia mCme, quelle que soit 
ia catégorie socio-professionnellc des dCplacCs. On ne constate pas non pius 
de difference entre les categories socio-économiques eu aux personnes 
sollicitécs pour de laide, sauf dans deux cas: les exploitants agricoles 
recourent plus que les autres aux dignitaires religieux (6,9% d'entre eux, 
comparativernent a 3,5% dans l'ensernble des categories) et les membres des 
LES DIFFICULTES ET LES SOURCES D'AIDE 119 
forces armées, des milices ou de Ia police soft plus nombreux a demander 
l'aide des partis politiques (12% comparativement a 5% pour l'ensemble des 
categories socio-professionnelles) (voir tableau 6.4). 
TABLEAU 6.4 
Repartition des ménages de déplacCs suivant le premier recours en cas de difficultC en 
fonction de Ia categoric socio-Cconomique du chef de ménage 
Categoric Parent Ami Notable Reli- 
gieux 
Parti C. soc. Antre Nombre 
(=100%) 
Exploitant agricole 65,5 10,3 0,0 6,9 0.0 0,0 17,2 29 
Patron, etc. 63,8 8,6 1,7 3,4 3,4 0,0 19,0 58 
Indépendant 70,0 9,1 0,2 3,3 5,7 0,7 11,1 460 
Salarié 68,5 9,7 1,4 3,9 4,6 1,5 10,4 1 082 
Forces armécs 62,7 8,2 1,3 0,6 12,0 0,0 15,2 158 
Inactif, etc. 75,6 8,4 1,0 3,7 3,0 0,7 7,6 406 
Ensemble 69,5 9,2 1,0 3,5 5,0 1,0 10,7 2 193 
Le réseau de support en cas de difficultés vane selon les 
regions (tableau 6.5). Par exemple, dans le Liban-Nord central, les gens ont 
le plus recours aux <<amis ou connaissances>> (21,3%) et aux <<dignitaires 
religieux>> (8,5%) alors que le pourcentage pour ces mémes categories 
tombent a 5,4% au Liban-Sud pour les <<arnis...>> et a 0% dans Ia RMB 
grande banlieue, et a Beyroutli-Est pour les <<religieux>> ou les <<notables>>. Le 
recours aux partis politiques est le plus dans Ia RMB Sud (grande 
banlieue) (30%) alors qu'iI ne représente que 2,1% au Liban-Nord et a 
Beyrouth-Ouest (centre). Quant au Centre social, 11 est relativement plus 
present comme recours a Beyrouth-Est (3,6%) alors que personne ne lutilise 
a Beyrouth-Ouest (centre), a la RMB nord et sud (grande banlieue), et au 
Liban-Sud frontalier. 
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TABLEAU 6.5 
Repartition des ménages de déplacés sulvant le premier recours en 
en fonction du lieu de residence (en %) 
cas de di fficulté 
Region (=10O) Parent Ami Notab. Relig. Parti C.soc. Autre Nombre 
Beyrouth-Est 75,0 9,5 0,0 0,0 4,8 3,6 7,1 84 
Beyrouth centre 82,1 6,3 6,3 1,1 21 0,0 2,1 95 
Beyrouth-Ouest 62,4 15,4 1,0 2,9 3,9 2,3 12,2 311 
RMB Est 74,3 6,3 0,7 5,6 7,6 0,3 5,3 303 
RMB Nord 66,7 14,9 2,3 3,4 49 0,0 5,7 87 
RMB Sud 79,3 5,3 0,0 3,6 4,8 1,1 3,1 347 
Mont Liban Nord 68,9 9,2 0,5 5,6 46 1,0 8,2 196 
Mont Liban Sud 56,9 5,9 0,0 2,0 23,5 3,9 7,8 51 
Liban-Nord centre 63,8 21,3 0,0 8,5 2,1 2,1 2,1 47 
Lib. Nord extreme 74,4 13,7 3,4 1,7 1,7 0,0 5,1 117 
Liban Sud centre 47,5 5,4 1,5 3,1 3,4 0,4 38,7 261 
Lib. Sud frontalier 75,0 13,3 0,0 3,3 5,0 0,0 3,3 60 
Béqas Ct Hasbaya 74,4 8,5 0,4 2,6 2,1 0,4 11,5 234 
Ensemble 69,5 9,2 1,0 3,5 5,0 1,0 10,7 2 193 
LES MOYENS D'AIDE 
Pour specifier davantage le rCseau de support, nous avons interrogé les 
déplacés sur la nature des aides reçues, les sources principales d'aide et 
finalement les aides dCsirées. La constatalion Ia plus concernant Ia 
nature les aides reçues par les déplacés, est qu'il ny a pas eu vraiment une 
politique d'assistance spéciale a cette catégorie de la population. On remarque 
d'abord que 34,2% des ménages interrogés ont déclaré navoir reçu aucune 
aide et 47,7% de ceux qui ont reçu une aide ont reçu des aides en nature, qui 
ont ete en fait distribuées par diffCrents organismes a toute la population 
nécessiteuse, quelle soit déplacée ou non. Le quart seulement des ménages 
dCplaces ont bénéficiC dune aide au logement avec ou sans autres formes 
d'aide (tableau 6.6). 
TABLEAU 6.6 
Distribution d es ménages suivant Ia nature do l'aide reçue 
Nature de laide Nombre de mCnages % des ménages 
Aide en nature 1 070 47,7 
Aide au logement 579 25,8 
Aide financiCre 273 12,2 
Aide médicale 204 9,1 
Aide scolaire 132 5.9 
Aucune aide 766 34,2 
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L'aide pour le logement qui est spécifique aux déplacds n'est pas 
répartie dans toutes les regions. On peut lire dans le tableau 6.7 que 
ce sont les déplacés installés dans la partie Sud du Mont Liban et dans la 
Banlieue-Est de Beyrouth qui ont les plus nombreux a bénéficier de cette 
forme d'aide (respectivement 59,6% et 53,9%), suivis des ménages résidant a 
Beyrouth-Est (44,9%). En sens inverse, dans certaines regions, Ia proportion 
de déplacés ayant recu une aide au logement est vraiment inférieure a Ia 
moyenne générale: Liban-Sud central (18,0%), Liban-Nord central (16,7%) 
et surtout la Beqaa et Hasbaya, oii seulement moms de 5% des ménages de 
déplacds ont bénéficié de cette aide. Les residents de cette dernière region sont 
par ailleurs peu nonibreux a avoir bénéficié des autres formes d'aide. 
Ii y a aussi une nette evolution de l'aide au logernent: le nombre relatif 
des ménages qul ont ete logés après le déplacement grace a l'aide de proches 
ou a celle d'organisations caritatives augmente régulièrement d'une vague de 
déplacement a lautre, passant de 19,6% des déplacds en 1975-1976 a 40,4% 
en 1985-1987. Les autres aides ne semblent pas avoir subi la rnême 
evolution, leurs fluctuations en fonction de Ia période du dCplacement ne sont 
pas significatives (tableau 6.8). 
TABLEAU 6.7 
Fréquence relative des ménages dans chaquc region ayant reçu Ics diverses sortes 
d'aide 





Scolaire En nature Pas d'aide 
Beyrouth-Est 13,5 44,9 3,4 10,1 50,6 22,5 
Beyrouth c-yule 13,1 20,2 6,1 3,0 55,6 
Beyrouth-Ouest 18,5 38,7 13,4 9,3 54,6 20,8 
Banlieue Est 7,6 23,6 8,9 8,9 37,6 
Banlieue Nord 15,7 53,9 14,6 2,2 34,8 32,6 
BanlieueSud 15,3 27,4 15,6 43 85,9 8,6 
Mt Liban Nord 5,4 22,1 3,9 3,4 21,1 56,4 
Mt Liban Sud 1,9 59,6 7,7 3,8 92,3 3,8 
Liban-N. centre 14,6 16,7 8,3 6,3 43,8 43,8 
Liban-N. extreme 5,4 13,8 5,4 5,4 18,5 60,8 
Liban-S. centre 16,5 18,0 8,4 1,5 43,7 37,9 
Liban-S. frontalier. 25,0 35,0 5,0 3,3 73,3 15,0 
Béqaa et Hasbaya 6,8 4.7 4,2 6,4 24,6 63,6 
Ensemble 12,2 25,8 9,1 5,9 47,7 34,2 
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TABLEAU 6.8 
Repartition des ménages suivant Ia nature de l'aide recue en 
du déplacement force (en %) 
fonction de Ia période 
Aide Période de déplacement 






19,6 21,5 27,9 38,1 
47,6 41,1 54,6 50,5 
25,9 21,9 24,5 22,6 









En ce qui concerne, en dernier lieu, les sources d'aide, 65 sources d'aide 
ont dté rnentionndes par les répondants, dont 56 organisations caritatives. 
L'ensemble de ces sources ont classées en sept categories suivant leur 
appartenance. Le tableau 6.9 donne le pourcentage des 1476 ménages ayant 
recu une aide qui ont cite chacune de ces categories comme source premiere 
ou seconde de cette aide. 
TABLEAU 6.9 
Types de source d'aide 
Source d'aidc % 
Org. locaux civils (sm-tout Fond. Hariri) 35,4 
Parents et arnis 17,2 
Save the Children 10,6 
Bureau de Ia roontagne (Forces Libanaises) 6,3 
1-Iezbollah 4,9 
Caritas Liban 4,6 
Office du développernent social 4,5 
Ce sont les organisations civiles locales qui sont citées en premier par le 
plus grand nombre de ménages (35,4%); il s'agit essentiellement de la 
Fondation Hariri (31% des dCplacds l'ont citée comme premiere source 
d'aide). Les parents et amis sont cites par la plupart des ménages comme 
deuxiènie source d'aide (66,4%) et 17,7% les citent en premier. 
Quant a la nature des aides souhaitdes, contrairement a cc que l'on 
pouvait penser, cc nest pas une aide au logement qui est souhaitée par la 
majorité des rndnages interroges. Priés de citer deux aides qu'ils aimeraient 
recevoir en priorité, 56,5% ont choisi l'aide alimentaire, 28,3% la rangeant au 
premier rang et autant au deuxième. Ils sont presque aussi nonibreux a 
rdclarner une aide rn&Iicale (5 3,1%) ci c'est en troisième lieu que viennent les 
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souhaits d'une aide au logement ou a Ia scolarisation des enfants 
(respectivenient 32,9 et 33,5%). II y a, toutefois, cette difference que l'aide 
au logement est souhaitée plutOt en premier (23,7% des ménages), alors que 
l'aide médicale, qul est plus souvent citée, est plutOt souhaitée en deuxièrne 
lieu (30,7% des interrogés). On trouvera les details dans le tableau 6.10. 
11 est a noter que 4.3% ne demandent pas daide du tout, et 7,3% n'ont 
pas exprimé le souhait d'une deuxième aide. 
TABLEAU 6.10 
Distribution des ménages sulvant I'aide souhaitéc par ordre d'irnportancc (en %) 
Nature de I'aide souhaitée Ordre d'importance 
1er 
Total 
Alintentaire 28,3 28,2 56,5 
Médicale 22,3 30,7 53,1 
Scolaire 15,7 17,8 33,5 
Logement 23,6 9,2 32,9 
Autres 5,8 6,7 12,4 
Pas de souhait 4,3 7,3 
Total 100,0 100,0 
TABLEAU 6.11 
Fréquence des ménages dans chaque region ayant souhaltC recevoir les diverses sortes 
d'aide (en premier ou en second) (en %) 
Region de residence 
Alinientaire Médicale 
Nature de I'aide 
Scolaire Logenieiit Pas de souhait 
Beyrouth-Est 55,1 48,3 27,0 39,3 5,6 
Beyrouth c.-ville 62,6 45,5 34,3 29,3 0,0 
Beyrouth-Ouest 58,5 50,2 40,3 32,6 1,9 
Banheue Eat 54.8 53,8 29,9 33,1 3,8 
Banlieue Nord 38,2 39,3 23,6 43,8 13,5 
Banheuc Sod 63,8 59,5 37,6 32,4 1,0 
Mt Liban Nord 45,6 46,1 33,8 32,8 11,6 
Mt Lihan Sud 57,7 76,9 32,7 15,4 1,9 
Liban-N. centre 45,8 62,5 41,7 18,8 4,2 
Liban-N. extrCmc 52,3 51,5 29,2 29,2 6,9 
Liban-S. centre 59,8 46,7 29,9 37,9 6,1 
Liban-S. frontaher 66,7 66,7 20,0 41,7 0,0 
B&iaa et Hasbaya 58,1 59,7 37,3 29,7 3,0 
Ensemble 56,5 53,1 33,5 32,9 4,3 
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La nature des aides souhaites vane quelque peu en fonction du lieu de 
residence (voir 6.11). Remarquons d'abord que deux regions se distinguent 
par la frdquence relativernent importante des déplacds nayant exprimé aucun 
souhait: Mont-Liban Nord (11,6%) et Banlieue Nord de Beyrouth (13,5%). 
Cette mCme banlieue se distingue par ailleurs par le plus grand nombre relatif 
de ménages souhaitant une aide au logement (43,8%, dont 29,2% en 
prionité). Relativement plus nombreux aussi a souhaiter une aide au logement 
sont les ddplacés installés au Liban-Sud frontalier (41,7%), alors que ceux 
rCsidant au Mont Liban Sud et au Liban-Nord central sont nettement moms 
nombreux a desirer une telle aide (respectivement 15,4% et 18,8%). Les 
differences entre regions dans les souhaits concernant les autres formes d'aide 
soft moms marquees. On note cependant une demande nettement plus 
fréquente d'aide médicale au Mont Liban Sud (76,9%) et peu de demande 
daide scolaire au Liban-Sud frontalier (20%). 
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CHAPITRE VII 
La vie familiale et les 
relations sociales 
dans la population déplacée 
Les analyses effectiiées dans les chapitres précddents nous ont permis de 
situer le cadre dans lequel vivent les familIes ciéplacées et de faire ressortir les 
principaux problèmes auxquels cues sont confronlées, ainsi que les moyens 
dont elles disposent pour les résoudre. Au cours des trois prochains 
chapitres, c'est Ia dynamique mérne du fonctionnernent des families des 
ddplacées qul devient l'objet de notre attention: leur organisation interne et 
leurs relations avec Fextérieur, leurs reactions au déplacement force, ieur vécu 
dans le milieu d'accueil. 
Le present chapitre veut saisir la réalité des conditions familiales, sociales 
et relationnelies dans lesquelles se trouve la population déplacCe. Dans la 
plupart des cas, le deplacement a entralné des changements et des difficultds 
dans la vie de famille ou dans les relations sociales. II s'agit de saisir plus 
prCcisdment, a l'intdrieur de la famille, les changements intervenus dans les 
tâches, les rOles el les responsabilitCs et, au niveau des enfants, les difficultds 
et les problèrnes dadaptation rencontrCs. Pour ce qui est des relations avec 
lenvironnement social, nous avons explore Ia continuité ou la cliscontinuité 
des relations avec le milieu daccueil et avec le milieu dorigine. Quatre 
dimensions principales ont retenu notre attention: le partage des 
responsabilités familiales; les problèmes des adolescents; les relations 
sociales; le sentiment dintdgration au milieu daccueiL 
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LE PARTAGE DES RESPONSABILITES FAMILIALES 
Le déplacement peut provoquer une désorganisation des responsabilités 
et des rOles a lintérieur de la famille. Les changements imposes par a la 
nouvelle situation vont souvent bouleverser des situations Iraditionnellement 
bien dtablies. Ces changements peuvent affecter les positions sociales 
modifier le pouvoir des personnes impliquées; us peuvent se traduire par 
l'engagement ou la démission des personnes, compte-tenu de Ia lourdeur des 
tãches dans la réalisation des rOles. 
Nous avons retenu dans le questionnaire les cinq rOles principaux que les 
deux parents se partagent dune façon gCnCrale: les achats quotidiens, qui 
accompagnent souvent d'autres tâches comme le choix des aliments, Ia 
gestion des dépenses journalières, Ia cuisine, etc; les táches administratives du 
foyer, telles que les dCmarches auprCs des services publics, le paiement du 
loyer, des factures d'ClectricitC et dautres frais; le choix de l'école, le suivi 
Cducatif des enfants et les contacts avec le milieu le contrOle des 
sorties des enfants et de leurs frequentations; la sante des enfants (visite chez 
le mCdecin, achat de mCdicaments, etc.). 
Le partage de ces rOles est souvent lie au type de relations qui existent 
entre les parents ainsi qu'aux normes et aux valeurs du milieu environnant. 
Très souvent, dans le contexte du Liban, les tiches qui sont liées a Ia prise en 
charge des enfants sont contiées a la femme, comme Ia sante, lalimentation, 
le choix de l'école, le suivi même la transmission des valeurs, alors 
que les tâches adrninistratives relèvent plus de la responsabilitC du père, ainsi 
qu'on peut le constater dans le tableau 7.1 qui décrit le partage des rOles entre 
les membres de la famille des déplacés. 
TABLEAU 7.1 
Partage des riles entre tes mcmbres de Ia farnille 
Role I'èrc Mere Père & 
mere 
Fils Filk Autre Nombre 
(=100%) 
Achats quotidiens 25,6 48,4 17,2 3,6 2,7 2,5 2 105 
Táches administratives 59,0 18,0 6,7 10,5 21 3,8 2239 
des enfants 28,8 31,5 30,6 40 23 0,9 1 661 
Sante des enfaists 14.2 45.3 36,5 2,1 1,2 0,8 1 865 
Sottie des enfants 11,5 47,7 37,8 1,5 0,9 0,7 1 729 
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Un tel partage peut cependant changer avec le n1ilieu social et avoir dté 
affecté par le ddplacement. C'est ce que nous allons examiner pour chacun 
des cinq rOles retenus. 
La responsabHité des achats quotidiens 
Dans un peu moms de la moitié des mdnages et dans presque toutes les 
categories socio-économiques, cest Ia mere qui s'occupe des achats 
quotidliens. Son role, sur ce plan, est méme renforcé dans les ménages 
d'inactifs (54,6% contre 48,4% pour l'ensemble des menages). Dans cette 
dernière categorie, nous voyons aussi une forte participation des enfants: 
17.8% (dans 10% des ménages d'inactifs, c'est le fils qui s'occupe des achats 
Ct dans 7,8%, cest la flue). C'est seulement chez les exploitants agricoles que 
cette responsabilitd incombe davantage au père qu'à la mere (34% contre 
24,1%). Là encore, on relève un pourcentage Clevé de participation des 
enfants a cette tâche (20,6%) (voir tableau 7.2). 
TABLEAU 7.2 
Repartition des ménages suivant le membre qui assure les achats quotidiens en 
fonction de Ia catégorie socio-économique du chef (en %) 
Categoric Père Mere Pere & 
mere 
Fils Flue Autre Noinbre 
(=100%) 
Exploitants agricoles 34,5 24,1 20,7 10,3 10,3 0,0 29 
Patrons, cadres 33,9 44,1 15,3 0,0 0,0 6,8 59 
IndCpendants 31,6 43,5 19,6 1,9 1,3 2,1 474 
SalarIes 26,3 49,3 19,0 2,2 1,7 1,4 1105 
Forces armécs 20,9 46,2 27,2 2,5 0,6 2,5 158 
Inactifs 16,7 54,6 5,6 10,0 7,8 5,3 412 
Ensemble 25,6 48,4 17,2 3,6 2,7 2,5 2237 
La predominance du rOle de la mere dans les achats quotidiens se 
retrouve dans les diffCrentes regions sauf dans la partie Sud du Mont Liban, 
au Liban-Sud et dans la Beqaa, oC le père soccupe de l'intendance de Ia 
maison plus fréquemment que Ia mere. Par contre, la frequence des menages 
ott la mere est seule a s'occuper des achats courants est nettement plus forte 
que Ia moyenne générale dans le centre-vile (73,6%), dans les banlieues Est 
et Sud et dans le Liban-Nord extreme (environ 60%) (voir tableau 7.3). 
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TABLEAU 7.3 
Repartition des niénages suivant le membre qul assure les achats quotidiens en 
fonction du lieu de residence 
Residence Père Mere Père & 
nlère 
Fils Flue Autre Nombre 
(=100%) 
Beyrouth-Est 24,7 48,3 20,2 22 22 2,2 89 
Beyrouth centre 8,1 73,7 12,1 1,0 3,0 2,0 99 
Beyrouth-Ouest 22,7 54,6 12,5 1,6 4,8 3,8 313 
Banljeue Est 9,6 59,8 20,9 3,9 3,2 2,6 311 
Banljeue Nord 26,1 46,6 17,0 3,4 48 0,0 88 
Banlieue Sud 15,6 60,2 15,3 3,7 2,0 3,2 347 
Mont Liban-Nord 23,5 44,1 24,0 2,9 2,0 3,4 204 
Mont Liban-Sud 42,3 25,0 21,2 9,6 0,0 1,9 52 
Liban-N. centre 20,8 60,4 10,4 4,2 2,1 2,1 48 
Liban-N, extreme 38,0 35,7 17,8 4,7 23 1,6 129 
Liban-S. centre 38,3 34,1 18,8 5,0 0,8 3,1 261 
Liban-S. front. 45,0 33,3 15,0 3,3 3,3 0,0 60 
BeqaaetHasbaya 46,2 30,5 15,3 4,7 2,5 0,8 236 
Ensemble 25,6 48,4 17,2 3,6 27 2,5 2237 
Les 578 ménages de ddplacés de date plus récente qui ont fourni de 
l'information sur la repartition des tâches avant et après le déplacement sont 
egalement intéressants a analyser. Après Ic déplacement, on note une légere 
diminution du rOle du père dans les achats quotidiens et une augmentation du 
role de la mere et des enfants, ainsi qu'on peut le voir dans le tableau 7.4. 
Cette evolution pourrait être liée a celle de la situation professionnelle du chef 
de ménage, en loccurence de son passage d'une categoric d'actif a celle 
d'inactif comme c'est souvent Ic cas chez pour les ddplacés de date récente. 
Les autres membres du ménage jouent alors un plus grand role dans 
l'accomplissement des tâches familiales. 
TABLEAU 7.4 
Repartition des ménages suivant Ic menibre qui assure les achats quotidiens avant et 
après le déplacernent 
Père Mere Père & 
mere 
Fils FjIle Mitre Nombre 
(=100%) 
Avant déplacement 28,0 43,4 20,9 26 1,4 3,6 578 
AprCs déplacement 25,7 46,6 17,4 3,8 2,8 3,6 578 
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La responsabilité des transactions ou démarches administratives 
Comme déjà constaté, les tâches administratives relèvent plus de la 
responsabilité du père (dans 59% des ménages). Cela est evident dans toutes 
les categories socio-professionnelles, sauf celle de exploitants agricoles. Chez 
les exploitants agricoles, rnême Si le père conserve encore la predominance, la 
mere et le Ills viennent au second rang a pour le partage des tâches 
administratives. Chez les inactifs, c'est la mere qui occupe la place 
préponddrante, alors que le fils vientjuste derriere le père (voir tableau 7.5). 
Pour l'ensemble des ddplacCs, le pere soccupe dans 59% des cas des tâches 
administratives. Pour les inactifs, on ne retrouve que 26.7% des pères qui 
s'occupent de ces tâches. Cest Ia mere ou le fils qui sen charge dans 
respeclivernent 33,3% et 25% des cas. 
TABLEAU 7.5 
Repartition des ménages suivant le nienibre qui assure les tãches administratives en 
fonction do Ia categoric socio-écononiique du chef (en %) 
Catgorie Père Mere Père & 
mere 
Fils Fit Ic Autre Nonibre 
(=100%) 
Exploitants agricoles 41,4 20,7 3,4 20,7 3,4 10,3 29 
Patrons, cadres 73,3 13,3 6,7 1,7 0,0 5,0 60 
Indépendants 69,6 12,4 7,4 7,0 1,3 2,3 474 
Salaries 65,6 15,2 7,2 7,5 1,2 3,3 1106 
Forces armées 62,7 15,2 11,4 6,3 0,0 4,4 158 
Inactifs 26,7 33,3 2,7 25,0 46 5,8 412 
Ensemble 59,0 18,0 6,7 10,5 2,1 3,8 2239 
II existe aussi quelques differences dans certaines regions quant aux 
habitudes concernant ces tãches: on note une plus grande participation des 
mères aux responsabilités administratives dans Ia Banlieue Est de Beyrouth 
(3 1,5%), a Beyrouth Est, dans le Liban-Nord central (27%) et au Liban-Sud 
frontalier (25% contre 18% pour l'ensemble de toutes les regions). C'est dans 
Ia banlieue Sud et dans la Béqaa oi) Ia participation de la mere a ces tâches est 
Ia plus faible (respectivernent 9,5 Ct 8,5%) (voir tableau 7.6). 
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TABLEAU 7.6 
Repartition des ménages suivant le membre qul assure les tãches administratives en 
fonction du lieu de residence (en %) 
Catégorie Père Mere PCre & 
mere 
Fils Filic Autre Nombre 
(=100%) 
I3eyrouth-Est 49,4 27,0 5,6 10,1 3,4 4,5 89 
Beyrouth centre 59,6 20,2 6,1 8,1 2,0 4,0 99 
Beyrouth-Ouest 61,7 16,0 6,1 9,6 3,8 2,9 313 
Banlieue Est 45,3 31,5 8,0 10,3 3,5 1,3 311 
Banlieue Nord 55,1 21,3 7,9 10,1 4,5 1,1 89 
BanbeueSud 64,3 9,5 4,9 14,1 1,4 5,8 347 
Mont Liban Nord 55,9 20,1 8,8 8,8 20 4,4 204 
Mont Liban Sud 59,6 17,3 7,7 15,4 0,0 0,0 52 
Liban-N. centre 58,3 27,1 4,2 10,4 0,0 0,0 48 
Liban-N. extreme 58.5 16,2 12,3 8,5 1,5 3,1 130 
Liban-S. centre 60,5 14,9 5,0 8,4 0,8 10,3 261 
Li ban-S. front. 60,0 25,0 8,3 5,0 1,7 0,0 60 
Béqaaetl-Iasbaya 71,2 8,5 5,1 13,6 0,4 1,3 236 
Ensemble 59,0 18,0 6,7 10,5 21 3,8 2239 
Comme dans le cas des achats quotidiens, le père, en matière de 
transactions administratives, esi. moms present après le dCplacement qu'avant. 
Tâches liées a t'éducation des enfants 
Si les relations avec l'Ccolc sont prises en charge par Je père dans une 
bonne partie des mdnages, les tches liées aux visites médicales et aux sorties 
des enfants relèvent de Ia responsabilitd partagee entre le père et la mere ou de 
la responsabilité de Ia mere seule. Les changements survenus apres le 
déplacement ne sont décelables que dans le cas des tâches liées a l'école des 
enfants: on remarque un accroissement du rOle du père et du fils aIné. En ce 
qui concerne les visites m&licales et le contrOle des sorties des enfants, ii n'y 
a pas de changement significatif. II faut souligner ici que Ic nombre de 
ménages en mesure de comparer leur situation avant ci après le ddplacement 
est relativernent faible (voir tableau 7.7). 
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TABLEAU 7.7 
Repartition des ménages suivant le membre qui assure les tches Iiées a l'éducatlon 
des enfants avant et après le déplacement (en %) 
Père Mere Père & Fits 
mere 







29,0 39,9 1,8 












42,7 43,7 1,0 











Sortie des eiifants 
38,9 49,6 1,1 







Un bref cx amen des données du tableau 7.8 permet de constater que dans 
les ménages oU le chef de famille est inactif, cest en très grande partie Ia mere 
qui a la responsabilité de Ia plupart des tâches liées a l'éducation des enfants. 
Dans les autres groupes socio-économiques, ii ny a pas de difference trCs 
marquee avec l'ensemble de Ia population, sauf sous quelques aspects. Ainsi, 
dans les ménages d'exploitants agricoles, les peres s'occupent beaucop de 
l'école des enfants mais aussi partagent leurs tâches avec la mere en niatière 
de soins médicaux. Dans les forces armées, on constate une proportion plus 
grande du partage des tâches entre pere et mere que dans la plupart des autres 
milieux sous-économiques. 
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TABLEAU 7.8 
Repartition des ménages suivant le membre qui assure les tches Iiées a Péducation 
des enfants en fonction de Ia catégorie socio-économique du chef (en %) 
Catégorie Pèrc Mere Père & Fils Fille Autre Nombre 
mere (=100%) 








45,5 22,7 18,2 9,1 
31,1 26,7 40,0 2,2 
30,2 28,9 34,1 4,4 
30,2 31,3 32,2 4,2 
34,7 16,1 44,1 1,7 
16,2 46,0 11,5 17,4 






















9,1 45,5 36,4 
14,3 51,0 34,7 
19,4 40,7 36,4 
13,3 44,9 38,6 
13,0 29,0 57,2 
9,8 61,3 18,4 
14,2 45,3 36,5 
4,5 4,5 0,0 
0,0 0,0 0,0 
2,4 0,2 0,9 
1,9 0,8 0,5 
0,0 0,0 0,7 
4,1 4,9 1,5 
















13,6 59,1 22,7 
6,8 40,9 47,7 
14,2 45,8 39,3 
11,2 45,6 40,4 
13,7 41,0 45,3 
8,0 61,4 21,9 
11,5 47,7 37,8 
0,0 4,5 0,0 
4,5 0,0 0,0 
0,2 0,0 0,5 
1,3 0,7 0,8 
0,0 0,0 0,0 
4,4 3,2 1,2 








LES PROBLEMES DES ADOLESCENTS 
La condition de déplacé est susceptible, ainsi quil a êté observe dans 
dautres pays, de perturber la vie des adolescents. Nous avons voulu saisir ce 
phénornène en posant des questions relatives a quatre facteurs qui peuvet 
caractCriser Ic degrC d'af'fectation des jeunes par le déplacement, a savoir: 
l'absentCisrne scolaire, I'absentéisme de Ia maison, Ia frequentation des jeux 
de hasard, lisolement et le repli sur soi. Les réponses concernant les trois 
Soins mCdicaux 
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premiers problèmes negatives chez plus de 90% des répondants: 
92,2% des 1445 menages ayant des enfants âgés de moms de 17 ans n'ont 
signalé aucun absentéisme scolaire, 95,5% ont déclaré que leurs enfants ne 
s'absentaient jamais de Ia maison et 94,5% out dit qu'ils ne fréquentaient 
jamais les jeux de hasard. 
Ii semble, par contre, que les adolescents aient réagi a leur condition de 
ddplacés dans certains ménages par un repli sur soi. Ce phdnomène est 
mentionné dans 15,6% des menages ayant des adolescents. Parnu les 317 
ménages ayant des enfants de moms de 17 ans avant le ddplacement, Ic 
phénomène d'isolement n'existait que dans 19 cas, soit 6% seulement des 
mCnages. Ce problème se pose de façon plus ou moms importante suivant les 
regions: Beyrouttl centre se distingue très netternent des autres regions par 
l'importance des cas disolement et de repli sur soi des adolescents avec 
43,1% des mdnages qui mentionnent cc problènie. En sens inverse, on relève 
quelques regions oü ce phenomène est presque inexistant: Mont Liban nord 
(4,2%), Banhieue Est de Beyrouth (51%), et Mont Liban sud (5,8%) (voir 
tableau 7.9). 
TABLEAU 7.9 
Repartition des mCnages ayant des enfants de moms de 17 ans suivant l'existence ou 
non de cas de repli sur sot en fonction du lieu de residence (en %) 
Lieu de résidcnce Oui Non Nombre 
(=100%) 
Beyrouth-Est 8,5 91,5 47 
Beyrouth centre 43,1 56,9 72 
I3eyrouth-Ouest 19,6 80,5 210 
Banlieueest 5,1 94,9 176 
Banlieue nord 20,0 80,0 50 
Banlieue sud 11,6 88,4 224 
Mont Liban Nord 4,2 95,8 120 
Mont Liban Sud 15,6 84,4 32 
Liban-N. centre 5,8 94,3 35 
Liban-N. extreme 14.9 85,1 94 
Liban-S. centre 18,9 81,1 175 
Liban-S. front. 17,9 82,1 39 
BéqaaetHasbaya 11,1 88,9 171 
Ensemble 15,5 84,5 1 445 
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Signalons enfin que le questionnaire comprenait une question ouverte 
concernant les autres probièmes de comportement des enfants. On y discerne 
queiques cas de depression, d'irascibilité et de refus d'étudier ou de travailler, 
mais ces cas ne sont pas numériquernent significatifs. 
Ces résultats peuvent soulever un certain nombre de questions. Est-ce 
que les families parlent plus volontiers du problème isoiementlrepli que 
d'autres problèrnes plus délicats? S'ii y a isolement et repli, est-ce que les 
parents sont vrai ment au courant des problèmes des enfants on est-ce que les 
jeunes se réfugient dans le silence? L'étude qualitative faite dans les deux 
prochains chapitres approfondira clavantage ces aspects. 
LES RELATIONS SOCIALES DES DEPLACES 
Le fait de savoir que le terme <<déplacement>> est léquivalent du terme 
anglais <<dislocation>> (qul existe aussi en francais mais qui signifie, selon Le 
Petit Robert, dispersion, démembrement, désagrégation) nous fait penser 
aux multiples repercussions nCfastes du déplacement sur Ia personne et sur 
son environnement. Malheureusernent, Ia littdrature existante parle plus 
souvent de La situation de migration. Peu d'auteurs se sont arrêtés au 
phénomène de déplacernent force a l'intérieur dun méme pays. Nous avons 
essayd, cependant, de dCgager les simiiitudes entre ces deux phdnomènes. 
Williams (1981) note que les liens avec le réseau d'origine dependent de La 
distance séparant ies migrants de leurs proches et aussi de l'évaiuation 
subjective de cette distance. Ceux qui rompent radicalement avec le milieu 
dorigine, souvent a cause de Ia distance, se retrouvent isolés et ne recréent 
que lenternent et en faible quantité des liens d'amitié. Selon Fellin et Litwak 
(1963), les attitudes negatives face aux dans le groupe daccueil 
retardent i'intégration de ceux-ci et empéchent la cohesion sociale. 
Dans notre cas, il faut préciser que les liens avec ]es habitants du lieu 
d'origine restés sur place nont Pu maintenus, le plus souvent a cause des 
hostilitds qui ont a lorigine du déplacement. Ainsi, lorsque nous parlons 
des liens avec le rdseau dorigine, 11 s'agit des liens avec ies habitants du 
même lieu d'origine mais qul se sont déplacés a leur tour, et qui n'habitent 
pas forcément dans Ic méme milieu d'accueil. Cela dit, deux types de 
manifestations sociales, les plus apparents dans notre sociCtd, ont ete 
de façon particulière. Ce sont: le fait de <se rendre visite>, qui constitue la 
principale manifestation sociale dans Ia société libanaise et dans ie milieu 
moyen-oriental en général, et le fait de <participer avec d'au1res> a certaines 
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activités sportives, culturelles, spirituelles, ou autres, qui représente un type 
de relations sociales un peu moms frequent. 
Contacts avec le milieu d'origine et le milieu d'accueil 
La lecture des données permet de faire les constatations suivantes: 
— lorsquil sagit de <<se rendre visite>>, nous remarquons que, dans 
l'ensemble, les déplacés n'ont pas maintenu des rapports sociaux avec 
les personnes appartenant au milieu d'origine. Par contre, un 
pourcentage Clevé parmi eux a noué de nouveaux rapports avec le milieu 
d'accueil; 
— 53,7% des dCplacés qui ont plus de 17 ans n'ont garde aucune des 
relations sociales qu'ils avaient avec le milieu d'origine; 
— dans 37% des cas, les dCplacés ont des rapports sociaux avec le milieu 
d'accueil sous forme de visites. 
Le tableau 7.10 décrit ces cons tatations plus en details: 
TABLEAU 7.10 
Repartition des déplacés dc 17 ans ou plus scion Ja fréquence des rapports 
soclaux avec Ic milieu d'origine et Ic milieu d'accuell (en %) 
Milieu Souvent Occas. Rarenient Jamais Total 
Milieu d'origine 16,4 14,0 15,9 53,7 100,0 
Milieu d'accueil 37,0 32,7 15,6 14,8 100,0 
L'analyse plus approlbndie des données nous permet de constater que ce 
sont les plus jeunes, surtout ceux qul ont entre 17 et 19 ans, qui gardent le 
moms de rapports avec les personnes du milieu d'origine et arrivent a nouer 
de nouveaux liens avec le milieu d'accueil. Par contre, ceux qul ont 65 ans ou 
plus narrivent ni a conserver leurs liens avec le milieu d'origine, ii a 
de nouveaux rapporis avec le milieu d'accueil. Ceci est confirmé par 
lexpérience de terrain des assistantes sociales et lanalyse qualitative dont ii 
sera question plus loin. Les personnes âgCes sont effectivernent celles qui ont 
le plus souffert du déplacement. Le souvenir du passé apparaIt plus lourd et 
les capacitCs d'adaptation plus faibles chez ces personnes. De plus, le travail it 
l'extérieur de Ia maison ou le fait daller a l'école, a l'université ou a lusine 
constitue souvent un facteur important favorable au dCveloppement des 
relations extra-farniliales. Or les personnes de plus de 65 ans sont souvent 
privées de ces occasions de socialisation. 
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TABLEAU 7.11 
Repartition des déplacés gés de plus de 17 ans suivant Ia fréquence des rapports 
sociaux avec le milieu d'accueil en fonction de láge et du sexe (en %) 
Age Souvent Occas. Rarement Jamais Nombre 
(=100%) 
Les deux sexes 
15-19 38,5 36,9 15,5 9,1 647 
20-24 37,0 32,3 14,5 16,2 1 330 
25-29 38,8 30,8 13,7 16,7 897 
30-39 36,9 32,4 17,6 13,1 1 310 
40-49 39,1 35,1 14,6 11,1 1 099 
50-59 37,8 32,7 15,3 14,2 883 
60-64 33,2 32,8 17,7 16,2 265 
65 + 27,0 25,9 18,4 28,7 463 
Ensemble 37,0 32,7 15,6 14,8 6894 
Indéter. 37 
Par rapport a la période de déplacement, les déplacés qui ont garde le 
moms de rapports sociaux avec le milieu d'origine sont ceux qui se sont 
déplacdes en premier. Plus le déplacernent est recent, plus la fréquence des 
rapports avec le milieu dorigine augmente (tableau 7.12). Il sagit là d'un 
indice très clair du niveau d'intégration progressif des dCplacCs dans leur 
milieu d'accueil. 
TABLEAU 7.12 
Distribution des residents dCplacés de plus de 17 ans suivant Ia fréquence des 
rapports soclaux avec Je milieu d'origine en fonction de Ia période de déplacenient et 
du sexe (en %) 
Période Souvent Occas. Rarement ,Jamais Nombre 
(=100%) 
Les deux sexes 
75-76 8,5 9,6 13,1 68,8 3 287 
77-78 19,6 14,2 17,1 49,2 838 
79-80 18,5 14,2 19,7 47,6 233 
81-82 20,2 18,5 21,6 39,6 820 
83-84 24,6 21,8 18,7 35,0 1 083 
85-87 33,9 17,0 15,3 33,8 634 
Ensemble 16,4 14,0 15,9 53,7 6895 
Indéter. 36 
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Participation aux activités 
En ce qul concerne la participation avec dautres a certaines activités, qui 
constitue le deuxièrne type de manifestation sociale retenue, une faible 
proportion de personnes a répondu positivement. Cela est peut-être dü aux 
habitudes et aux coutumes en vigueur chez la majorité des gens dans les 
milieux moyen-orientaux, oi les relations sociales se limitent souvent a se 
rendre visite et ne prennent que rarement Ia forme dune participation a des 
activités culturelles, sportives ou aulres. Cependant, ce type de manifestation 
est relativement plus frequent avec le milieu d'accueil quavec les gens du 
milieu d'origine, comme nous le montre le tableau 7.13. 
TABLEAU 7.13 
Repartition des déplacés Lgés de 17 ans ott plus seion Ia fréquence de Ia participation 
a des activités avec le milieu dorigine et le milieu d'accueil (en %) 
Milieu Souvent Occas. Rarement Jainais Total 
Milieu dorigine 2,5 1,5 3,4 92,6 100,0 
Milieu d'accueil 5,2 4,4 6,0 84,4 100,0 
Ceux qui ont entre 15 et 19 ans sont relativernent plus nombreux a 
participer a ce type d'activités: 14,1% contre 1,3% des gens gés de plus de 
60 ans. 
Le sentiment d'intégration des déplacés 
Le phénomène d'intégration a Cté I'objet d'analyse de plusieurs auteurs. 
Cest un domaine très large et assez complexe que nous ne prétendons 
nullernent analyser en profondeur. Les données de 1enquête nous permettent 
d'&udier uniquement le sentiment d'intégration des déplacCs, par rapport a 
I age, au sexe, au milieu d'origine et a la période de deplacement. 
Notre experience du terrain nous permel néanmoins de souligner que la 
majorité des déplacés est souvent tirailléc entre la volonté de sadapter a la 
nouvelle réalité et le désir de retourner au lieu d'origine. Comme on le verra 
dans le prochain chapitre, ils vivent hantés le passC, que la nostalgie les porte 
a idéaliser. 
En ce sens, Oriol (1981) souligne que Ia proximité géographique entre Ia 
sociCté de depart et la société d'accueil peut permetire au migrant de ne jamais 
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faire de choix clair entre les deux. Lebon (1983) traite pour sa part de Ia 
relation inverse pouvant exister entre la perspective dun retour au 
lieu d'origine et celle de l'adaptation puisque cette dernière réintroduit Ia 
notion du provisoire, qui est préjudiciable a l'insertion dans le milieu 
d'accueil. Hansen (1982) estime quant a lui que le degré d'adaptation du 
migrant depend du degré de chaleur de l'accueil et de Ia reconnaissance que 
lui reserve la socidté hOte. 
La lecture des données permet de constater que dans l'ensemble: 
—près du 1/3, soit 31,2% des dCplacCs ont le sentiment d'être parfaitement 
intCgrés a leur milieu d'accueil, soit 2.154 sur un total de 6.931 
rdpondants; 
—19,0% ne se sentent pas du tout intégres, soit 1.313 sur 6.931 
repondants; 
—Ia moitiC (49,7%) se sentent moyennement intégrés, soit 3.427 sur 
6.93 1 rdpondants. 
II semble clonc que Ia très grande majorite des rdpondants (80,9%) se 
sentent plutOt intCgrés dans le milieu d'accueil; les differences entre les sexes 
a cet dgard sont faibles, comme on peut le constater dans le tableau 7.14. 
TABLEAU 7.14 
Distribution des residents déplacés gés de 17 a 64 ans, sexe et degré d'intégration 
dans le milieu d'accueil (en %) 
Sexe Parfaitenient Moyennernent Pas du tout Nombre 
(=100%) 
Masculin 31,2 48,3 20,5 3273 
Férninin 31,2 51,2 17,6 3 155 
A parlir des donnCes du tableau 7.15, on constate que les jeunes semblent 
plus intégrés que les personnes Ainsi 27,7% de ceux qui ont plus de 
65 ans ne se sentent pas du tout integrds, alors que cette proportion est de 
13,6% seulement chez ceux qul ont entre 15 et 19 ans. Entre ces deux 
extremes, ii reste encore une personne sur cinq environ qui ne se sent pas du 
tout intégrée a son milieu d'accueil. 
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TABLEAU 7.15 
Distribution des dé 
d 
places £gées de 15 ans on plus sui'vant leur sentiment d 
ans Ic milieu d'accueil en fonction de i'ge(en %) 
'integration 












37,4 49,0 13,6 
31,9 50,4 17,7 
32,9 46,5 20,6 
29,5 49,5 20,9 
32,5 50,7 16,8 
30,7 51,5 17,8 
24,9 51,7 23,4 
24,0 48,3 27,7 
31,2 49,7 19,0 











Par ailleurs, soulignons que le sentiment d'intégration des personnes est 
pratiquement le méme dans les regions a majorité chrdtienne et dans celles a 
predominance musulmane, comme l'indique le tableau 7.16. Par ailleurs, le 
sentiment d'integration est plus répandu dans les zones rurales et semi-rurales 
que dans les zones urbaines, plus particulièrement a Beyrouth: 44,6% des 
déplacds vivant dans les zones rurales ou semi-rurales se disent parfaitement 
intégrés, alors que cette proportion n'est que de 18,4% a Beyrouth. Ce 
phdnomène peut s'expliquer par le fait que, en général, les relations sociales 
sont plus intenses dans les regions rurales et les gens y ont une plus grande 
facilitd de se rencontrer. 
TABLEAU 7.16 
Distribution des déplacés de 15 ans on plus scion leur sentiment d'intégration 
dans Ic milieu d'accucil en fonction de leur zone de residence (en %) 
Zone Parfaitenient Moyeniiement Pas du tout Nombre 
(=100%) 
Beyrouth et banlieue est 28,5 46,9 24,7 1 598 
Beyrouth et banlieue ouest 17,1 60,5 22,4 2 314 
Autres zones a maj. chrét. 46,7 38,8 14,5 794 
Autres zones a maJ. musul. 42,6 44,3 13,0 2 188 
Ensemble 31,2 49,7 19,0 6894 
Beyrouth 18,4 58,3 23,4 1 557 
Region metro. de Beyrouth 23,9 52,7 23,3 2355 
Autres zones urbaines 42,0 44,5 13,5 960 
Zones rurales nu senu-rur. 44,6 42,1 13,4 2 022 
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En somme, on peut retenir de ce chapitre que, dans l'ensemble, les 
personnes qui se sont déplacées a partir d'un même lieu d'origine se sont 
dispersécs et ne se sont pas forcément regroupées entre elles dans un méme 
lieu d'accueil. Par Ic fait mêrne, ties peu ont garde le contact entre elles. Ce 
contact, qui existait encore au debut, s'est estompé avec Ic temps. Les 
deplaces ont par ailleurs tissé de nouveaux liens de voisinage dans le milieu 
daccueil, ce qui est particulièrement vrai pour les plus jeunes. 
NCanmoins, près du cinquième des déplacés mentionnent ne pas se sentir 
du tout intégrés a leur nouveau milieu daccueil. Cela confirme notre 
experience sur le terrain, en particulier auprès des déplaces vivant dans des 
centres de regroupernent, qui connaissent d'énorrnes problèmes d'adaptation 
dans leur nouveau milieu. us y vivent presque en quarantaine et se sentent 
rejetCs, marginalisés, voire péjorativement taxes de <<déplacés>>. 
Les résultats montrent aussi que les personnes âgées sont celles qul ont le 
plus souffert du déplacement force. Leur rCadaptation a un nouveau cadre de 
vie est plus difficile et plus lente. Cela est surtout vrai pour les personnes 
passant du milieu rural au milieu urbain, surtout a Beyrouth. 
Même si les données de ce chapitre constituent des indicateurs somme 
toute assez superficiels des problèmes inhérents aux relations familiales et 
sociales des déplacCcs, us servent de base a une meilleure connaissance de la 
réalitC de ces personnes. Lexpérience subjective du deplacement sera 
analyséc plus en profondeur dans les chapitres qui suivent. 
Mais la question reste posée: Faut-il aider les ddplacés a s'insdrer dans le 
nouveau milieu d'accueil? Faut-il plutOt aller dans le sens de leur désir et de 
leur nostalgie spontanée? Faut-il les aider a organiser un provisoire dans 
l'espoir d'un retour hypothétique, tout en sachant que ce retour depend de 
toute une conjoncture dont ils ne Sont pas maItres? Une chose est certaine, 
cest qu'une personne a besoin dimplanter ses racines quelque part pour 
pouvoir fonctionner et croltre. 
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CHAPITRE VII 
La vie familiale et les 
relations sociales 
dans la population déplacée 
Les analyses effectiiées dans les chapitres précddents nous ont permis de 
situer le cadre dans lequel vivent les familIes ciéplacées et de faire ressortir les 
principaux problèmes auxquels cues sont confronlées, ainsi que les moyens 
dont elles disposent pour les résoudre. Au cours des trois prochains 
chapitres, c'est Ia dynamique mérne du fonctionnernent des families des 
ddplacées qul devient l'objet de notre attention: leur organisation interne et 
leurs relations avec Fextérieur, leurs reactions au déplacement force, ieur vécu 
dans le milieu d'accueil. 
Le present chapitre veut saisir la réalité des conditions familiales, sociales 
et relationnelies dans lesquelles se trouve la population déplacCe. Dans la 
plupart des cas, le deplacement a entralné des changements et des difficultds 
dans la vie de famille ou dans les relations sociales. II s'agit de saisir plus 
prCcisdment, a l'intdrieur de la famille, les changements intervenus dans les 
tâches, les rOles el les responsabilitCs et, au niveau des enfants, les difficultds 
et les problèrnes dadaptation rencontrCs. Pour ce qui est des relations avec 
lenvironnement social, nous avons explore Ia continuité ou la cliscontinuité 
des relations avec le milieu daccueil et avec le milieu dorigine. Quatre 
dimensions principales ont retenu notre attention: le partage des 
responsabilités familiales; les problèmes des adolescents; les relations 
sociales; le sentiment dintdgration au milieu daccueiL 
126 LA POPULATION DEPLACE PAR LA GUERRE AU LIBAN 
LE PARTAGE DES RESPONSABILITES FAMILIALES 
Le déplacement peut provoquer une désorganisation des responsabilités 
et des rOles a lintérieur de la famille. Les changements imposes par a la 
nouvelle situation vont souvent bouleverser des situations Iraditionnellement 
bien dtablies. Ces changements peuvent affecter les positions sociales 
modifier le pouvoir des personnes impliquées; us peuvent se traduire par 
l'engagement ou la démission des personnes, compte-tenu de Ia lourdeur des 
tãches dans la réalisation des rOles. 
Nous avons retenu dans le questionnaire les cinq rOles principaux que les 
deux parents se partagent dune façon gCnCrale: les achats quotidiens, qui 
accompagnent souvent d'autres tâches comme le choix des aliments, Ia 
gestion des dépenses journalières, Ia cuisine, etc; les táches administratives du 
foyer, telles que les dCmarches auprCs des services publics, le paiement du 
loyer, des factures d'ClectricitC et dautres frais; le choix de l'école, le suivi 
Cducatif des enfants et les contacts avec le milieu le contrOle des 
sorties des enfants et de leurs frequentations; la sante des enfants (visite chez 
le mCdecin, achat de mCdicaments, etc.). 
Le partage de ces rOles est souvent lie au type de relations qui existent 
entre les parents ainsi qu'aux normes et aux valeurs du milieu environnant. 
Très souvent, dans le contexte du Liban, les tiches qui sont liées a Ia prise en 
charge des enfants sont contiées a la femme, comme Ia sante, lalimentation, 
le choix de l'école, le suivi même la transmission des valeurs, alors 
que les tâches adrninistratives relèvent plus de la responsabilitC du père, ainsi 
qu'on peut le constater dans le tableau 7.1 qui décrit le partage des rOles entre 
les membres de la famille des déplacés. 
TABLEAU 7.1 
Partage des riles entre tes mcmbres de Ia farnille 
Role I'èrc Mere Père & 
mere 
Fils Filk Autre Nombre 
(=100%) 
Achats quotidiens 25,6 48,4 17,2 3,6 2,7 2,5 2 105 
Táches administratives 59,0 18,0 6,7 10,5 21 3,8 2239 
des enfants 28,8 31,5 30,6 40 23 0,9 1 661 
Sante des enfaists 14.2 45.3 36,5 2,1 1,2 0,8 1 865 
Sottie des enfants 11,5 47,7 37,8 1,5 0,9 0,7 1 729 
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Un tel partage peut cependant changer avec le n1ilieu social et avoir dté 
affecté par le ddplacement. C'est ce que nous allons examiner pour chacun 
des cinq rOles retenus. 
La responsabHité des achats quotidiens 
Dans un peu moms de la moitié des mdnages et dans presque toutes les 
categories socio-économiques, cest Ia mere qui s'occupe des achats 
quotidliens. Son role, sur ce plan, est méme renforcé dans les ménages 
d'inactifs (54,6% contre 48,4% pour l'ensemble des menages). Dans cette 
dernière categorie, nous voyons aussi une forte participation des enfants: 
17.8% (dans 10% des ménages d'inactifs, c'est le fils qui s'occupe des achats 
Ct dans 7,8%, cest la flue). C'est seulement chez les exploitants agricoles que 
cette responsabilitd incombe davantage au père qu'à la mere (34% contre 
24,1%). Là encore, on relève un pourcentage Clevé de participation des 
enfants a cette tâche (20,6%) (voir tableau 7.2). 
TABLEAU 7.2 
Repartition des ménages suivant le membre qui assure les achats quotidiens en 
fonction de Ia catégorie socio-économique du chef (en %) 
Categoric Père Mere Pere & 
mere 
Fils Flue Autre Noinbre 
(=100%) 
Exploitants agricoles 34,5 24,1 20,7 10,3 10,3 0,0 29 
Patrons, cadres 33,9 44,1 15,3 0,0 0,0 6,8 59 
IndCpendants 31,6 43,5 19,6 1,9 1,3 2,1 474 
SalarIes 26,3 49,3 19,0 2,2 1,7 1,4 1105 
Forces armécs 20,9 46,2 27,2 2,5 0,6 2,5 158 
Inactifs 16,7 54,6 5,6 10,0 7,8 5,3 412 
Ensemble 25,6 48,4 17,2 3,6 2,7 2,5 2237 
La predominance du rOle de la mere dans les achats quotidiens se 
retrouve dans les diffCrentes regions sauf dans la partie Sud du Mont Liban, 
au Liban-Sud et dans la Beqaa, oC le père soccupe de l'intendance de Ia 
maison plus fréquemment que Ia mere. Par contre, la frequence des menages 
ott la mere est seule a s'occuper des achats courants est nettement plus forte 
que Ia moyenne générale dans le centre-vile (73,6%), dans les banlieues Est 
et Sud et dans le Liban-Nord extreme (environ 60%) (voir tableau 7.3). 
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TABLEAU 7.3 
Repartition des niénages suivant le membre qul assure les achats quotidiens en 
fonction du lieu de residence 
Residence Père Mere Père & 
nlère 
Fils Flue Autre Nombre 
(=100%) 
Beyrouth-Est 24,7 48,3 20,2 22 22 2,2 89 
Beyrouth centre 8,1 73,7 12,1 1,0 3,0 2,0 99 
Beyrouth-Ouest 22,7 54,6 12,5 1,6 4,8 3,8 313 
Banljeue Est 9,6 59,8 20,9 3,9 3,2 2,6 311 
Banljeue Nord 26,1 46,6 17,0 3,4 48 0,0 88 
Banlieue Sud 15,6 60,2 15,3 3,7 2,0 3,2 347 
Mont Liban-Nord 23,5 44,1 24,0 2,9 2,0 3,4 204 
Mont Liban-Sud 42,3 25,0 21,2 9,6 0,0 1,9 52 
Liban-N. centre 20,8 60,4 10,4 4,2 2,1 2,1 48 
Liban-N, extreme 38,0 35,7 17,8 4,7 23 1,6 129 
Liban-S. centre 38,3 34,1 18,8 5,0 0,8 3,1 261 
Liban-S. front. 45,0 33,3 15,0 3,3 3,3 0,0 60 
BeqaaetHasbaya 46,2 30,5 15,3 4,7 2,5 0,8 236 
Ensemble 25,6 48,4 17,2 3,6 27 2,5 2237 
Les 578 ménages de ddplacés de date plus récente qui ont fourni de 
l'information sur la repartition des tâches avant et après le déplacement sont 
egalement intéressants a analyser. Après Ic déplacement, on note une légere 
diminution du rOle du père dans les achats quotidiens et une augmentation du 
role de la mere et des enfants, ainsi qu'on peut le voir dans le tableau 7.4. 
Cette evolution pourrait être liée a celle de la situation professionnelle du chef 
de ménage, en loccurence de son passage d'une categoric d'actif a celle 
d'inactif comme c'est souvent Ic cas chez pour les ddplacés de date récente. 
Les autres membres du ménage jouent alors un plus grand role dans 
l'accomplissement des tâches familiales. 
TABLEAU 7.4 
Repartition des ménages suivant Ic menibre qui assure les achats quotidiens avant et 
après le déplacernent 
Père Mere Père & 
mere 
Fils FjIle Mitre Nombre 
(=100%) 
Avant déplacement 28,0 43,4 20,9 26 1,4 3,6 578 
AprCs déplacement 25,7 46,6 17,4 3,8 2,8 3,6 578 
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La responsabilité des transactions ou démarches administratives 
Comme déjà constaté, les tâches administratives relèvent plus de la 
responsabilité du père (dans 59% des ménages). Cela est evident dans toutes 
les categories socio-professionnelles, sauf celle de exploitants agricoles. Chez 
les exploitants agricoles, rnême Si le père conserve encore la predominance, la 
mere et le Ills viennent au second rang a pour le partage des tâches 
administratives. Chez les inactifs, c'est la mere qui occupe la place 
préponddrante, alors que le fils vientjuste derriere le père (voir tableau 7.5). 
Pour l'ensemble des ddplacCs, le pere soccupe dans 59% des cas des tâches 
administratives. Pour les inactifs, on ne retrouve que 26.7% des pères qui 
s'occupent de ces tâches. Cest Ia mere ou le fils qui sen charge dans 
respeclivernent 33,3% et 25% des cas. 
TABLEAU 7.5 
Repartition des ménages suivant le nienibre qui assure les tãches administratives en 
fonction do Ia categoric socio-écononiique du chef (en %) 
Catgorie Père Mere Père & 
mere 
Fils Fit Ic Autre Nonibre 
(=100%) 
Exploitants agricoles 41,4 20,7 3,4 20,7 3,4 10,3 29 
Patrons, cadres 73,3 13,3 6,7 1,7 0,0 5,0 60 
Indépendants 69,6 12,4 7,4 7,0 1,3 2,3 474 
Salaries 65,6 15,2 7,2 7,5 1,2 3,3 1106 
Forces armées 62,7 15,2 11,4 6,3 0,0 4,4 158 
Inactifs 26,7 33,3 2,7 25,0 46 5,8 412 
Ensemble 59,0 18,0 6,7 10,5 2,1 3,8 2239 
II existe aussi quelques differences dans certaines regions quant aux 
habitudes concernant ces tãches: on note une plus grande participation des 
mères aux responsabilités administratives dans Ia Banlieue Est de Beyrouth 
(3 1,5%), a Beyrouth Est, dans le Liban-Nord central (27%) et au Liban-Sud 
frontalier (25% contre 18% pour l'ensemble de toutes les regions). C'est dans 
Ia banlieue Sud et dans la Béqaa oi) Ia participation de la mere a ces tâches est 
Ia plus faible (respectivernent 9,5 Ct 8,5%) (voir tableau 7.6). 
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TABLEAU 7.6 
Repartition des ménages suivant le membre qul assure les tãches administratives en 
fonction du lieu de residence (en %) 
Catégorie Père Mere PCre & 
mere 
Fils Filic Autre Nombre 
(=100%) 
I3eyrouth-Est 49,4 27,0 5,6 10,1 3,4 4,5 89 
Beyrouth centre 59,6 20,2 6,1 8,1 2,0 4,0 99 
Beyrouth-Ouest 61,7 16,0 6,1 9,6 3,8 2,9 313 
Banlieue Est 45,3 31,5 8,0 10,3 3,5 1,3 311 
Banlieue Nord 55,1 21,3 7,9 10,1 4,5 1,1 89 
BanbeueSud 64,3 9,5 4,9 14,1 1,4 5,8 347 
Mont Liban Nord 55,9 20,1 8,8 8,8 20 4,4 204 
Mont Liban Sud 59,6 17,3 7,7 15,4 0,0 0,0 52 
Liban-N. centre 58,3 27,1 4,2 10,4 0,0 0,0 48 
Liban-N. extreme 58.5 16,2 12,3 8,5 1,5 3,1 130 
Liban-S. centre 60,5 14,9 5,0 8,4 0,8 10,3 261 
Li ban-S. front. 60,0 25,0 8,3 5,0 1,7 0,0 60 
Béqaaetl-Iasbaya 71,2 8,5 5,1 13,6 0,4 1,3 236 
Ensemble 59,0 18,0 6,7 10,5 21 3,8 2239 
Comme dans le cas des achats quotidiens, le père, en matière de 
transactions administratives, esi. moms present après le dCplacement qu'avant. 
Tâches liées a t'éducation des enfants 
Si les relations avec l'Ccolc sont prises en charge par Je père dans une 
bonne partie des mdnages, les tches liées aux visites médicales et aux sorties 
des enfants relèvent de Ia responsabilitd partagee entre le père et la mere ou de 
la responsabilité de Ia mere seule. Les changements survenus apres le 
déplacement ne sont décelables que dans le cas des tâches liées a l'école des 
enfants: on remarque un accroissement du rOle du père et du fils aIné. En ce 
qui concerne les visites m&licales et le contrOle des sorties des enfants, ii n'y 
a pas de changement significatif. II faut souligner ici que Ic nombre de 
ménages en mesure de comparer leur situation avant ci après le ddplacement 
est relativernent faible (voir tableau 7.7). 
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TABLEAU 7.7 
Repartition des ménages suivant le membre qui assure les tches Iiées a l'éducatlon 
des enfants avant et après le déplacement (en %) 
Père Mere Père & Fits 
mere 







29,0 39,9 1,8 












42,7 43,7 1,0 











Sortie des eiifants 
38,9 49,6 1,1 







Un bref cx amen des données du tableau 7.8 permet de constater que dans 
les ménages oU le chef de famille est inactif, cest en très grande partie Ia mere 
qui a la responsabilité de Ia plupart des tâches liées a l'éducation des enfants. 
Dans les autres groupes socio-économiques, ii ny a pas de difference trCs 
marquee avec l'ensemble de Ia population, sauf sous quelques aspects. Ainsi, 
dans les ménages d'exploitants agricoles, les peres s'occupent beaucop de 
l'école des enfants mais aussi partagent leurs tâches avec la mere en niatière 
de soins médicaux. Dans les forces armées, on constate une proportion plus 
grande du partage des tâches entre pere et mere que dans la plupart des autres 
milieux sous-économiques. 
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TABLEAU 7.8 
Repartition des ménages suivant le membre qui assure les tches Iiées a Péducation 
des enfants en fonction de Ia catégorie socio-économique du chef (en %) 
Catégorie Pèrc Mere Père & Fils Fille Autre Nombre 
mere (=100%) 








45,5 22,7 18,2 9,1 
31,1 26,7 40,0 2,2 
30,2 28,9 34,1 4,4 
30,2 31,3 32,2 4,2 
34,7 16,1 44,1 1,7 
16,2 46,0 11,5 17,4 






















9,1 45,5 36,4 
14,3 51,0 34,7 
19,4 40,7 36,4 
13,3 44,9 38,6 
13,0 29,0 57,2 
9,8 61,3 18,4 
14,2 45,3 36,5 
4,5 4,5 0,0 
0,0 0,0 0,0 
2,4 0,2 0,9 
1,9 0,8 0,5 
0,0 0,0 0,7 
4,1 4,9 1,5 
















13,6 59,1 22,7 
6,8 40,9 47,7 
14,2 45,8 39,3 
11,2 45,6 40,4 
13,7 41,0 45,3 
8,0 61,4 21,9 
11,5 47,7 37,8 
0,0 4,5 0,0 
4,5 0,0 0,0 
0,2 0,0 0,5 
1,3 0,7 0,8 
0,0 0,0 0,0 
4,4 3,2 1,2 








LES PROBLEMES DES ADOLESCENTS 
La condition de déplacé est susceptible, ainsi quil a êté observe dans 
dautres pays, de perturber la vie des adolescents. Nous avons voulu saisir ce 
phénornène en posant des questions relatives a quatre facteurs qui peuvet 
caractCriser Ic degrC d'af'fectation des jeunes par le déplacement, a savoir: 
l'absentCisrne scolaire, I'absentéisme de Ia maison, Ia frequentation des jeux 
de hasard, lisolement et le repli sur soi. Les réponses concernant les trois 
Soins mCdicaux 
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premiers problèmes negatives chez plus de 90% des répondants: 
92,2% des 1445 menages ayant des enfants âgés de moms de 17 ans n'ont 
signalé aucun absentéisme scolaire, 95,5% ont déclaré que leurs enfants ne 
s'absentaient jamais de Ia maison et 94,5% out dit qu'ils ne fréquentaient 
jamais les jeux de hasard. 
Ii semble, par contre, que les adolescents aient réagi a leur condition de 
ddplacés dans certains ménages par un repli sur soi. Ce phdnomène est 
mentionné dans 15,6% des menages ayant des adolescents. Parnu les 317 
ménages ayant des enfants de moms de 17 ans avant le ddplacement, Ic 
phénomène d'isolement n'existait que dans 19 cas, soit 6% seulement des 
mCnages. Ce problème se pose de façon plus ou moms importante suivant les 
regions: Beyrouttl centre se distingue très netternent des autres regions par 
l'importance des cas disolement et de repli sur soi des adolescents avec 
43,1% des mdnages qui mentionnent cc problènie. En sens inverse, on relève 
quelques regions oü ce phenomène est presque inexistant: Mont Liban nord 
(4,2%), Banhieue Est de Beyrouth (51%), et Mont Liban sud (5,8%) (voir 
tableau 7.9). 
TABLEAU 7.9 
Repartition des mCnages ayant des enfants de moms de 17 ans suivant l'existence ou 
non de cas de repli sur sot en fonction du lieu de residence (en %) 
Lieu de résidcnce Oui Non Nombre 
(=100%) 
Beyrouth-Est 8,5 91,5 47 
Beyrouth centre 43,1 56,9 72 
I3eyrouth-Ouest 19,6 80,5 210 
Banlieueest 5,1 94,9 176 
Banlieue nord 20,0 80,0 50 
Banlieue sud 11,6 88,4 224 
Mont Liban Nord 4,2 95,8 120 
Mont Liban Sud 15,6 84,4 32 
Liban-N. centre 5,8 94,3 35 
Liban-N. extreme 14.9 85,1 94 
Liban-S. centre 18,9 81,1 175 
Liban-S. front. 17,9 82,1 39 
BéqaaetHasbaya 11,1 88,9 171 
Ensemble 15,5 84,5 1 445 
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Signalons enfin que le questionnaire comprenait une question ouverte 
concernant les autres probièmes de comportement des enfants. On y discerne 
queiques cas de depression, d'irascibilité et de refus d'étudier ou de travailler, 
mais ces cas ne sont pas numériquernent significatifs. 
Ces résultats peuvent soulever un certain nombre de questions. Est-ce 
que les families parlent plus volontiers du problème isoiementlrepli que 
d'autres problèrnes plus délicats? S'ii y a isolement et repli, est-ce que les 
parents sont vrai ment au courant des problèmes des enfants on est-ce que les 
jeunes se réfugient dans le silence? L'étude qualitative faite dans les deux 
prochains chapitres approfondira clavantage ces aspects. 
LES RELATIONS SOCIALES DES DEPLACES 
Le fait de savoir que le terme <<déplacement>> est léquivalent du terme 
anglais <<dislocation>> (qul existe aussi en francais mais qui signifie, selon Le 
Petit Robert, dispersion, démembrement, désagrégation) nous fait penser 
aux multiples repercussions nCfastes du déplacement sur Ia personne et sur 
son environnement. Malheureusernent, Ia littdrature existante parle plus 
souvent de La situation de migration. Peu d'auteurs se sont arrêtés au 
phénomène de déplacernent force a l'intérieur dun méme pays. Nous avons 
essayd, cependant, de dCgager les simiiitudes entre ces deux phdnomènes. 
Williams (1981) note que les liens avec le réseau d'origine dependent de La 
distance séparant ies migrants de leurs proches et aussi de l'évaiuation 
subjective de cette distance. Ceux qui rompent radicalement avec le milieu 
dorigine, souvent a cause de Ia distance, se retrouvent isolés et ne recréent 
que lenternent et en faible quantité des liens d'amitié. Selon Fellin et Litwak 
(1963), les attitudes negatives face aux dans le groupe daccueil 
retardent i'intégration de ceux-ci et empéchent la cohesion sociale. 
Dans notre cas, il faut préciser que les liens avec ]es habitants du lieu 
d'origine restés sur place nont Pu maintenus, le plus souvent a cause des 
hostilitds qui ont a lorigine du déplacement. Ainsi, lorsque nous parlons 
des liens avec le rdseau dorigine, 11 s'agit des liens avec ies habitants du 
même lieu d'origine mais qul se sont déplacés a leur tour, et qui n'habitent 
pas forcément dans Ic méme milieu d'accueil. Cela dit, deux types de 
manifestations sociales, les plus apparents dans notre sociCtd, ont ete 
de façon particulière. Ce sont: le fait de <se rendre visite>, qui constitue la 
principale manifestation sociale dans Ia société libanaise et dans ie milieu 
moyen-oriental en général, et le fait de <participer avec d'au1res> a certaines 
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activités sportives, culturelles, spirituelles, ou autres, qui représente un type 
de relations sociales un peu moms frequent. 
Contacts avec le milieu d'origine et le milieu d'accueil 
La lecture des données permet de faire les constatations suivantes: 
— lorsquil sagit de <<se rendre visite>>, nous remarquons que, dans 
l'ensemble, les déplacés n'ont pas maintenu des rapports sociaux avec 
les personnes appartenant au milieu d'origine. Par contre, un 
pourcentage Clevé parmi eux a noué de nouveaux rapports avec le milieu 
d'accueil; 
— 53,7% des dCplacés qui ont plus de 17 ans n'ont garde aucune des 
relations sociales qu'ils avaient avec le milieu d'origine; 
— dans 37% des cas, les dCplacés ont des rapports sociaux avec le milieu 
d'accueil sous forme de visites. 
Le tableau 7.10 décrit ces cons tatations plus en details: 
TABLEAU 7.10 
Repartition des déplacés dc 17 ans ou plus scion Ja fréquence des rapports 
soclaux avec Ic milieu d'origine et Ic milieu d'accuell (en %) 
Milieu Souvent Occas. Rarenient Jamais Total 
Milieu d'origine 16,4 14,0 15,9 53,7 100,0 
Milieu d'accueil 37,0 32,7 15,6 14,8 100,0 
L'analyse plus approlbndie des données nous permet de constater que ce 
sont les plus jeunes, surtout ceux qul ont entre 17 et 19 ans, qui gardent le 
moms de rapports avec les personnes du milieu d'origine et arrivent a nouer 
de nouveaux liens avec le milieu d'accueil. Par contre, ceux qul ont 65 ans ou 
plus narrivent ni a conserver leurs liens avec le milieu d'origine, ii a 
de nouveaux rapporis avec le milieu d'accueil. Ceci est confirmé par 
lexpérience de terrain des assistantes sociales et lanalyse qualitative dont ii 
sera question plus loin. Les personnes âgCes sont effectivernent celles qui ont 
le plus souffert du déplacement. Le souvenir du passé apparaIt plus lourd et 
les capacitCs d'adaptation plus faibles chez ces personnes. De plus, le travail it 
l'extérieur de Ia maison ou le fait daller a l'école, a l'université ou a lusine 
constitue souvent un facteur important favorable au dCveloppement des 
relations extra-farniliales. Or les personnes de plus de 65 ans sont souvent 
privées de ces occasions de socialisation. 
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TABLEAU 7.11 
Repartition des déplacés gés de plus de 17 ans suivant Ia fréquence des rapports 
sociaux avec le milieu d'accueil en fonction de láge et du sexe (en %) 
Age Souvent Occas. Rarement Jamais Nombre 
(=100%) 
Les deux sexes 
15-19 38,5 36,9 15,5 9,1 647 
20-24 37,0 32,3 14,5 16,2 1 330 
25-29 38,8 30,8 13,7 16,7 897 
30-39 36,9 32,4 17,6 13,1 1 310 
40-49 39,1 35,1 14,6 11,1 1 099 
50-59 37,8 32,7 15,3 14,2 883 
60-64 33,2 32,8 17,7 16,2 265 
65 + 27,0 25,9 18,4 28,7 463 
Ensemble 37,0 32,7 15,6 14,8 6894 
Indéter. 37 
Par rapport a la période de déplacement, les déplacés qui ont garde le 
moms de rapports sociaux avec le milieu d'origine sont ceux qui se sont 
déplacdes en premier. Plus le déplacernent est recent, plus la fréquence des 
rapports avec le milieu dorigine augmente (tableau 7.12). Il sagit là d'un 
indice très clair du niveau d'intégration progressif des dCplacCs dans leur 
milieu d'accueil. 
TABLEAU 7.12 
Distribution des residents dCplacés de plus de 17 ans suivant Ia fréquence des 
rapports soclaux avec Je milieu d'origine en fonction de Ia période de déplacenient et 
du sexe (en %) 
Période Souvent Occas. Rarement ,Jamais Nombre 
(=100%) 
Les deux sexes 
75-76 8,5 9,6 13,1 68,8 3 287 
77-78 19,6 14,2 17,1 49,2 838 
79-80 18,5 14,2 19,7 47,6 233 
81-82 20,2 18,5 21,6 39,6 820 
83-84 24,6 21,8 18,7 35,0 1 083 
85-87 33,9 17,0 15,3 33,8 634 
Ensemble 16,4 14,0 15,9 53,7 6895 
Indéter. 36 
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Participation aux activités 
En ce qul concerne la participation avec dautres a certaines activités, qui 
constitue le deuxièrne type de manifestation sociale retenue, une faible 
proportion de personnes a répondu positivement. Cela est peut-être dü aux 
habitudes et aux coutumes en vigueur chez la majorité des gens dans les 
milieux moyen-orientaux, oi les relations sociales se limitent souvent a se 
rendre visite et ne prennent que rarement Ia forme dune participation a des 
activités culturelles, sportives ou aulres. Cependant, ce type de manifestation 
est relativement plus frequent avec le milieu d'accueil quavec les gens du 
milieu d'origine, comme nous le montre le tableau 7.13. 
TABLEAU 7.13 
Repartition des déplacés Lgés de 17 ans ott plus seion Ia fréquence de Ia participation 
a des activités avec le milieu dorigine et le milieu d'accueil (en %) 
Milieu Souvent Occas. Rarement Jainais Total 
Milieu dorigine 2,5 1,5 3,4 92,6 100,0 
Milieu d'accueil 5,2 4,4 6,0 84,4 100,0 
Ceux qui ont entre 15 et 19 ans sont relativernent plus nombreux a 
participer a ce type d'activités: 14,1% contre 1,3% des gens gés de plus de 
60 ans. 
Le sentiment d'intégration des déplacés 
Le phénomène d'intégration a Cté I'objet d'analyse de plusieurs auteurs. 
Cest un domaine très large et assez complexe que nous ne prétendons 
nullernent analyser en profondeur. Les données de 1enquête nous permettent 
d'&udier uniquement le sentiment d'intégration des déplacCs, par rapport a 
I age, au sexe, au milieu d'origine et a la période de deplacement. 
Notre experience du terrain nous permel néanmoins de souligner que la 
majorité des déplacés est souvent tirailléc entre la volonté de sadapter a la 
nouvelle réalité et le désir de retourner au lieu d'origine. Comme on le verra 
dans le prochain chapitre, ils vivent hantés le passC, que la nostalgie les porte 
a idéaliser. 
En ce sens, Oriol (1981) souligne que Ia proximité géographique entre Ia 
sociCté de depart et la société d'accueil peut permetire au migrant de ne jamais 
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faire de choix clair entre les deux. Lebon (1983) traite pour sa part de Ia 
relation inverse pouvant exister entre la perspective dun retour au 
lieu d'origine et celle de l'adaptation puisque cette dernière réintroduit Ia 
notion du provisoire, qui est préjudiciable a l'insertion dans le milieu 
d'accueil. Hansen (1982) estime quant a lui que le degré d'adaptation du 
migrant depend du degré de chaleur de l'accueil et de Ia reconnaissance que 
lui reserve la socidté hOte. 
La lecture des données permet de constater que dans l'ensemble: 
—près du 1/3, soit 31,2% des dCplacCs ont le sentiment d'être parfaitement 
intCgrés a leur milieu d'accueil, soit 2.154 sur un total de 6.931 
rdpondants; 
—19,0% ne se sentent pas du tout intégres, soit 1.313 sur 6.931 
repondants; 
—Ia moitiC (49,7%) se sentent moyennement intégrés, soit 3.427 sur 
6.93 1 rdpondants. 
II semble clonc que Ia très grande majorite des rdpondants (80,9%) se 
sentent plutOt intCgrés dans le milieu d'accueil; les differences entre les sexes 
a cet dgard sont faibles, comme on peut le constater dans le tableau 7.14. 
TABLEAU 7.14 
Distribution des residents déplacés gés de 17 a 64 ans, sexe et degré d'intégration 
dans le milieu d'accueil (en %) 
Sexe Parfaitenient Moyennernent Pas du tout Nombre 
(=100%) 
Masculin 31,2 48,3 20,5 3273 
Férninin 31,2 51,2 17,6 3 155 
A parlir des donnCes du tableau 7.15, on constate que les jeunes semblent 
plus intégrés que les personnes Ainsi 27,7% de ceux qui ont plus de 
65 ans ne se sentent pas du tout integrds, alors que cette proportion est de 
13,6% seulement chez ceux qul ont entre 15 et 19 ans. Entre ces deux 
extremes, ii reste encore une personne sur cinq environ qui ne se sent pas du 
tout intégrée a son milieu d'accueil. 
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TABLEAU 7.15 
Distribution des dé 
d 
places £gées de 15 ans on plus sui'vant leur sentiment d 
ans Ic milieu d'accueil en fonction de i'ge(en %) 
'integration 












37,4 49,0 13,6 
31,9 50,4 17,7 
32,9 46,5 20,6 
29,5 49,5 20,9 
32,5 50,7 16,8 
30,7 51,5 17,8 
24,9 51,7 23,4 
24,0 48,3 27,7 
31,2 49,7 19,0 











Par ailleurs, soulignons que le sentiment d'intégration des personnes est 
pratiquement le méme dans les regions a majorité chrdtienne et dans celles a 
predominance musulmane, comme l'indique le tableau 7.16. Par ailleurs, le 
sentiment d'integration est plus répandu dans les zones rurales et semi-rurales 
que dans les zones urbaines, plus particulièrement a Beyrouth: 44,6% des 
déplacds vivant dans les zones rurales ou semi-rurales se disent parfaitement 
intégrés, alors que cette proportion n'est que de 18,4% a Beyrouth. Ce 
phdnomène peut s'expliquer par le fait que, en général, les relations sociales 
sont plus intenses dans les regions rurales et les gens y ont une plus grande 
facilitd de se rencontrer. 
TABLEAU 7.16 
Distribution des déplacés de 15 ans on plus scion leur sentiment d'intégration 
dans Ic milieu d'accucil en fonction de leur zone de residence (en %) 
Zone Parfaitenient Moyeniiement Pas du tout Nombre 
(=100%) 
Beyrouth et banlieue est 28,5 46,9 24,7 1 598 
Beyrouth et banlieue ouest 17,1 60,5 22,4 2 314 
Autres zones a maj. chrét. 46,7 38,8 14,5 794 
Autres zones a maJ. musul. 42,6 44,3 13,0 2 188 
Ensemble 31,2 49,7 19,0 6894 
Beyrouth 18,4 58,3 23,4 1 557 
Region metro. de Beyrouth 23,9 52,7 23,3 2355 
Autres zones urbaines 42,0 44,5 13,5 960 
Zones rurales nu senu-rur. 44,6 42,1 13,4 2 022 
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En somme, on peut retenir de ce chapitre que, dans l'ensemble, les 
personnes qui se sont déplacées a partir d'un même lieu d'origine se sont 
dispersécs et ne se sont pas forcément regroupées entre elles dans un méme 
lieu d'accueil. Par Ic fait mêrne, ties peu ont garde le contact entre elles. Ce 
contact, qui existait encore au debut, s'est estompé avec Ic temps. Les 
deplaces ont par ailleurs tissé de nouveaux liens de voisinage dans le milieu 
daccueil, ce qui est particulièrement vrai pour les plus jeunes. 
NCanmoins, près du cinquième des déplacés mentionnent ne pas se sentir 
du tout intégrés a leur nouveau milieu daccueil. Cela confirme notre 
experience sur le terrain, en particulier auprès des déplaces vivant dans des 
centres de regroupernent, qui connaissent d'énorrnes problèmes d'adaptation 
dans leur nouveau milieu. us y vivent presque en quarantaine et se sentent 
rejetCs, marginalisés, voire péjorativement taxes de <<déplacés>>. 
Les résultats montrent aussi que les personnes âgées sont celles qul ont le 
plus souffert du déplacement force. Leur rCadaptation a un nouveau cadre de 
vie est plus difficile et plus lente. Cela est surtout vrai pour les personnes 
passant du milieu rural au milieu urbain, surtout a Beyrouth. 
Même si les données de ce chapitre constituent des indicateurs somme 
toute assez superficiels des problèmes inhérents aux relations familiales et 
sociales des déplacCcs, us servent de base a une meilleure connaissance de la 
réalitC de ces personnes. Lexpérience subjective du deplacement sera 
analyséc plus en profondeur dans les chapitres qui suivent. 
Mais la question reste posée: Faut-il aider les ddplacés a s'insdrer dans le 
nouveau milieu d'accueil? Faut-il plutOt aller dans le sens de leur désir et de 
leur nostalgie spontanée? Faut-il les aider a organiser un provisoire dans 
l'espoir d'un retour hypothétique, tout en sachant que ce retour depend de 
toute une conjoncture dont ils ne Sont pas maItres? Une chose est certaine, 
cest qu'une personne a besoin dimplanter ses racines quelque part pour 
pouvoir fonctionner et croltre. 
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CHAPITRE VIII 
La representation du vécu 
dans le milieu d'origine 
et le vécu pendant la crise 
Les families déplacées par la guerre au Liban ont subi des changements 
majeurs. L'enqu&e qualitative visait a determiner et verifier l'effet de ces 
changements sur les individus et les families, a approfondir l'étude des 
problèmes psycho-sociologiques rencontrés et a comprendre les 
consequences des bouleversements survenus a plusieurs niveaux: 
ddstabilisation des structures familiales, modification de l'échelle de valeurs, 
traumatismes psychologiques créés par Ia guerre. En même temps, c'était là 
une occasion d'examiner le processus d'adaptation et de stabilisation des 
déplacCs. Du point de vue du sujet qul le vit, ie dépiacement peut être décrit 
de la façon suivante: parti dun espace premier oi ii avait inséré son existence 
en en même temps son espace intérieur, c'est-à-dire les modaiités de 
sa sociabilitd et les nervures psychiques de son intériorité, le depiacé se trouve 
tout a coup affronté a des réaiités matérielles inhabitueiies qui provoquent en 
lui une crise existentielle et le portent soit a mettre en place une nouvelle 
stratégie dadaptation, soit a se recroqueviller sur lui-même dans un mode de 
vie reproduisant le milieu dorigine et a ne plus vivre que de nostalgie. 
Cette enquête examine plus en profondeur la nature du stress, 
linterprétation quen font les personnes aIfectées et la manière dont elles font 
face ala crise occasionnée par le déplacement, ia nature des problèmes qui en 
dCcoulent et le processus d'adaptation et de stablilsation qui en résulte, le 
mode de vie actuel et les aspirations des ddplacCs. Eiie a etC réalisde a laide 
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dentrevues semi-structurées par des enquêteurs auprès de 24 families. Id 
nous nous contentons de presenter les résultats de l'étude. Après une 
description de Ia population concernée, nous aborderons deux themes: la 
representation du vécu dans le milieu d'origine avant le déplacement et le vécu 
pendant l'état de crise provoqué par le déplacement. Le vécu actuel dans Ia 
société d'accueil en rapport avec les modalités de réadaptation, fera l'objet du 
prochain chapitre. 
DESCRIPTION DE LA POPULATION ETUDIEE 
L'enquête a eté effectuée auprès de 24 families issues des cinq 
mohafazats (circonscriptions administratives) du Liban. La population 
touchée se situe en majorité dans la ciasse socio-économique défavorisée, 
vivant a i'origine des seuls salaires percus ou des produits de la terre, a 
l'exception d'un commerçant en tissu d'ameublement et d'un directeur 
technique dans une centrale Les professions exercées par les chefs 
de farnille dans ieur milieu d'origine se répartissent comme suit: 
TABLEAU 8.1 
Composition de Ia population dans son milieu d'origine 
Profession Nombre Profession Nombre 
Commerçant rnoyen 1 Artisan (rnenujsier) 1 
Petit cornrnerçant 2 Enseignant I 
Employé 5 Agriculteur 3 
Soldat de larmée 4 Ouvrier 6 
Curé de paroisse (enselgnant) 1 Total 24 
Quant aux femmes, elles sont en majorité femmes au foyer: 
TABLEAU 8.2 
Composition des feninies dans Ia population 
Profession Nombre 
Femme au foyer 19 
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Les enfants, au moment du déplacernent force des families, sont en 
totalité scolarisés. Certains garçons aident leurs parents dans les travaux des 
champs ou assurent des travaux saisonniers au cours de Yété pour augmenter 
les revenus de la famille, tandis que les lilies participent aux travaux 
ménagers. 
La repartition confessionnelle, enfin, est Ia suivante: 9 families 
musulmanes pour 15 familIes chrétiennes. Ce déséquilibre dans la repartition 
confessionnelie est simpiement dü a l'accessibilité des families enquêtées au 
moment la collecte des données a ete effectuée. 
II convient de noter ici que l'ensemble des families enquêtées se 
représentaient le milieu d'origine comme adapté ci protecteur, les beaux, 
les biens et les propriétés comme couvrant relativement bien les besoins de Ia 
farnille, ies revenus comme Ctant suffisants pour faire <<tourner>> la maison 
scion les normes des endroits habités, tant sur Ic plan des besoins des 
différents membres de la famlile que des besoins de sociabibité et de 
convivialité. La crise a ressentie comme un de cet 
mettant parfois a flu Ia précarité de cette adaptation non ressentie tant qu'elle 
nétait pas rnenacée. 
On peut dire que les hommes en général ont conserve leurs professions 
dans be milieu daccueil, essayant d'y operer de légères conversions: par 
exemple, un camionneur devenu chauffeur de taxi; de petits commerces 
occasionnels ajoulés au métier dorigine ou le remplaçant quand ia situation ne 
permettait pas une reprise immediate du travail. A lexception dune farnilbe 
gravement poursui vie par Ic maiheur qui n'a pas Pu se réadapter et dun 
homme devenu chôrneur faute de possibilitC de réinsertion, toutes les autres 
families oft trouvé Ic nioyen de sassurer des revenus suffisants pour 
continuer a vivre dignement, bien que brisées ci humiliées. 
Ii y a une difference significative entre bes families qul bogées en 
location et celbes qui propriétaires de leur maison ou appartement. En 
effet, les moms bien adaptées sont ies onze families qui propriétaires 
de leur maison et des terrains adjacents. Pour ces families, la perte de cette 
autonomie sest fait ressentir aussi bien sur Ic plan psychologique que sur be 
plan Cconomique. Pour un paysan ou pour un propriétaire terrien, ne plus Ctre 
chez-soi, cest perdre les assises de sa fierté et de son hospitalité; cest aussi 
subir une certaine forme de dépendance que de devoir acheter cc qui germait 
en abondance sur son propre terrain; ou Ctre privC de la joie de i'offrir aux 
parents ci aux voisins venus en visite ou chez qul on se rendait pour un séjour 
damitié. Pour les deux families qui habitaient avec leur belie-familie, Ic 
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changenient a niineur: elies ont passé d'une forme de dépendance a une 
autre, souvent plus dure a cause de lexiguIté des lieux d'accueil et de 
l'absence de moyens de subsistance. 
Quant aux onze families locataires de leur demeure, elles ont 
particulièrement heurtées par le prix très des loyers dans les lieux 
d'accueil, compare a la modicité des loyers d'origine, et par ia difficuité de 
trouver rapidement de quo! s'abriter dans des regions confessionnellement 
homogenes oü elles espëraient trouver un degré de solidarité plus 
compte tenu de lintensité de la crise queues vivaient. Larnertume ressentie 
devant ce manque de solidaritC explique, en partie, les comportements de 
vandales de certaines families accueiiiies provisoirernent dans des locaux 
transitionnels avant de trouver un logement approprié, vandaiisme qui na pas 
manqué de scandaliser les propriétaires de locaux xprêtés>> de gre ou de force. 
LA REPRESENTATION DU VECU DANS 
LE MILIEU D'ORIGINE 
Pour illustrer la representation du vécu dans le milieu d'origine, nous 
retiendrons deux importants: Ia representation de l'espace 
proprement dit et du contexte social oi il s'inscrit dune part, et dautre part 
celle de la vie conjugale et familiale. Dans cc domaine, ii en est de La situation 
du déplacé comme de celle de tout rCfugié ou de tout en général. Le 
lieu perdu, surtout sil na pas etC immCdiaternent remplacé par un lieu 
equivalent ou meilleur, est aussitOt introduit dans le circuit fantasmatique du 
réinvestissement. Cela constitue progressivement l'objet nostalgique, 
enjolivC, idéalisC et fait partie des mCcanismes de defense du moi, tant ii est 
vrai que ie lieu oü quelquun a passé son enfance, une partie de sa vie avec 
son cortege de souvenirs, constitue comme une extension de sa personnalité 
et sinscrit dans son inconscient personnel, familial et groupal, comme Ia 
trame fondamentale de son existence. Le renier ou le dénigrer devient alors 
pour Iui léquivalent opérationnel dun clivage quil ne peut supporter en 
temps de crise, juste au moment oC ii a besoin de mobiliser toutes ses 
energies profondes et toutes ses ressources actuelies pour survivre. 
En cc qui concerne ihabitat originel, aucune famille ne la décrit comme 
insuffisant, dClabrC ou inadapté aux besoins de Ia famille. Or nous savons, 
compte tenu de la profession des chefs de famille et de notre connaissance des 
milieux de vie libanais ruraux et périurbains, que souvent ccl habitat est peu 
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conforme aux nornies qui prevalent même dans les milieux libanais 
moyennement aisés. Comme nous l'avons signalé plus haut, cette idéaiisation 
est plus accentuée chez les propriétaires qui ont perdu leur maison. La 
propriété, même quand elle est insuffisante pour la taille de la famille (les 
families enquêtées ont en moyenne 6 enfants, avec comme extremes 2 et 10 
enfants), est percue comme améliorable a mesure que ia famille s'enrichit et 
plus encore quand le père passe Ia main aux enfants pour qu'ils continuent 
son oeuvre de construction, signe de prospérité et de notabilité. Parfois cette 
idéalisation est amplifiée par un procès de fabulation, frequent dans les 
situations similaires, celle-ci prenant valeur de compensation intégrée a une 
sorte de roman familial rCparateur. 
Ii n'en va pas tout a fait de même pour cc qui est de la sociabilitC et des 
rapports de voisinage dans les milieux dorigine. La, les families enquêtées 
ont fait preuve de plus d'objectivitC et de nuance. On peut dégager trois sortes 
de perception, trois niveaux de rapports: 
—une vie sociale intense comportant un haut niveau déchange et de 
communication. II y a partage et réciprocité a l'occasion des fetes 
religieuses et d'autres circonstances entraInant des activités rituelles: 
manages, naissances, baptêmes, deuils, etc. (12 familles sun 24); 
une vie sociale organisée et protocolaire mais dCpourvue de manifes- 
tations affectives ou amicales chaleureuses. Cette sociabilité est vécue 
dans la bonne entente sans pius. Eiie est limitée mais satisfaisante, que 
Ic milieu de vie soit homogène ou quil soit interconfessionnel (8 
families sur 24); 
— une vie sociaie prudente et contrOlée, particulièrement dans les milieux 
islamo-chrétiens on druzo-chrétiens, oü la famille se sentait menacée 
parce que minoritaire ou parce quelle partagealt des préjugés propres a 
sa communauté dappartenance par rapport a ia communauté dominante 
dans Ic lieu de residence (4 families sur 24). 
Les tCmoignages des parents dans cc dornaine sont corroborés par ccliii 
des enfants interrogés. Le souvenir que ces derniers gardent de la vie sociale 
dans Ic milieu d'origine est toujours positif, a lexception de deux jeunes qui 
ny trouvaient que routine et ennui, de mCme que des relations queique peu 
forcées, imposécs par les coutumes traditionnelles et sans contenu 
personnalisé. Ces deux mêmes jeunes trouveront d'aiileurS que leur 
déplacement du village vers la viiie a constitué pour eux une sorte de 
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promotion et une ouverture vers des horizons différents. Mais ce qui est 
souligné avec vigueur, c'est que 1a vie dans les milleux d'origine permettait 
une certaine indépendance et, au pire des cas, un recours aux parents ou a la 
famille en cas de difficulté. Le recours aux tout a fait 
exceptionnel, alors qu'iI devient nécessaire, assez souvent, après le 
déplacement de la famille et la perte de ses moyens de subsistance habituels. 
La vie conjugale et familiale dans le milieu d'origine est 
idéalisée et ressentie conime ayant subi le contrecoup des multiples secousses 
dues aux déplacements successifs. La vie conjugale est souvent qualifiée par 
la majorité des personnes enquêtées comme ayant <<heureuse>>, 
<<harrnonieuse>>, <<merveilleuse>>; les rapports personnels sont décrits conime 
ayant <<excellents>>, <<parfaits>>. La vie sexuelle elle-mme est considérée 
comme ayant normale et réussie. Tout sest passé sous le signe de 
l'entente, de l'échange, de la cooperation, du partage et du respect. Mais cela 
n'exclut pas, bien entendu, un climat global dautorité et un pouvoir de 
decision presque exclusivement détenu par le pere. Là aussi, le point de vue 
des parents est soutenu par lopinion des enfants. En effet, ces descriptions 
correspondent bien au mode de vie traditionnel de la farnille libanaise rurale 
ou récemment urbanisée, oii les coutumes restent vivantes et oü lautorité du 
pere est incontestCe. Nous voyons cependant dans l'unanimité autour de cette 
image idylliquc quelque chose qui tient de Ia volonté de maintenir une sorte 
d'illusion groupale, destinéc a sauvegarder le lien originel dans sa pureté face 
aux dangers du present. 
A partir des constations précédentes dans le milieu d'origine, l'image de 
soi que pouvait avoir cliacun des protagonistes satisfaisante pour Ia 
grandc majorité des adultes, comme cela est confirmé dans le tableau 8.3. 
Les garçons et les jeunes filles reproduisent, dans une moindre 
proportion, la memo image satisfaisante deux-mCmes que les hommes et les 
femmes adultes. Chez ces derniers, il y a peu de difference selon les sexes. 
Par ailleurs, chez les jeunes garçons, on en Irouve 6, soit le tiers, qul reflètent 
une image dCfectueuse d'eux-mmes. 
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TABLEAU 83 















Hommes 18 75 4 17 2 8 24 
Femmes 16 67 6 25 2 8,8 24 
Garcons 8 44 4 22 6 33 18 
Filles 10 45 12 55 - - 22 
Total 52 59 26 29,5 10 11,4 88 
LE VECU PENDANT L'ETAT DE CRISE PRO VOQUE 
PAR LE DEPLACEMENT 
Le deplacement force qui a donné lieu a la déstabilisation des families 
enquêtées et provoqué la crise est lie a trois types de facteurs déclenchants: 
— Les conflits inter-confessionnels, ics menaces directes ou indirectes des 
voisins ou des habitants des villages avoisinants ainsi que les conflits 
armés, proches ou lointains, ayant oppose Libanais et Palestiniens, 
Libanais et Syriens, chrétiens et musulmans, druzes et maronites, dans 
certains cas. Certaines families ont signalé tout particulièrement Ic 
danger que pouvaient courir leurs filies dans ces conditions, aussitOt 
qu'eiles dtaient piacées dans un milieu hostile ou menacant. Le 
déplacement devenait ineluctable. On peut considdrer cc type de 
depiacenient comnie ayant reiativement préventif. Les familles 
Iayant pratiqué disent avoir eu ie temps de s'en aller en emportant 
quelqucs effets destinCs a i'organisation dune survie immediate. C'est 
le cas de Ia moitlé des families touchées, ou 12 familles sur 24. Ce type 
de deplacement avail. nCanmoins les caractéristiques d'une migration 
forcCc, dun changement resultant des circonstances d'insCcurité rdelles 
ou prdvisibles qui rendaient impossible Ia continuitd de Ia residence 
dans un endroit donné. 
—Les bombardements intensifs des localités habitées. Ii sagit ici des 
regions du pays qui ont constitué Ia cible des artilleurs, pendant 
longtemps, sans qu'il y ait de déplacement de troupes. Les families ont 
quitté leurs derneures suit durant les accalmies, soil. après que leurs 
maisons aieni etC touchCcs, et sans quelles n'aient eu Ia possibilité de 
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faire sortir les effets dont elles auraient Pu avoir besoin pour une 
réinstallation rapide. 7 familIes sur 24 se trouvent dans cette situation. 
—Les déplacements catastrophiques suite a l'invasion d'une region habitée 
ou au massacre des populations dune confession ddterminée par des 
(Syriens, Palestiniens, Iraniens, Israéliens), ou par des 
citoyens libanais de confession différente ou d'allégeance politique 
adverse. Ceci Ia situation de 5 families sur 24. La plupart de ces 
families ont dépouillées de tous leurs biens; certaines ont Pu a peine 
abandonner leur maison en emportant papiers didentité, quelques 
habits et un peu dargent. Ce maigre viatique a dU parfois être a son tour 
abandonné devant Ia rapidité de linvasion ou lintensité des 
bombardements. 
Ii nest pas difficile dimaginer les reactions subjectives a de teis 
Cvénements, reactions de panique indescriptibles et de veritable terreur. 
Unanimernent, les personnes enquêtées parient d'hébCternent, de sidération, 
daffolernent, de douleur, de déchirement, de haine et dagressivité et mCme 
parfois de culpabilité par rapport a ceux qui nont pas Pu fuir et qui ont 
massacres sur place, dans leur maison ou dans les rues du village ou ceux 
ayant oppose, au prix de leur vie, une résistance armCc aux assailiants pour 
leur permettre de fuir. Très souvent aussi, lampleur de la catastrophe na Pu 
Ctre percue quune fois la faniille a labri, dans des lieux plus ou moms sUrs. 
Par exemple, certains déplacés du Chouf ou de la region de Bhamdoun n'ont 
Pu se rendre compte de leur dCnuement le plus complet quune fois arrives a 
Deir-el-Kamar, après avoir laissé derriere eux tout ce qu'ils possédalent et 
jusqu'a Ia voiture qui leur avait permis de fijir. 
Dc quels secours ont pu bénéficier toutes ces families déplacées aux 
premiers moments de Ia crise? I! est entendu que les secours ont vane scion 
les regions et selon Ic type de déplacement. Signalons toutefois les grandes 
instances de soutien mentionnécs par les families: 
— La famille 14 families sur 24 signalent la famille 
comme ayant beaucoup aide a absorber le premier choc dC au 
déplacement: parents directs-père Ct mere ou frère et soeurs, souvent 
aussi des cousins plus nantis, habitant des regions 
relativement plus protégées. Dans certains cas, hOtes et invites se 
retrouvaient a douze ou quinze dans une seule pièce. Cet accueil a 
toujours ponctuel ou provisoire. Les déplacés se sentaient vite 
dourds> pour les families d'accueil et n'avaient qu'un seul souci: 
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trouver le plus rapidenient possible de quoi se loger et réorganiser leur 
vie domestique. 6 families ont déclaré n'avoir recu aucune aide farniliale 
alors que leurs parents auraient Pu les aider. 
— Les institutions caritatives. Seules 8 families déclarent avoir aid&s 
par des institutions caritatives (Caritas ou autres associations 
communautaires ou confessionnelles). Dans ce cas, Vaide souvent 
très limitée et répondait a des besoins immédiats en rapport avec la 
nourriture surtout, parfois avec l'habiiiement, rarement avec le 
logement. C'est dailleurs dans ce domaine qu'il y a eu le plus de 
difficulté partout au Liban, les flots de deplacés dépassant souvent de 
loin les capacités daccueil des lieux de refuge. 
— Les les hOpitaux, les congregations. L aussi, l'aide na Pu être 
que ponctuelle et parfois dure. Certaines families ont signaié la duretd 
des hOpitaux et du personnel soignant lors de l'arrivée de déplacés 
blesses ou saisis de panique. Ecoles et iocaux de congregations 
reiigieuses nont que des lieux de passage. Visibiement, les 
personnes dCplacées sattendaient a plus de solidarité de Ia part de leurs 
co-religionnaires, des partis politiques ou des milices jugés 
responsables de leur maiheur. 
Quant au vécu de Ia crise, les sentiments dabandon et de désarroi 
signalés sembient avoir etC accentuCs par le chOmage force du chef de famille, 
Ia baisse progressive des moyens de subsistance et langoisse des 
bombardements possibles de la region daccueil. On relève, dans les propos 
des parents comme des enfants, beaucoup damertume, beaucoup de colère 
devant linjustice du destin ou devant linaction des diffCrents groupes 
sociaux auprès desquels us trouvaient refuge. La rnajorité des families a 
commence a rCagir positivement seulement trois a huit mois après le 
dCcienchement de la crise. Ainsi, 4 families sur 24 parient dCquilibre retrouvC 
assez vite; 6 font part dinstallation provisoire, certaines d'entre elles se 
trouvant incapabies de retourner dans leur propre maison suite au pillage 
global subi par les localitds dCiaissées. 10 families subissent, 
dans les mois qui suivent une premiere installation prCcaire, dautres 
dCplacements, parfois encore plus douloureux que les premiers, avec les 
rnCmcs deceptions dans les mtiieux daccueil, qu'iI sagisse de leur famille 
Ctendue ou des organisations caritatives ou autres. Les 4 dernières familles 
ont survCcu dans lerrance assez Iongtemps avant de pouvoir trouver des iieux 
peu sürs pour sinstailer: maisons désertCes sur les lignes de demarcation ou 
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habitations délabrdes touchées par des obus, abandonnées dans des quartiers 
devenus désertiques. 
L'insertion dans Ic nouveau milieu ne fut done pas facile. Parmi les 24 
families de l'échantillon, les seules qul aient trouvé une insertion relativement 
rapide et satisfaisante sont celles dun curé maronite et d'un soldat chute. Ce 
dernier fut accueilli dans un premier temps par un collègue qui lui fit partager 
sa propre demeure, puis laida a sinstaller dans une caserne avec ses beaux- 
parents et leurs families. Quant au curé, qui en même temps enseignant, 
son destin ainsi que celui de sa familie de neuf enfants flit assez exceptionnel. 
Ce sont les rumeurs de massacre dans Ic Akkar qui lui firent dvacuer les 
families du village de Seysouk puis la sienne. Il fut accueilli par ies 
musulmans du village voisin pendant un mois avant d&re loge pendant huit 
mois chez son frère a Ras Kifa; 11 finit par s'Ctablir avec sa famille a Bécharré. 
La, ii est aide par *<lAssociation des Dames de BCcharré>>; alors ii redouble 
dactivitCs dans les paroisses et lCcole et trouve enfin le moyen de se rendre 
en Australie et aux USA pour collecter des fonds en vue d'aider les familIes 
dCplacées sans ressources. 
En somme, Ia confrontation de Ia crise sest effectuée schCmatiquement 
de Ia manière suivante: cest la solidarité farniliale ci parfois celle du groupe 
social qui a permis damortir le premier choc dans ia majorité des cas, pour 10 
familIes sur 24; linitiative personnelle et le Iravail des enfants pour aider les 
parents na jouC que dans 6 situations; 6 autres famiiles ddclarent navoir reçu 
aucune aide; 2 familIes avouent navoir Pu survivre que grace a lassislance 
constante dorganisations locales ou une donnée est ressortie 
comme particulièrement constante: dans les families nombreuses elles 
létaieni praliquement toutes — les alnés, garçons et filles, ont dfl abandonner 
leurs etudes au profit des petits qul souvent, après quelques mois darrét, ont 
Pu rejoindre une 
Unc dernière constante pourrait être dCgagée de lexamen de cette 
physionomie de Ia crise: lcs families se sont dautant micux réadaptées a leur 
nouvelle vie dans les milicux daccuell que le chef de farnille instruit ou 
quil exerçait une profession ouverte ci facilernent transposable ou 
convertible. Dans les autres cas, Ia réinsertion de Ia famille et la 
professionnalisation du chef de famille ont pose beaucoup de problèmes et en 
posent probablement encore. 
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LE RECIT D'UNE MERE DE FAMILLE 
Une enquëte qualitative tire sa richesse des térnoignages spontanés des 
personnes interrogées. Nous en avons reproduit quelques fragments au cours 
de l'analyse. Ii n'est peut-être pas sans intérêt de presenter intégralement le 
récit du drame vécu par une des families enquêtCes. Cest une femme 
originaire du Chouf qul relate la débâcle de sa famille: 
<<C'était le 6 septembre 1983. Vous voyez, cela fail plus de cinq ans 
que nous avons dâ quitter noire village en catastrophe. Mais tout est là, 
atrocement vivant dans ma inémoire, coinme au premier jour. Comment 
oublier cc qui nous esi arrivé ce jour-là? 
Les Israéliens s'étaient brusquement retires dans Ia nuit. Au depart, 
ce son! eux qui avaient héliporté les miliciens des Forces Libanaises 
dans notre region, jusque là relativement sauf Ic jour de 
i'assassinat de Kainai Jouinblatt. Vous vous souvenez que les druzes 
avaient massacre des dizaines de chrétiens, par représailles, dans les 
villages voisins, mais pas chez nous, parce que notre village est a 
population exciusiveinen! chréiienne. 
II y a eu un revirement de la part des Israéliens et quand on l'a 
appris, c'élait déjà irop tard. Queiques jours plus tot, confrontations ci 
batailles enire druzes ci c/zréliens ou en ire Palesliniens, allies des 
druzes, et chrétiens, ova ieni eu lieu dans d'autres villages. Nous avons eu 
notre lot d'obus et de tirs sporadiques. Nous avons eu très peur et nous 
nous soinines abrités dans une cave peu protégée, loin du village. La nuit 
precedente, nou avions subi des bombardements inlensifs, inais parce 
que nous loin du village, nous n'avions aucune nouvelie precise, 
nous ne savions pas cc qui s'était passé. Qua,zd les boinbardemenis se 
son! apaisés, nous avons décidé d'envoyer un jeune aux 
nouvelles. Ii revini paniqué en nous disant qu'il fallait quilter tout de 
suite les iieux ci que nous devious nous regrouper a i'église St-Maron du 
village. Ii hurlait: -<Fuyez vite! II n'y a pas de temps a perdre. En 
attendant Ic retour du messager, j'avais, avec ma beile-soeur ci les 
voisines, range des affaires 0 eniporter au cas oO ii fallait fuir. Mon man 
aussi avail mis, dans une valise, de l'argent, des bijoux, des papiers 
officiels imnportants, les passeports et les cartes d'identité des enfants. Ii 
avait cependant décidé de nous emn.mener au lieu de rassemblement ci de 
rejoindre Ia inaison pour Ia garder. Mais quand Ic messager arriva en 
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criant: Fuyez vite!, mon fiis et ma fille qui l'entendirent en premier 
prirent aussjtôr la fuile, sans mnémne nous prévenir. Je me suis mnise a 
hurler comrn.e une damnée: AMes enfants sont partis sous les bombes, 
aidez-moi. Avec mon man, sous les obus qui s'abattaient sur nous de 
plus belle, nous nous som.rnes mis a leur recherc/ze; j'étais comnpiètemnent 
affoiée; nous courions dans tous les seas. Arrives a l'église St-Maron, 
flOus nous rendons compte qu 'ii a 'y avait plus personae. Quelques jeunes 
gens armnés nous dirent alors que le village allait être envahi et qu'il 
fallait imnmédjajenwnj quitter les iieux pour Deir-el-Ka,nar. 
Le cousin de mon man, propniétaire d'une camnionnette, mious 
embarqua ainsi que bus les enfants qu 'ii rencontra et qui en 
pleurs. Vous i/na ginez bien que nous n 'avons rien pu emporter de ce que 
nOUS avions préparé. En chemin, nous rencontrons lvi jeune garçon de 
douze amis qui avait perdu les siens et qui pleu rail. Le chauffeur de Ia 
camn.ionnette ne voulait pas arrêter sa voilure. Alors je l'ai menace, j'ai 
criC; Si 110115 n'avions pas pris l'enfani, j'aurais eu cela sur ma conscience 
toule n-ia vie. Alors ii a ralenti et tout le mnonde a aide le garçon pour qu'ii 
puisse mnonter dons Ia voiture en mnarclie. Nous avons mis plus de deux 
/zeures pour arriver a Deir-el-Kamnar, qui mi.'esi qu'à vingi kiiomètres de 
Méouch. Nous quinze personnes damis la canl.iommnette. C'éiait 
aifreux. Parfois, nous devions descendre de voilure et marcher; les routes 
impraticabies. Nous tous angoissés, tendus et pan iqués. 
Nous livides de coière et de peur, Ia peur de mnourir. Quand enf in 
nous somnmes arrives a Deir-el-Kamar, des centaines d'autres families 
étaient et dormnaient p(11 terre. Aucune 
place, nulie part. Nous nous somnmnes instailés a l'Cglise pendant quatre 
fours et quatre nuits avec tons ceux qui déjà là. Ceux qui avaient 
fui avant nous, avaie,i.t trouvC des maisons vides qu'ils oat occupées. Les 
/zomnmn.es de la famnille fimmireni par trouver une maison a moitié démnolie — 
deux pièces avaient encore un semnblan.t de toit - damis laquelie nous nous 
sommes instailés a vingt person nes, oui, vingt person nes dons deux 
pièces déiabrées. Pour dormnir, nos cilaussures nous servaient d'oreiiier, 
c'éiait aussi umie facon de garder mios cilaussures, de les surveilier pendant 
notre somnmeii. Aucune possibilité d'en acheten d'autres. La premiere imit 
damis la mnaison, f 'ai d, en pleine mmii, pour protéger les en fants conire Ia 
piuie qui ruisselait de parrout et qui inondait Ic sol, improviser une sorte 
de monticule de terre poun détourner i'eau de leur tête ci ies laisser 
dormir. C'était l'/lorreun, l'humnthauon. Mais que pouvions—nous faire? 
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Quand nous somines arriVeS Deir-el-Kamar, c 'est le président de la 
municipal ité qui nous a accueillis en nous disant que nous pouvions nous 
considérer désormais en séCurité, les miliciens du camp adverse ayant 
prom is de tie pas attaquer 1(1 localité. Dc cc côté, nous un peu 
rassurés, sans plus. Pouvait-on encore faire confiance? Les premiers 
secours nettement insuffisants: pas de mnaielas, pas de couverture, 
presque rien a manger. Des le lendemain, on nous a distribué de Ia 
nourrilure: chaque enfant avait droit a un pain toutes les vingt-quatre 
heures. Mon man avail de l'argent sur lui. Mais a quoi bon. II n 'y avait 
rien a ac/icier, tout epuisé. Devant cela, je n'ai pas Pu me retenir de 
crier, de hurler. Mais mon man serrait les dents de rage ci me disait de 
tie pas ouvrir la bouche. Alors je lui ai dii de s'occuper lui-mêmne des 
enfants et de me laisser donmnir; je tie voulais pas voir de mes yeux cc qui 
leur arri vail. Oui, j'ai fui dans le somnmneil. Mais Ic lendemain, je inc suis 
ressaisie. J'ai demandé a mon man et a son cousin de nous trouver un 
lieu oà habiter ci oi nous pourrions nous sentir plus a i'aise, pas avec des 
centaines de personnes. C'est alors qu'ils ont irouvé cette maison dCmnolie 
oà je devais, avec une boIte de conserve vide, puiser l'eau pour 
1 'enipêcher de ,nouiiler les enfants pendant leur sommneil. J'ai mnêmne trace 
une sorle de caniveau pour faciliter l'écoulement de l'eau de piuie. Je me 
suis misc alors a ,n'occuper de tout le monde. J'obtins des adultes qu'ils 
donnent, de lemps a autre, leur part de pain aux enfanis qui avaient faim. 
Comment décrire la situation dans laquelle nous nous trouvions: 
miserable? humiliante? Oui, tout a la fois. Nous sommes restCs cinq jours 
sans nous layer ni nous changer. Puis les Soeurs de Ia Croix a Deir-el - 
Kamnar nous ont cherchés pour nous donner un colis - ma tante est 
religieusc et appantient a cette con gregation - mais mon man n 'en a pas 
voulu. II voyait les autres se bousculer pour réclamner des effets, des 
baluchons. Ii avait honte de Ic faire. 
Si nous en arrives là, c'est qu'il devenu impossible de 
rester et de resister au village. Ce qui nous a donné une frayeur 
c 'Ctait la nouvelle du massacre de vingt-neuf personnes damis un village 
voisin. Ii n 'était plus question des Ions de faire les braves. El puis nous, 
cc qui nous imnportait, c'était de retrouver itos enfants partis sans nous 
averlir. Nous voulions a tout prix les retrouver. El nous en 
teliement préoccupés que mon man a oublié Ia valise que nous avions 
préparée pour fuir, pour nous assurer un minimum d'hahits et de sous- 
vélemnenis. II ne nous restait plus qu'à subir passivemncnt notne sort. Plus 
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personne pour nous aider ou pious protéger. Les 'niliciens des Forces 
Libanajses venus, en principe, nous protéger, avaient pris la fuite en 
premier et nous avaient devancés a Deir-el-Ka,nar. II ne nous restait plus 
qu 'a prendre la fuile. 
Une fois relativeinent ((installés),, bien que très misérable,nent, nous 
avons bus décidé de réagir. Mon man, poussé par moi, a fini par se 
dégourdir; ii est allé nous acheler des vêteinents dans un magasin - ii 
avait un peu d'argent sur lui - et il ailait régulièrement au four acheter du 
pain. Moi, j'ai fini par improviser une sorte d'outil pour faire cuire Ic 
paul a parlir de Ia farine qu'on nous distribuaii. Je Ic faisais sur le 
couvercie d'une lamnpe mnunzcipale, dispose sur un foyer que mon man 
avail confectiominC. Nous avions ainsi du pain frais. Mon man assuraji 
aussi d'autres corvCes: al/er chercher de l'eau, parfois sous les balles des 
lireur em.busquCs, faire quelques ac/lats avec Ic peu d'argent qui nous 
restait. Moi, je préparais les repas, je faisais Ia Iessive. 
Un inois plus tard, /flOfl man se sentani ma! physiquemnemit, nous 
somnines al/es voir les reiigieuses de Ia Croix qui tiennent un /iôpital dans 
la localité Ci flOUS leur avons demnandé de nous aider. Oà 
nous disetit-elies, /JOUS vous avons chercliés pariout. Elles nous oni 
donimé alors des couvertures et les habits qui nous depuis 
ioiigtemnps destinés. Malgré tout notre dénuemneni, j'ai réussi a dépanner 
des anus ci des proches encore plus dé,nunis que nous. J'ai donné du pain 
a beaucoup de personnes ci j'en Mes enfants m'oni beaucoup 
aidée dans divers Iravaux ci toute ía famille s'esi misc a fonclionner 
presque normalement dans les limites des conditions de vie précaire de 
noire lieu de refuge. El nous parlagions les soucis, les angoisses, les 
apprehensions de boutes les person nes regroupées a Deir-el-Kainar. Le 
soir, nous a/lions les nouvelles cliez queiqu'un qui avail Un 
gCnérateur parce que, dans !e village, ii n 5' avail plus 
d'éiectricité depuis for! ion giemps. 
Voyez, c'est doiic ainsi que nous avons fail face a i'événemne,ii bruia! 
qui nous avail arrac/jés a noire village, a FIOS racines. Croyez-mnoi, c 'est 
très dur de se senlir brusquement Coupé de tout, sans toil, sans 
ressources, samis aucwie aide consisiante au debut, puis avec les queiques 
effeis fournis par les religieuses. Nous avons mis un inois entier pour 
retrouver an rythmne de vie normal. Nous avons beaucoup soufferi; nous 
avons eu faim, nous qui Clions /iabitués a vivre aisCmnent chez nous ci 
LE VECU AVANT ET PENDANT LA CRISE 155 
qui avions toits les produils de Ia terre a noire disposition. Un jour, j'ai 
de,nandé a nwn man d'ailer chercher un peu de sel pour que je puisse 
pétrir le pain. 11 ne revint qu'au bout d'une heure. II n'avait rien rapporte. 
Ii m'avoua que le sel qu'ii avail acheté, ii l'avait mange en cours de route. 
Ii avait teliement faimn qu'il avalait en inarchant regulierement une 
poignée de sel. 
Deux ,flois après notre arrivée a Deir-el-Ka,nar, mon beau-père, très 
âgé, a avec tous les vieux, vers Beyrouth, par la Croix-Rouge 
locale. Nous, nous soinmnes Testes trois mois et deini a Deir-el-Kamnar. 
Puis, après la levee du bloc us, nous soinmnes allés habiter chez mnes 
propres parenis pendant environ deux ans; chez d'autres parents a 
AnlClias, pendant deux autres années. Pendant ces quatre années 
maudites, j'élais surtout préoccupCe par 1(1 sante de mon mnani, devenu 
diahClique des notre sortie de Deir-el-Kamnar, a cause du choc, je pense. 
ii voulait repanlir en voyage pour gagner de i'argent; je l'en ai einpêché, 
d'abord a cause de sa sante etparce queje ne voulais pas qu'ii me laisse 
seule avec les enfanis dans cette situation trouble, inquiétante. Nous 
somnmes neuf en famille. C'est trop lourd pour une femme seule. Oui, Ia 
guerre nous a profondement atteints. Nous avons beaucoup souffert; nous 
avons trop liumiiiés. Mais mious nous en tendons bien avec les 
dépiacés de notre village; nous nous comnprenons, nous nous entraidons. 
Le milieu actuel? Nous avons mis du lemps pour nous y adapter. Dons ce 
quarlier de maisons prefabriquees, deux famnilles sont originaires de 
Méouch ci nous nous sen tons lrès proclies d'eiles. Avec les autres, nous 
sommes un pen sur nos gardes. Les geims soul genlils, serviabies mCme, 
mats distants. 
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CHAPITRE IX 
. . S Le vecu en milieu d accueil: 
Réadaptation et representation 
de l'avenir 
Une fois passde Ia pdriode intensive de crise qui a accompagné le 
ddplacement, les families ont vécu dans un milieu d'accueii. C'est la 
rdadaptation a ce nouveau milieu et Ia representation que se font les dépiacés 
de i'avenir qui sont I'objet du present chapitre. 
LES MODALITES DE LA READAPTATION: 
LE VECU EN MILIEU D'ACCUEIL 
Dans les données qui précèdent, on peut déjà considérer que les 
modalités de la readaptation ont vane selon la situation specifique de chaque 
famille. La majoritd des ddplacés, 16 families sur 24, ont ressenti le milieu 
d'accueii comme hostile. Cette hostilité plus ressentie par les jeunes que 
par leurs parents. Pour aborder l'aspect qualitatif de cette adaptation, nous 
avons dtabii trois categories: rdadaptation difficile et sentiment déchec, 
rCadaptation plus ou moms lente ou indgale et réadaptation facile et rdussie. 
Réadaptation difficile et sentiment d'échec 
Cest le cas notamment de 3 familIes parmi les 24 dont les membres, 
jeunes et vieux, considèrent qu'iis nont Pu relever le défi et ont deux-mêmeS 
une image fort défectueuse. L'ohstacle majeur a la réadaptation est représenté 
par les ddplacements continus, lépuisement des ressources financières et la 
158 LA POPULATION DEPLACEE PAR LA GUERRE AU LIBAN 
maladie. Un cas exemplaire est celui de cette famille ddplacée de Ras-el- 
Nabeh a Ghazieh. A lorigine, le père vendeur de poulets. Des les 
premiers bombardements, Ia famille est dans lobligation de quitter sa maison. 
Sans abri, elle erre de localité en locailté, perdant ainsi la seule source de 
revenu queue avait. Malade, le père subit plusieurs operations, finit en 
dialyse, sombre dans la depression par inaction et sentiment d'impuissance. 
La mere est en dtat de perp&uelle tension: elle doit faire face a tout, alors 
quils sont dans un d'extrême pauvreté. La scolarité des enfants est 
perturbée, ce qui crée une atmosphere familiale très conflictuelle, avec 
disputes fréquentes. La famille se renferme sur elle-méme; elle ne <<rend plus 
visite a personne, parce queue ne peut pas recevoir en retour>. 
La relève est cependant assurCe par trois enfants qui quittent l'dcole pour 
travailler et aider la famille. Mais les revdnus sont insuffisants, les dépenses 
sont réduites au minimum, le mot d'ordre est restriction, prudence. La famille 
vit dans une ambiance constante damertume et de perte de I'estime de soi: 
Le père: <<J'dtais toujours la rCférence et le soutien pour mes frères et 
maintenant je me sens complètement impuissant; je suis un fardeau pour 
ma femme qui s'occupe tout le temps de moi... Je n'ai méme plus la 
capacité de résoudre nos problèmes de famille... Je n'ai pas voulu 
mintdgrer a ce nouveau milieu. Nous ne pouvons recevoir personne...> 
La mere: <Durant la crise, nous avons découvert qui sont les vrais amis 
et qui les ennemis... Quand mon man travaillait, ii me donnait de 
largent, maintenantje dois pourvoir a tout, aidée de mes enfants... Mes 
relations avec les autres sont très tendues, surtout a cause de Ia gene 
dconomique. Quant aux voisins, ici, chacun pour soi... Nous avons tout 
perdu... Comment voulez-vous que je moccupe bien de mes cinq 
enfants? Je veux garder seulement les deux petits a lécole, les grands 
doivent travailler pour que nous ne crèvions pas de faim.>> 
La fille: <<Mes parents ont ddcidé que je quitte lécole... Je suis pourtant 
en terminale... Mais je suis daccord avec eux, je veux chercher du 
travail, des leçons particulières... Cest dommage... Le directeur de 
ldcole est venu nous proposer de nous aider. Mais nous n'avons pas de 
revenu, ii faut que je travaille... Souvent, je me sens infdrieure au 
voisinage. Nous navons rien... Cest pourquoi je préfère rester chez 
moi.>> 
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L'amertume et lesentiment d'infériorité par rapport au milieu d'accueii 
sont très largement ressentis par les families dont la réadaptation n'a pas 
réussi. L'accent est constamment mis sur le manque de moyens financiers 
pour pouvoir entretenir un minimum de sociabilité et de convivialité a base de 
réciprocité, de visites et de reception. Les flues frequemment le 
problème de l'habillement et si elles se replient sur elles-mémes et 
toute sortie, cest parce qu'elles n'ont pas de quoi s'habiiier convenablement 
ou même se maquiller. En revanche, les garcons peu le problèrne 
vestimentaire; us se plaignent plutOt de leur habitat souvent délabré ou 
insuffisant et du sentiment de honte qu'il suscite en eux. Aussi n'ont-ils de 
loisir hors du travail que dans certains centres d'accueii pour les jeunes ou 
tout simplement dans les randoimées de rues entreprises avec les copains. 
En somme, l'histoire de ces families se présente comme parsemée 
d'obstacies dans un milieu instable caractérisé par les déplacements multiples 
et continus. La situation donne un sentiment d'amertume et d'impuissance, un 
sentiment déchec et d'infCriorité, malgré toutes les tentatives dadaptation 
entreprises. Les logernents délabrés et le manque de moyens economiques 
font en sorte que ces families entrent dans le cercie vicieux de la pauvreté. 
Manque de moyens martque de sociabilité dans la perspective de Ia 
réciprocité, caractéristique de la société en générai. Cette situation provoque 
un repli sur soi, la perte du goat de vivre et finalement lisolement au niveau 
des individus et families. 
Réadaptation plus ou moms lente ou inegale 
La réadaptation plus ou moms lente ou inégale, entreprise dans un climat 
defforts et daffrontement des difficultés, est Ic cas de 14 families sur 24, 
soit ia majoritC des familles enqu8tées. Là aussi, la cause principale de 
ladaptation lente et difficile est représentée par les dépiacements successifs 
qul n'ont permis de stabilité que plusieurs mois après ie premier dCplacement, 
parfois deux ou trois ans. Dans ces families, ce qui est remarquable, c'est la 
decision volontaire de prise en main de la situation, considérée ia plupart du 
temps comme un défi a relever, plus par le pere que par Ia mere. Le chef de 
famille reprend son métier ou essale de ie convertir: directeur technique dans 
une usine, soldat, pr&re, enseignant, chef cuisinier, petit entrepreneur. Les 
enfants aussi contribuent grandement a cette reprise en main de Ia situation: 
fille enseignante, infirmiCre, aide-soignante ou travailleuse en usine; les 
garcons travaillant avec Ic père ou continuant leurs etudes en méme temps 
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qu'ils effectuent des travaux d'appoint. Conscients de l'effort accompli, 
souvent les membres de la fanilile constatent qu'un certain renouveau a lieu 
dans leur existence et vont jusqu'a reconnaItre que leur vie actuelle est 
différente et meilleure que dans le milieu d'origine. Certains diront, apres 
avoir quitte Tripoli pour Kousba: <<La vie sociale de Kousba est très différente 
de celle de Tripoli, mais nous nous sommes adaptés après beaucoup 
d'efforts.>> Le garçon dira: <<Jétais heureux lorsque mes parents onE construit 
la maison de Kousba. Jétais a Beyrouth. J'attendals les week-ends 
pour my rendre.>> La flue: <<Je suis satisfaite de mon travail et du milieu 
ambiant.>> 
Dans une autre famille, la mere n'a arnorcé son propre mouvement 
d'adaptation, alors que le père y déjà totalernent, que lorsqu'elle a 
compris que le retour a Kobbé impossible et que leur maison avait eté 
démolie. Alors elle a secoué son dépressif et se dit aujourd'hui plus 
heureuse a Bécharré qu'a Kobbé. Entre-temps, son marl, soldat de métier, 
sétait fait marchand de legumes, de tissus ou de linge avant de reprendre son 
métier de soldat aux Cèdres. Quant aux enfants, enseignants tous les cleux, us 
se sentent valorisés par le regard admiratif des gens, surtout le garçon qui se 
perçoit comme un leader dans sa communautC. Le sentiment unanime de la 
farnille: <<Notre vie actuelle est meilleure qu'avant. Le déplacement a 
positif pour nous. Nous avons un nouveau réseau de relations. Notre famille 
est respectée, appréciée, adoptée par tous ici.>> Ii faut ajouter que cette famille 
en particulier comprend sept enfants, tolls universitaires: les deux enfants 
enquêtés (la fille licenciée ès lettres, professeur de francais; Ic fils licenclé en 
physique, professeur de sciences) plus un ingénieur Clectro-mécanicien, un 
étudiant en genie a l'Université 
Libanaise et une en m&lecine Cgalement a lUniversité Libanaise. 
Cest lexemplarite de cette farnille qui retient l'attention; ce qui corrobore 
notre point de vue plus haut: le haut niveau d'instruction des membres 
de la famille est un facteur qui favorise la réinsertion socio-professionnelle. 
Dans certaines familles, la réadaptation inégale du père et de Ia mere a eu 
des repercussions negatives sur les enfants. Cest le cas de la famille dun 
soldat chute qui a place les siens dans un village maronite avant de reprendre 
son travail dans la caserne de Ia localité voisine. Lui sent sa famille plus en 
sécurité dans ce milieu chrétlen, alors que sa femme ne se sent pas chez elle, 
soupçonne son marl d'avoir des relations extra-conjugales, se plaint du fait 
qu'au lieu de rentrer chez lui après le travail, 11 préfère rejoindre ses copains 
pour jouer aux cartes. Ii en rCsulte un climat de tension permanent dont les 
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enfants font les frais. Id, c'est en quelque sorte lémancipation du man qui 
pose un problème. 
Le coup d'envoi pour la réadaptation positive ou courageuse est 
communément donné par le chef de famille qui n'hésite pas a faire n'importe 
quoi plutOt que de croupir dans l'inaction, s'endette quand ii le faut pour 
mettre en chantier un projet, etc. Ce faisant, son entourage fait tache d'huile et 
les autres membres de Ia famille se trouvent pris dans le mouvement. Les 
adaptations difficiles, aboutissant a des dchecs, ont souvent dtd le fait de 
l'impotence physique ou psychologique du chef de famille. Cela est peut-être 
aussi en rapport avec le fait que, dans les milieux traditionnels, bien que les 
femmes soient très actives au sein du foyer, elles ont peu l'habitude de 
reprendre en main totalement le destin de Ia famille en cas de ddfaillance du 
père. 
En somme, bien que ces families aient subi des déplacements successifs 
et une pdriode dinstabilité assez longue, la crise est vécue par elles comme un 
défi a relever. 11 s'ensuit une prise de decision rationnelle, a laquelle 
participent les différents membres de la famille, endossant Ia decision de 
<<rebâtir>>. Cette decision est confortée par l'impossibilité du retour, qui a pour 
effet de bniser la <<nostalgic du passé>>. Sans doute Ic climat de tension 
persiste-t-il chez certains, en raison de linegalité d'adaptation du couple. 
Mais Ic fait que Ia familic se percoit et est percue comme <<exemplaire>>, son 
implication dans le milieu anibiant et le <<leadership>> quy exercent certains de 
ses membres, constituent un support situationnel important. Ce qui 
prédomine, c'est Ia volonté de <<rebâtir>> et Ic sentiment de satisfaction qui 
l'accompagne. 
La réadaptation facile et réussie 
La réadaptation facile et réussie a le fait de 7 faniilles sur 24. Ces 
familles ont assez vite retrouvé un statut equivalent a celui qui prevalait dans 
le milieu d'origine ou ont amélioré très sensiblement leur situation globale en 
accédant a un mieux-être tant personnel que social. Si, dans certains cas, cette 
promotion s'est faite par le passage de la yule au village, parfois dIe s'es 
egalement effectude en sens inverse. 
Ce père de farnille, camionneur de son métier, quitte KobbC, milieu 
islarno-chrétien, pour sinstaller dans son village dorigine, a population 
exciusivernent chrétienne. Son frère laide a parachever une maison qu'il avait 
commence a faire construire bien avant le debut de Ia crise. II y installe sa 
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famille, reprend son métier de camionneur, gagne suffisamment dargent pour 
placer ses enfants dans des privécs. Toute Ia famille se sent impliquée 
dans les activités de Ia paroisse. Et la mere qui assume un surcroIt de 
responsabilités, ne s'en plaint guère. Elle dit: <<Nous ne nous sentons pas 
dtrangers ici, et nous jouissons d'un grand sentiment de sdcurité>>. Les 
enfants se sont fait des amis dans le village et toute Ia famille se sent acceptée 
et respectée. 
Une autre familie se trouve dans la méme situation; elle passe d'un village 
a majorité musulmane a iine banlieue de yule a population entièrement 
chrétienne. AussitOt, elle se sent en sécurité et le mieux-être ressenti permet au 
chef de famille de reprendre son travail, aide de ses deux enfants, ce qui les 
place dans une position meilleure que quand us habitalent leur 
village d'origine. Mais toute Ia famille garde Ia nostalgie de la maison perdue, 
queue voudrait récupérer. II faut ajouter que cette reprise rapide a possible 
grace aux moyens financiers que la familie avait conserves. Le père declare: 
<<J'ai rompu toutes mes relations d'avant-guerre. Mon milieu est ddsormais 
ici.>> Sentiment et ressentiment de Ia mere: <<Je me sens dans un vrai milieu 
id. Que notre maison, au village, s'Ccroule sur Ia tête de ceux qui 
I'occupent.>> Pour les garçons, qui soft pleins de gratitude envers Ic père qui 
a très courageusement pris Ia situation en main: <<Notre milieu est ici, notre 
situation est encore meilleure qu'avant. Id, nous pouvons sortir, 
faire de la musique; nous avons le sentiment de vivre.>> 
En somme, cc qui sembie avoir favorisé l'aclaptation dans les sept 
situations retenues sont les facteurs suivants: maintien d'un certain pouvoir 
permettant une reprise d'activités autonome et salariée plus ou 
moms rapide; aide substantiefle de la part de Ia famiile ou de certains 
organismes pour redonner a la famille sinistréc un sentiment de sécurité et une 
estime ou une reconnaissance sociale manifeste; retour dans son milieu 
d'origine ou dans un milieu confessionneilement homogene procurant sécuritC 
et convivialitC; passage de la yule au village ou a un milieu rural 
homogène et permettant l'étabiissement d'un rdseau riche de communications 
sociales; passage du village a Ia yule offrant plus de possibilités de travail et 
de relations aux aduites, ci plus de possibilitds pour sinstruire et se faire des 
arnis pour les jeunes. 
Nous retenons que cette adaptation facile et réussie senible liCe au fait de 
ne pas se sentir etranger. Le sentiment de sCcuritd est present tant au plan 
psychologique que materiel (maison et argent). Ces families participent aux 
LE vECu EN MILIEU D'ACCUEIL 163 
activités du réseau et elles se sentent acceptées et respectées. Nous décelons 
chez cues une volonté de vivre dans l'ici et maintenant et même une volonté 
de rompre avec le passé. 
Examen des difficultés principales 
A l'intérieur des trois categories prdcédentes, ii est possible d'examiner 
un peu plus spécifiquement les principales difficuités rencontrées par les 
families. Dans les cas d'dchec ou d'adaptation difficile, voire très difficile, on 
peut retenir la dureté du milieu daccueil, même dans les cas oü ce milieu 
homogene, de même que i'absence de possibilités financières pour La reprise 
du travail du chef de familie. Deux families originaires du Chouf 
correspondent a cette description, ayant perdu maisons et villages et s'étant 
réfugiées dans un premier temps a Deir-el-Kamar, qu'eiles n'ont Pu quitter 
quaprès cinq mois de blocus. Lune de ces families s'est déplacée de Dfoun a 
Beyrouth et lautre de Majdel-Méouch a la region de Bsalim. Le plus dur pour 
ces deux families a eté de se trouver dans l'obligation de squatteriser des lieux 
insalubres pour se loger, alors qu'eiles propriCtaires de maisons et de 
jardins potagers dans leur village. Recherches infructueuses de travail sur 
place ou dans les pays arabes, absence absolue de soutien dans les milieux 
daccueil, sentiment dinférioritC et dimpuissance devant lénormitd de 
i'effort a accon1piir pour se redresser, humiliations multipies de ia part de co - 
religionnaires ou de miliciens, avenir brisé des enfants, tout cela les a piongés 
dans Ia prostration pendant des mois entiers avant qu'ils ne puissent trouver 
une issue partielie a l'état de marasme dans lequel us se trouvalent. Parents et 
enfants font part de frustrations nombreuses, de privation, de restriction dans 
les dépenses qui les excluent des milieux avoisinants. Pères et mères parlent 
de depression, de sentiment dinuihité; les enfants se piaignent de voir leur 
avenir bouchC. 
Tandis que iun des garçons avoue que toutes ces difficultés avalent eu 
pour effet positif de resserrer les liens familiaux et de rendre les jeunes plus 
vite responsabies d'eux-mêmes, et que l'une des flues declare: <J'ai grandi 
soudain, j'ai miIri, je me sens responsabie>>, dautres parlent de honte, 
d'humiIiation, denvie de partir et de sentiment dinjustice. 
<<J'ai honte de me trouver dans ce quartier. Pourtant, je me sens bien 
maintenant. Je vais a I'UniversitC, jy ai des amis, des camarades qui ont 
des voitures, qui ont de belles maisons. Quand us me proposent de 
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m'accompagner chez moi après les cours, je refuse toujours; je ne veux 
pas quils voient oü j'habite. Cela m'humilierait beaucoup.>> 
<<A Ia montagne, nous Ia famille qul recevait les les gens 
de passage, mon père aidait les habitants du village; ii leur pretait de 
largent quand us avaient un projet pour lequel ils manquaient de fonds: 
un commerce, une maison a construire. Aujourdhui, mon père a acheté 
un taxi, ii fait le chauffeur. Lw prend très bien la chose; ii a beaucoup de 
courage, II est formidable. Mais moi, je ne supporte pas cette situation; 
j'ai envie de partir, parfois j'ai envie de mourir, ce n'est pas juste, tout ce 
qui est arrivé est atroce; parfois je me deniande si Dieu existe. Pourquoi 
a-t-il permis tant de souffrances au Liban, un pays qu'on disait béni et 
protégé, pourquoi tant de souffrances!>> 
<<Ma soeur va se marier bientOt; tant mieux pour elle. Je ne sais pas oü 
elie va vivre. Mes parents n'ont pas de quoi lui payer un trousseau, si 
modeste soit-il. Moi, je ne veux plus rester dans ce pays de fous.>> 
Ces blessures damour-propre, nous les avons relevées dans 
pratiquement toutes les families enquêtées, en particulier quand l'humiiiation 
ou la vexation provenail de personnes de milieux appartenant a la mérne 
confession religieuse. Elies sont pour beaucoup dans le ddsir démigration de 
certains jeunes garçons enquêtés, qui semblent avoir perdu espoir dans le 
redressement du pays et perdu confiance dans les hommes politiques au 
pouvoir, comme dans les hommes de religion qui leur ont souvent réservé un 
accueil froid, sans commune mesure avec certaines possibilités financières ou 
matérielles de la communauté. 
La vie conjugale et familiale après le déplacement 
Une autre consequence importante du déplacement touche Ia vie 
conjugale et familiale. La majorité des families avoue avoir subi des 
perturbations graves dans leur vie intime a la suite des stress subis. Rares 
sont les families qul ont trouvé rapidement un dquilibre de vie dans le milieu 
d'accueil (3 sur 24). La vie de ces trois families s'est netternent améliorée 
dans leur nouveau lieu d'insertion, Ic passage sétant fait d'un milieu dur et 
primitif a un milieu plus du village a la yule. Dans Ia plupart des cas, 
la difficulté de la reprise dune vie conjugale heureuse est en relation avec 
trois types de facteurs: un facteur (manque de moyens financiers 
pour se loger, shabiller, dettes a rembourser, etc.), un facteur de sante 
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(maladies graves successives d'un chef de famille, ou sante ddtériorée de Ia 
mere), précarité du logernent ou exigultd des lieux occupés. Mais dans 
l'ensemble des cas, ii est rarement fait mention de situation franchement 
conflictuelle a lexception de trois cas signalés aussi bien par les parents que 
par les enfants. Les crises dont ii est question sont prdsentees comme ayant 
toujours ete provisoires. La resolution de la perturbation conjugale ne sest 
effectuée qu'avec l'installation de Ia famille dans un lieu sdcurisant et pour 
une longue durée. Cependant, Ia majoritd des couples signale que l'dtat 
d'équilibre atteint ne reproduit que faiblement la qualité de la relation 
antérieure, tant dans les rapports intimes du couple que dans la vie familiale 
en gdnéral. 
Ii serait vain de vouloir commenter de telles affirmations tant elles 
paraissent La vie du couple ne s'épanouit, en effet, que dans un 
cadre approprié et les bonnes relations intra-familiales ont besoin pour 
s'établir d'un minimum de conditions matdrielles. Ii faut ajouter que dans le 
cadre de ces familIes, l'incertitude du lendemain comprornettait toute 
projection et de ce fait augmentait l'anxiétC des différents membres de la 
faniille. 
LA REPRESENTATION DE L'AVENIR 
Compte tenu du puissant physique, dconomique et social 
subi par toutes les familIes enquêtdes, comment pouvaient-elles envisager 
l'avenir aussi bien pour les adultes que pour les jeunes, dans le pays ou hors 
du pays? Bien que dans I'ensemble, on puisse déceler une perle de confiance 
dans l'avenir, que la majorité des enquêtds commencent leurs propos en 
signalant que lavenir est incertain pour lout le monde, une analyse détailide et 
diffdrentielle de la prospective envisagde par les uns et les autres, permet de 
rnieux cerner le problème. Il est ainsi possible den faire usage 
dans toute strategic future, destinéc a réinsérer les ddplacés chez eux ou de les 
aider a mieux s'adapter là oC us se trouvent. Nous distinguerons ainsi les 
points de viie des pères de ceux des mères, ceux des garçons et ceux des 
flues. 
L'avenir vu par fes pères 
La moitlé des peres considèrent l'avenir avec incertitude, alors que l'autre 
rnoitié Ic considère comme allant vers unc amelioration certaine. Cela est 
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assaisonné dun espoir de retour dans les locaux dorigine, pour une 
minorité, ou dune resignation absolue pour d'autres, minoritaires. 
Nous relevons ci-après quelques propos typiques: 
<<Je ne vois pas davenir. Je me sens mourir et incapable de penser a un 
autre avenir que la mort.>> (Malade en dialyse). 
<L'important, a iheure actuelie, cest Ia paix et la sécurité. Si La guerre 
reprend, nous vendrons tout et nous 
<<Nous ne sommes pas prêts a perdre une goutte de sang dans une guerre 
qui nest pas la nOtre.>> 
<<Moi, je suis optimiste. La vie reprendra et nos enfants rebâtiront le 
pays. Nous sommes déjà dans une situation meilleure qu'avant.>> 
<<Moi, je suis bien, ici a Bécharré. Je veux devenir citoyen de cette 
contrée et officiellement domicile ici. Je veux y transférer mon 
registre ci vii .>> 
<<Mon seul espoir, cest de récupérer ma propriété dans le Chouf, mon 
honorabilité et redevenir un citoyen comme tout le monde. Je suis prêt a 
oublier le passé, les massacres, les humiliations. On nest bien que dans 
sa region dorigine, croyez-moi.>> 
<<Moi, je ne veux dépendre de personne et que personne ne dépende de 
moi. Je veux la paix intérieure. Ce qui s'est passé me dégoflte.> 
<<Dabord jétais déprimé, maintenant je suis use. Pour rien au monde je 
naurais quitté mon village. On my a force. Mais ce n'était pas un 
personnel. Je ne le vis pas comme tel.>> 
<<Lavenir est mon. Comment faire pour retourner a Damour? On y a tout 
détruit, justenient pour que nous ne puissions plus y retourner. Comment 
retaper sa maison, déménager, voir la fin de la crise economique, 
retrouver un bon mveau de vie?>> 
<<La situation actuelle ne peut durer. Voyez le Viêt-Nam. Chez eux, ça a 
duré trente ans. Nous, ça fait quatorze ans que ça dure. Mais je suis 
convaincu que nous reviendrons dans nos foyers. Rien nest dCfinitif sur 
cette terre.>> 
<Non, moi je ne pense pas du tout a lémigration. Cette terre nous 
appartient et nous la retrouverons tOt ou tard.>> 
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Que les propos optimistes aient tenus par les chefs de famille qui ont 
réussi leur insertion dans leur nouveau milieu de vie, cela va de soi. De 
rnême, tous ceux qui gardent Ia nostalgie du retour ou de la rdcupération de la 
propriéié dorigine sont en totalité les propriétaires terriens et de biens 
immobiliers. Le pessimisme est le fait de ceux que ont perdu une maison 
qui nont pas Pu retrouver une situation honorable dans le milieu d'accueil. 
Dans ces témoignages, certains themes reviennent souvent, tel que 
l'attachement des déplacés a leur terre, a leur maison et au niveau de vie 
decent qui le leur. Un fort dCsir de redevenir autonome se dégage aussi 
des propos recueillis, ainsi que le désir de redevenir un citoyen a part entière, 
reconnu et respecté. 
L'avenir vu par les mères 
Toujours plus proches des réalités de la vie qu'elles affrontent 
quotidiennernent, les mCres, comme les pères, parlent d'avenir incertain et 
gardent aussi un espoir de retour au lieu dorigine. Les mères semblent 
davantage préoccupées par l'avenir des enfants et particulièrement de leurs 
files. Pour elles, comme pour toutes les mères libanaises, ii faut les 
garçons des champs de bataille; pour Ic reste, us se débrouilleront bien 
comme ont toujours fait leurs pères. Relevons quelques propos 
typiques recueillis dans les enquêtes: 
<<Lavenir, c'est pouvoir marier mes enfants et qu'ils se débrouillent 
mieux que nous dans la vie. L'avenir est entre les mains de Dieu. Je me 
fais beaucoup de souci pour mes flies. Moi, je crois que nous navons 
plus d'avenir au Liban.>> 
<<Moi, je suis bien a Bécharré, maintenant. J'espère y vivre en paix et y 
mourir.>> 
<<Mon avenir, c'est celui de mon man ci de mes enfants. Là oU us veulent 
vivre, je serai avec eux. Mais je n'ai pas envie de quitter le pays; le Liban 
est a nous et nous le garderons.>> 
<<Mon espoir est que chacun rentre chez liii, retrouve ses biens, sa maison 
et quils n'y ait plus dhistoires entre chrCtiens et musulmans. Cest 
honteux de se comporter comme des sauvages. Nous sonirnes a la fin du 
xxe siècle.> 
<Depuis la niort de mon man, je n'entrevois plus davenir. Je nioccupe 
de mes enfants. Crest leur avenir qui importe, non Ic mien.>> 
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<<Je suis sére que je ne verrai plus jamais mon village. Le Liban que jai 
aimé nexiste plus.>> 
<<Je souhaite mount après avoir mane mes flues. Je n'ai pas dautre 
souci .>> 
<<Nous reviendrons dans nos maisons et dans nos villages; cest ce que je 
desire ardemment.>> (Propos retrouvés dans cinq enquêtes) 
<<Le salut que jattends? Que le général Aoun réussisse et quil amCliore la 
situation du pays. Avec le général, nous pouvons esperer retourner a 
Damour. S'il I'avenir est mort.>> 
En fait, les femmes sont partagées entre le désir d'être là pour assurer 
lavenir des enfants, et particulièrement le manage des files, et le désir de 
retrouver leur domicile dorigine. Elles se montrent très prCoccupées par les 
divers aspects de la vie familiale nrnis sont surtout soucieuses de Ia réussite de 
leurs enfants. Elles lient leur avenir a celui de leur man et de leurs enfants. 
Tout au long de l'enquéte, elles ont fait part de leurs difficultés devant l'effort 
a fournir pour continuer a faire <<tourner>> le foyer et a maintenir les enfants 
dans un climat sam sur le plan moral. 11 y avait beaucoup de tristesse dans ce 
queues disalent a propos de I'avenir, même chez celles qui tenaient des 
propos optirnistes, comme si elles ne croyaient pas a cc quelles disaient, tout 
en le disant parce quil fallait le dire ou parce quil fallait panler dans le même 
sens que le marl. Les femmes nous ont paru plus <<travaillées> par la nostalgic 
du passé que les hommes, les hommes plus <<branches>> sun lavenir et 
I action que les femmes. 
L'avenir vu par les garçons 
Sits partagent avec pères et mères le doute, lincertitude du lendemain en 
mCme temps que des perspectives damélioration dans le milieu, les garcons 
enquêtés nous ont semblC avoir des opinions plus tranchées quant a leur 
perception de l'avenir. Void d'entrée de jell ce que dit l'un d'eux et qui rejoint 
probablement cc que beaucoup dautres pensent: 
<dci, ii ny a davenir que pour les salauds, pas pour les honnêtes gens. 
AussitOt que je le pourrai, je quitterai Ic pays, pour aller nimporte oü, 
loin des salauds et des <<vendus>>.>> 
Dautres propos sont plus nuances, bien que trarnés constaniment sur le 
fond de deception et de tnistesse: 
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<<Moi, le retour dans mon village ne m'intéresse plus. Je me suis habitué 
a vivre en yule, je ne veux plus retourner a Ia mentalité des 
villages. Ici, je me sens plus libre. Je veux refaire ma vie, avoir un bon 
poste. Je n'envisage pas de quitter le Liban.>> 
<<Moi, je veux rester ici (a Zahlé), ne plus retourner a Karak. Je rêve de 
pouvoir agrandir mon commerce, le cercie de mes connaissances, 
fonder un foyer.>> 
<<lose espérer une situation politique meilleure, après quinze ans de 
guerre et la perte des valeurs morales, culturelles, interconfessionnelles.>> 
<<Je voudrais avoir un poste important, être aimé et savoir aimer, bannir 
de ma vie Ia tristesse et la solitude, rn'ouvrir aux autres. Mais l'avenir est 
entre les mains de Dieu.> 
<Moi je suis confiant, je suis de nature optimiste. Jespère bientOt 
m'établir a mon compte et la file quej'aime.> 
<<Je vous mentirais si je vous disais que je garde un quelconque espoir 
dans ce pays; il n'y a plus aucun avenir pour les jeunes. Un seul espoir 
pour moi: partir, quitter ce pays au plus vite. Mais je nen ai pas les 
moyens pour le moment.>> (Propos retrouvés dans 8 enquêtes). 
<Je me sens les bras coupés devant le désastre du pays. Comment en 
sommes-nous arrives là? II n'y a aucun projet possible pour mol ou pour 
les jeunes de mon age. Un seul espoir: voyager.>> 
Cette volonté de partir a dCcelée chez plus de Ia moitiC des jeunes 
garçons enquêtés et qui ont fourni des reponses, soit 11 sur 17. Serait-elle en 
relation avec le moment particulièrement ténébreux oü l'enquête a eté mende, 
l'impasse politique dans laquelle nous nous trouvions? Toujours est-il que Ia 
majorité des garçons se méfie de la classe politique dirigeante et semble 
preférer l'aventure ailleurs a l'incertitude de la vie au Liban. Les quelques 
rares garçons qul ont exprimé le désir de demeurer au Liban et d'y faire des 
projets proviennent des familles déjà insérées dans le milieu d'accueil et qui 
ont relativement retrouvé un niveau de vie confortable. 
Ces réponses reflètent une révolte contre une situation défrnie comme 
sans issue. Sans issue, parce que la corruption qu'ils perçoivent dans le 
milieu urbain, politique et social, ne laisse guere de place a ceux qui veulent 
sassurer un avenir honnéte; sans issue, parce qu'un retour au village 
n'offrirait guere que des horizons bornCs: pas de projets possibles au Liban. 
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us déplorent Ia perte des valeurs morales, culturelles, interconfessionnelles et 
révent de partir, démigrer. Mais le rêve est aussi sans issue, irréalisable par 
manque de moyens. 
L'avenir vu par les jeunes files 
Comme les garçons, une proportion non négligeable de jeunes filles 
envisage l'émigration comme solution d'avenir pour elles, le tiers des lilies 
ayant répondu a cette question. Ii y en a autant qui envisagent le manage 
comme porte de sortie qul a la fois leur donnerait de la sécurité et rassurerait 
leurs parents. Ce sont aussi ces dernières qui affichent une certaine confiance 
dans l'amélioration de la situation dans le pays, sans croire cependant a une 
possibilité de retour dans leur milieu dorigine. Que disent-elles? 
<<Jai trente ans; je viens de rompre une relation qui a duré neuf ans avec 
un partenaire de mon age, et cela pace qu'il ne peut assurer son avenir et 
le mien, malgré un séjour de deux ans en Afrique. Désormais, je ne veux 
plus vivre qu'au jour lejour. Mais pourrai-je y arriver?>> 
xie nose pas penser a lavenir, je ne sais pas pourquoi. Jai limpression 
que dans ce pays, on ne peut plus rien prévoir.>> 
<<Jespère avoir un meiiieur avenir que celu! de mes parents.>> 
<Cest vrai queje me sens tranquille en ce moment ici, a Bécharré. Mais 
je suis inquiète pour lavenir. Dans ces cas-là, je pense a lémigration. 
Mais je nai pas le courage, je crois>>. 
<<Ii ny a pas d'avenir au Liban, a moms dun miracle.>> 
<<Moi, jaspire tout simpiement a l'homme que jaime, a bâtir un 
foyer et avoir des enfants. Je souhaite que la nouvelle generation vive 
dans un Liban vraiment indépendant.>> 
<<Lavenir? Qul salt? Queje trouve un travail dabord! Mais oü trouver a 
se loger, si on veut se manier dans ce foutu pays?>> 
<<Moi je ne suis pas pressde de me marier. Je sais que cest le souhait de 
ma mere surtout. Mon père ne dit rien. Mais ii le souhaite aussi, je le 
sens. Je veux faire ma vie comme je lentends; je veux rCussir par moi- 
même.x 
Les réponses des jeunes lIlies démontrent aussi un certain pessimisme et 
un sentiment d'incertitude face a lavenir. Elles se résignent a vivre au jour le 
LE VECU EN MILIEU D'ACCUEIL 171 
jour, mais l'anxiété persiste. Le manage, tel qu'elles l'envisagent, présente 
certaines contraintes et devient une solution fragile dans le contexte actuel. 
Malgré le fait que, dans I'ensemble, les jeunes filles s'inscnivent dans les 
projets de leurs parents, certaines exprirnent des points de vue plus 
personnels et souhaitent pouvoir organiser leur vie par elles-mêmes. Le petit 
groupe qui pense ainsi est universitaire, habite Ia yule ou une banlieue 
urbaine, a l'exception des jeunes filles universitaires installées 
confortablement a Bécharré et qui y enseignent. 
On pounait faire figurer cette representation de l'avenir des parents et des 
enfants dans un tableau rdcapitulatif tenant compte de la majorité des 
sentiments expnirnés (voir tableau 9.1). Malgré les limites de ce tableau, 
attnibuables au fait que les personnes enquêtees donnaient souvent des 
réponses multiples a chaque question, d'une part, et d'autre part, que 
certaines enquêtes ne comportaient pas de réponse en provenance des jeunes 
enquêtés, les chiffres disponibles nous permettent de degager certaines 
tendances. Les sentiments les plus souvent exprirnés sont l'incertitude et la 
resignation. Si nous considCrons que dans l'ensemble, optimisme et espoir 
d'arnélioration représentent des sentiments positifs alors qu'incertitude, 
resignation et pessimisme des sentiments plus négatifs, nous constatons que 
les réponses negatives sont deux this plus fortes que les positives. Ii y a peu 
de difference dans les configurations des sentiments positifs et negatifs entre 
pères et mères. Les sentiments positifs sont moms frequents chez les garçons 
et les filles. Il semble important de noter que les garçons ont Ic nombre le plus 
le moms de réponses positives. Ceci 
coincide avec le désir déniigrer qul est plus fort chez les garçons que chez les 
filles. Ce désir d'ernigration est très faible chez les parents. Par contre, le 
désir de retour est le plus fort chez les rnères et le moms fort chez les garçons 
et les pères. Ccci nous suggère que la nostalgic du passé reste plus tenace 
chez les femmes. Le manage nétait envisage que par les jeunes files. 
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TABLEAU 9.1 
..2Eésentation_de lavenlr 
Père Mere Garçon 
N N N 
CONCLUSION 
Le but de ces deux derniers chapitres d'étudier l'impact des 
déplacements forces sur les personnes et les families dans leur vie 
quotidienne, Répartie en trois ternps (le vécu dans le milieu d'origine, durant 
la crise, dans le milieu d'accueii), l'étude fail ressortir la nature du stress et de 
la crise, les probièmes qui en découlent, le processus d'adaptation et les 
aspirations relatives a l'avenir. En considérant l'ensemble de cette analyse, ii 
est possible de dégager plusieurs constantes qui fournissent un 
compldmentaire au corpus de données a partir des enquêtes menées 
aupres de la population tolale. 
Le milieu de vie originaire a présenté comme un milieu ideal, tant dans 
ses configurations physiques et matérielles que dans ses attributs humains et 
sociaux el cela, dans la majorité des cas. Nous avons considCré cetie 
idéalisation comme faisant normalement partie de Ia constitution de I'objet 
nostalgique, sorte d'antidote contre l'effondrement psychique frequent dans 
de pareilles situations. En outre, on peul estimer qu'une telle idéalisation a 
pour fonction subsidiaire la conservation dune image de soi vaiorisde dans le 
present, compte tenu du fail que, pour le déplacC qui a ainsi perdu son espace 
exlérieur, ii ne reste plus que ccl espace intérieur ou cetle rCalité psychique 
qu'il doit preserver pour continuer a vivre, a lutter et a espérer. Fabulation ou 
idéalisation, dans les deux cas, ii s'agit dun processus axe sur la stratCgie de 
Ia reconnaissance. Cette idéalisalion du milieu dorigine comme objet 
nostalgique pourrait inhiber la volontC el lempCcher de s'adapter aux 
Sentiment exprime 
N 
optirnisme 6 6 4 6 22 
amlioration 12 10 3 5 30 
incertitude 12 10 11 8 41 
pessimisme 5 8 10 6 29 
resignation 6 8 13 10 37 
retour 4 10 4 6 24 
manage - • - 6 6 
emigration 1 2 11 8 22 
Total 46 54 56 55 211 
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changements. C'est ce que percoivent quelques jeunes gens: leur témoignage 
sur la vie sociale dans le milieu d'origine va a lencontre de la vision 
idéalisante de leurs parents. us n'y voient que routine, ennui, coutumes 
traditionnelles sans contenu personnalisé. Ces jeunes voient le changement, 
malgré tout, comme une chance, une ouverture. 
Etant donné l'idéalisation du milieu d'origine, le milieu d'accueil a dté 
percu comme hostile, surtout lorsqu'il resté physiquement indemne ou 
au moment de I'accueil des déplacés. Cette hostilité percue, qui 
pourrait seulement être projective de la part des déplacés, est a corréler avec le 
degré de frustration de Ia population déplacée, elle pourrait aussi être réelle. 
Souvent, les milieux d'accueil se révélaient peu tolérants pour ce qui pourrait 
déranger un ordre ou une sécurité précaire acquise a la force des 
poignets de Ia collectivité. Que les perceptions des déplacés soient a cet 
réelles ou imaginaires - issues dune image défectueuse de soi et d'une 
capacité d'adaptation affaiblie - le theme porte a Ia réflexion si l'on considère 
que les attitudes de la société d'accueil sont déterminantes pour lintégration 
des personnes déplacées. 
La solidarité farniliale est Ic facteur Ic plus souvent cite dans les cas de 
réussite. Les autres facteurs facilitant l'adaptation ont principalement etC un 
certain pouvoir Cconomique maintenu dans la famille malgré le depart en 
catastrophe et le potentiel intellectuel et professionnel des membres de la 
famille. Ii y a ia, en effet, le maintien de la facultC de prCvoir, dorganiser et 
de reconvertir son action on son insertion professionnelle au gre des 
circonstances. Cette souplesse mentale peut être considérée comme le garant 
de toute adaptation future, en cas de changement de statut ou de regroupement 
dernographique volontaire ou impose. JumelCe avec un support daide 
matérielle, elle protege l'individu du stress lie aux pressions de 
lenvironnement et lul permet dutiliser au mieux ses capacitCs. 
Selon les termes rnêrnes des personnes dCplacées, Ia crise Ctait 
accompagnCe par des sentiments de panique, d'angoisse, de terreur, 
d'hCbétement, de sidération, daffolement, de douleur, de haine, dagressivitC 
et mêrne de culpabilitC vis-à-vis de ceux qui nCtalent pas capables de fuir. 
Mais, malgré son acuitC et son caractère traumatique, la crise na, a aucun 
moment, gCnCrC des dCsordres psychiques graves ou des dCcompenSationS 
pathologiques morbides, du moms auprès de Ia population enquCtCe. Les 
conduites dCpressives signalCes peuvent être considCrCes comme normales en 
pareilles circonstances, de mCme que les attitudes de prostration et dinaCtiOn 
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chez certains hommes comme chez certaines femmes. En effet, passé leffet 
d'affolement des premiers moments, on a souvent relevd l'dlaboration rapide 
de conduites adaptatives qul ont permis au groupe familial de continuer a 
vivre, mdme dans les conditions les plus prdcaires. A ce niveau, Ia solidarité 
intrafamiliale a certainement joud. On ne relève aucun cas de fuite des enfants 
ou d'abandon des parents par les jeunes pour d'autres lieux ou d'autres 
activitds. Quand ii y a eu depart des enfants, cela s'est toujours effectud avec 
le consentement des parents, souvent aussi suite a leur encouragement ou leur 
conseil. 
Face aux exigences de la rdadaptation, l'attitude volontariste des 
personnes sinistrées apparaIt comme le facteur principal de la rdussite. Cela 
est conforme a la thdorie de la crise qui veut que lorsque les familIes, les 
individus ou les groupes sont capables de ddpasser leurs premieres reactions 
dmotives et d'affronter une crise comme un deli, il s'ensuit un choix rationnel 
qul prelude a Ia rdadaptation. En effet, soutiens et aides extérieurs ne peuvent 
donner aucun résultat si le sujet ne se sent. pas mobilisé pour entreprendre une 
action rdparatrice. Tout au plus, peuvent-ils couvrir les besoins dldmentaires 
de Ia famille tout en maintenant le ou les bdndficiaires dans une attitude 
passive et ddvelopper en eux une mentalité dassistds. On peut ainsi affirmer 
que Ia rdadaptation est fonction directe du degrd de rdactivitd du sujet, compte 
tenu des conditions objectives et des obstacles plus ou moms insurmontables 
lids aux infrastructures. C'est cette mentalitd combative qu'iI faudra 
promouvoir chez l'ensemble des ddplacds si l'on desire qu'ils retrouvent 
assez rapidement un certain niveau d'autonomie et de productivite 
susceptibles de les arracher au ddsespoir produit par linaction Ct la perte de 
lestime de soi. La totalité des rdadaptations rdussies est due a cette 
combativitd devant lobstacle, considdrde comme un deli a relever. 
La perte du patrimoine constitue, pour un groupe familial, une blessure 
qui affecte très profonddment l'identitd surtout pour les personnes de souche 
paysanne ou provenant dun milieu rural. La terre et la maison comptent 
parmi les dléments fondamentaux constitutifs de Ia personnalitd, sortes de 
parties de soi ou de terrains projectifs facilement identifies aux personnes 
elles-mémes. Dans beaucoup de langues, <<maison>> dquivaut a <<famille>>. 
C'est ainsi que nous avons expliqud Ia gravitd du sentiment de perte chez les 
personnes qui avaient perdu, non une location, mais une propridté, et ce sont 
ces personnes qui, parfois comic toute evidence, esperent toujours rdcupdrer 
cc patrimoine mdme si cest dans un avenir incertain. 
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La representation de l'avenir est fonction de deux facteurs principaux. 
Telle que révélée par l'enquête, en particulier pour les families non encore 
adéquatement insérées dans le milieu d'accueil, elle est a Ia fois due aux 
retombées des déplacements successifs subis par la majorité des families et a 
Ia situation politique, restée longtemps instable. Ii a indiqué plus haut que 
cette instabilité générale interdisait le projet a long terme comme toute action 
prospective. Les propos tenus par les adultes comme par les jeunes qualifiant 
le pays comme nétant plus habitable, sont en relation directe avec le marasme 
politique dans lequel continue a se débattre le Liban. Le fait que les decisions 
concernant Ia vie des citoyens se prennent désormais ailleurs que dans 1 a 
capitale libanaise amplifie encore davantage le malaise et le sentiment 
dimpuissance, qui pourrait porter les jeunes surtout a deserter le pays et a 
pour chercher un rnieux-être et contrOler leur propre vie. 
Une dernière question a retenir pour fins dexploration plus ddtaillée est 
la situation des families qul vivent les déplacernents difficilement. Usdes par 
les déplacements continus et l'instabilité constante, dénuées de ressources 
matérielles suffisantes, ces families souffrent dun sentiment dinfériorité par 
rapport a leur milieu social, oü prédomine le <<chacun pour soi>>. Elles se 
sentent trahies dans leurs atlentes de citoyens. Elles tendent a se refermer sur 
elles-mêmes. Comment redonner aux populations déplacées leur place comme 
citoyens a part entière? Comment les aider a soigner leurs blessures au sein 
dune coilectivité qui, elle aussi, soigne ses blessures et tente de rebâtir ses 
maisons, ses communautés, sa nation, son image? Dans lun de ses romans, 
Michel Tournier affirme que <<ihomme ne saccomplit vraiment que dans une 
maison>>. On pourrait ajouler que pour conforter son sentiment 
dappartenance a une nation ou a une coliectivité, létre humain a toujours 
besoin de donner une assise matCrieile a son existence. Cest cette assise que 
le deplace a perdue et quil a besoin de retrouver pour renaitre. Mais I'assise 
matérielle ne suffit guère. Pour se réaiiser, létre humain a besoin de sinsérer 
dans un réseau social animé par la solidarité et, au-deja de ses appartenanceS 




La guerre qul a déchiré le Liban de 1975 a 1990 a entraIné, outre des 
vagues massives d'émigration a l'étranger, des migrations internes forcées et 
créé, de ce fait, une nouvelle catégorie sociale que nous avons appelée 
'population deplacée". Les deux enquêtes sur le terrain ont saisi l'image de 
cette population telle qu'eJle au debut de 1988, et qui representait alors 
environ un vingtième de Ia population totale. Mais peut-on, encore 
aujourdhui, parler de cette population comme d'une catégorie sociale ayant sa 
propre specificité et appelant par consequent une politique sociale genérale? Si 
oui, quels sont les traits saillants de cette spécificité? Quels sont, enfin, les 
dont ii faudrait tenir compte pour lélaboration d'une 
politique sociale a l'égard de cette population? 
SPECIFICITE DE LA POPULATION DEPLACEE AU LIBAN 
II est evident que la population forcée de migrer constitue au moment 
même de la migration une catégorie trés spéciale du fait que tout son cadre de 
vie se trouve brutalement modifié. A cet nous pouvons faire la 
distinction entre deux types de dCplacés forces: ceux qui ont eté forces su 
déplacement sous la menace directe et ceux qui ont contraints de migrer 
pour des raisons de sécurilé. 
Le premier groupe représente environ 45% de la population déplacée telle 
qu'observée en 1987. II est principalement issu de deux vagues: Ia preniière, 
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qui est considérée comme Ia plus importante (39% des déplacements de tous 
genres), se situe durant la guerre des deux ans (avril 1975 - novembre 1976), 
qui scinde la Capitale en deux secteurs délimités par la rue de Damas; la 
seconde (17% des déplacements) prend place entre 1983 et 1984, lors de la 
"bataille de la montagne" et des conflits qui opposent diverses factions 
musulmanes a Beyrouth-Ouest. Les departs sont précipités et se font souvent 
dans des conditions dramatiques, les families fuient en abandonnant presque 
tous leurs biens. Le second groupe (55% de la population déplacée) s'est 
formé tout au long des qui ont eu lieu depuis 1975. Les departs 
sont moms hâtifs, i'installation dans un autre lieu souvent préparde d'avance. 
Le caractère force de la migration, déjà variable au moment du depart, ne 
s'est-il pas atténué avec le temps? Au moment de l'enquête, soit huit années 
en moyenne après le ddplacement, 31% des ddplacés adultes ont déclaré se 
sentir parfaitement intégrés dans leur nouveau lieu de residence. A ce propos, 
ii faut souligner la spécificité des migrations forcées au Liban: leur caractère 
force porte presque exclusivement sur le depart, très peu sur le lieu 
dinstallation; ainsi lindividu ou le chef de famille force de quitter son lieu de 
residence habituelle a eu souvent le choix, sinon au moment méme de son 
depart du moms plus tard, du lieu dinstallation en fonction de son 
appartenance confessionnelle ou de son réseau de relations, ce qui est de 
nature a faciliter son integration dans le nouveau milieu. On peut alors se 
poser la question de savoir Si la condition du déplacé qui se declare 
parfaitement intdgré n'est pas analogue a celle des migrants volontaires. Par 
ailleurs, notre enquête a décelé l'existence d'une catégorie de déplaces qul ont 
la possibilité de retourner a leur lieu dorigine en toute sécurité mais qui ne 
Font pas fait pour des raisons de commodité de vie: ainsi 7% des chefs de 
ménages interrogés ont déclaré que le retour a leur lieu de residence habituelie 
possible mais que Ia vie y serait difficile. En fait, le caractère force de la 
condition du déplacé, tel que défini dans notre a cessé d'exister pour 
environ le tiers de la population de l'étude. 
Migrants forces transformés ou non en migrants volontaires, parfaitement 
intégrés ou non a leur milieu d'accueil, les déplacés restent marques par les 
séquelles du déplacement et présentent des particularitCs dont les principaux 
traits sont les suivants: 
Pius de 31% des déplacés installés dans les zones urbaines sont 
d'origine rurale. Pour eux, le passage de Ia yule a la campagne a 
brutal, sans preparation psychologique et le plus souvent sans le soutien 
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d'un réseau de relations. Au lieu de faire l'apprentissage des modes de 
vie urbaine, us ont en partie <<ruralisé>> leur nouvel espace de vie. 
— Le comportement démographique de la population déplacée est 
légerement different de celui de lensemble de Ia population libanaise: 
retard dans le manage des jeunes, plus particulièrement des flues, mais 
constitution de families plus nombreuses et cohabitation plus fréquente 
des families nuciéaires avec des parents, ce qui donne des ménages de 
5,4 personnes en moyenne. En consequence, la population cléplacée est 
plus jeune (les moms de vingt ans représentent 48,4% de la population) 
et plus important le deficit en hommes en age de travailler. 
— Le niveau d&lucation des différents générations dans la population 
déplacée est de facon générale inférieur a celul de la population giobaie. 
Ceci est particulièrement saiilant dans les générations de ceux qui 
âgés de is a 20 ans au moment du déplacement et qui ont dfl 
abandonner défimtivement leurs etudes. Les plus jeunes, par contre, ont 
profité des possibilités scolaires du milieu d'accueil et ne se distinguent 
pas, sur ce plan, du reste de la population. 
— Le niveau socio-éconornique de la population déplacée est aussi, en 
moyenne, inférieur a celui de l'ensemble de la population: taux de 
chOmage Iégèrement plus le 
une proportion plus grande de 
travailleurs appartenant aux categories socio-économiques les moms 
favorisées: ouvrier (33,6%), personnel des services (14,7%) et 
des forces armées (9.1%). 
— Létat de sante de la population déplacée est caractérisé par un taux non 
negligeable de morbidité et de handicap (environ 12%) nécessitant des 
soins continus ou répétés. Ii y a ia l'effet de Ia guerre qui a atteint en 
fait l'ensembie de Ia population et nous ne pouvons pas affirmer que la 
population déplacee en ait eté plus affectée. 
— Le trait le plus spécifique de la condition de dépiacé et qui sembie 
resister a l'épreuve du temps est Ia précarité des conditions de logement: 
16,6% des déplacés habitaient en 1988 des logements occupés de façon 
illégale, tandis que 27,5% loges aux frais de parents, d'amis, 
dune association ou dun parti. Le niveau peu des 
déplacés et la chèrcté des nouveaux loyers ont contribué au maintien de 
presque la moitié de cette population dans une situation précaire. Le 
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logement est ainsi le noyau dur qul maintient Ia spécificitd de Ia 
condition de ddplacd force par la guerre. 
PERSPECTIVES ET ELEMENTS D'UNE POLITIQUE SOCIALE 
Depuis Ia fin de nos enquétes, beaucoup d'événements sont venus 
bouleverser l'image des ddplacements forces et tie leur séquelles que nous 
avons décrites tout au long de cette nouvelles vagues de rdfugids, 
retour de certains dans leur lieu d'origine et, aussi, integration plus poussée 
des anciens déplacés dans leur lieu d'installation. Cependant, si les rdsultats 
de nos enquêtes sont a reviser sur le plan de l'évaluation quantitative de 
l'ampleur du phénomène et du volume des besoins a satisfaire, us demeurent 
d'actualité quant a Ia nature des problèmes a traiter et constituent, de ce 2fait, 
un guide utile pour lélaboration dune politique sociale a l'égard des 
déplacés. 
Les problèmes poses par les déplacements forces peuvent être rtisolus 
dans le cadre de deux politiques différentes qul engagent l'avenir du Liban 
dans deux sens opposes. La premiere consiste a favoriser systérnatiquement 
le retour des déplacés a leur lieu d'origine, Ia seconde a les aider a s'intégrer 
complètement dans le milieu d'accueil. La premiere implique une 
restructuration intercommunautaire du Liban, la seconde une 
institutionnalisation des cloisonnements communautaires provoquds par les 
déplacements. Au vu des récents developpements sur le terrain, ii semble que 
la plupart des obstacles au retour, en particulier les obstacles psychologiques, 
soient en voie de disparition et qu'une politique de restructuration 
intercommunautaire ne relève pas de l'utopie. Elle suppose néanmoins des 
mesures politiques et administratives susceptibles d'assurer aux minorités 
confessionnelles des regions mixtes la pleine jouissance de leurs droits de 
citoyens. C'est a ce prix que pourra s'opérer Ie retour a la cohabitation 
pacifique et au pluralisme ethno-religieux, qui faisaient du Liban le seul lieu 
géographique du monde oü dix-sept communautés religieuses vivaient 
ensemble sur pied d'égalité et tentaient de constituer une nation. 
Les actions a entreprendre pour aider les déplaces a rCsoudre leurs 
difficultés diffrent suivant que l'on veut encourager leur retour a 
leur lieu d'origine ou non. De toutes facons, elles sont indissociables de Ia 
politique sociale concernant I'ensemble tie Ia population. En effet, la guerre a 
entralné une degradation génCrale tie I'économie du pays et une pauperisation 
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de Ia population qui a touché de façon inegale ses différents couches, créant 
ainsi de nouveaux problèmes sociaux et aggravant les anciens. Ii est 
significatif' de constater a ce propos que les principales difficultés ressenties 
par les déplacés sont d'ordre financier et l'aide souhaitée en prioritd par eux 
est une aide alimentaire. II est evident que ces difficultés ne sont pas 
spécifiques a cette catégorie de Ia population, du moms dans la conjoncture 
actuelle. 
Tout en mndissociable de Ia politique sociale générale, la politique 
d'aide aux déplacés nen demeure pas moms spécifique. Qui plus est, elle est 
susceptible de modifier la nature de la politique d'aide sociale a l'ensemble de 
Ia population. D'une part, en effet, l'aide aux déplacés ne peut être fondée en 
priorité que sur une politique de relogement, car la précarité du logement, qui 
touche environ Ia moitié de Ia population cléplacée, est le principal problème 
que les initiatives individuelles nont pas encore résolu. Si les pouvoirs 
publics optent pour le retour des réfugiés a leur lieu dorigine, un plan de 
reconstruction des logements détruits doit accompagner les mesures visant a 
mettre fin a l'occupation illicite des autres logements. D'autre part, Ia politique 
sociale concernant lensemble de Ia population doit tenir compte des 
previsions de retour des deplacds a leur lieu d'origine et plus précisérnent de 
la nouvelle repartition géograpliique de la population. Cette rernarque est 
particulièrement importante en ce qui concerne Ia scolarisation des enfants. 
Nous avons vu que les déplacés d'origine rurale avaient profité des conditions 
favorables a la scolarisation dans le milieu d'accueil; leur retour serait 
compromis si les mêrnes facilités nétaient pas assurées dans les différents 
regions qui ont vidées de leur population. 
A partir des constations faites dans lensemble de létude sur les 
déplacés, les objectifs prioritaires dans les plans daction a et les 
moyens a mettre en oeuvre dans limmédiat sont les suivants: 
— Insérer dans toutes les actions densemble de reconstruction physique, 
de développement et d'action sociale, la consideration des 
transformations de Ia morphologie sociale du Liban causées par le fait 
qu'un cinquième de Ia population libanaise a déplacé de manière 
forcée, et tenir compte en particulier des regions qui ont les plus 
affectées par ces déplacements. 
— En tenant compte de Ia détérioration génerale de la situation 
au cours des dernières années et des difficultés financières créées a 
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l'ensemble de la population libanaise, mettre en place des moyes 
adéquats d'assistance ou d'aide aussi bien pour l'ensemble de Ia 
population que pour les déplacés. Dans ce contexte placer en priorité les 
aides alimentaires pour garantir le niveau vital de subsistance a 
Fensemble de la population, en tenant compte d'abord des personnes 
âgdes, des handicapés et des enfants. 
— Etablir une politique concernant l'occupation irrégulière des logements 
précaires dans lesquels se trouvaient près de 50% des déplacés au 
moment de l'enquête. 
— Faire disparaItre les conditions de logement très inadéquates, insalubres 
et de surpeuplement chronique dans lesquelles se trouve plus de 13% 
des déplacés. 
— Mettre en place les moyens nécessaires pour assurer des soins de sante 
addquats aux déplacés. 
— Stabiliser le système scolaire en fonction des nouveaux besoins de 
scolarisation qui découlent de la presence pr&lominante de Ia population 
déplacée dans les regions, en axant l'organisation de l'Cducation sur les 
besoins créés par ces situations. 
— Accorder une attention spéciale a la réalisation de l'intégration sociale 
des families déplacées ayant des problèrnes dadaptation (environ 20%), 
en tenant compte surtout de l'isolement des personnes et du repli 
sur soi vécu par plusieurs adolescents. 
— Assurer, par des projets de développernent communautaire intégré, le 
resserrement du tissu social libanais autour des données géo-politiques 
et ddmographiques qui rdsultent des déplacements de population dans La 
conjoncture libanaise nouvelle. 
Cette aura apportd l'éclairage nécessaire a l'élaboration des grandes 
lignes d'une politique sociale au Liban apres seize années de troubles graves 
qui ont modiflé sa démographie géograpliique par les déplacements forces 
quelles ont provoqués. Elle ne pretend pas apporter tous les 
nécessaires en vue de planifier les actions; dautres recherches seront 
nécessaires notamment pour quantifier le volume des besoins a satisfaire et 
actualiser les résultats de nos enquêtes. Les constatations faites ici peuvent 
néanmoins servir de base, des maintenant, a des initiatives et a des actions 
pour assurer le nouveau depart nécessaire au développement du Liban et au 
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mieux-étre de sa population, en y incluant celle qui a déplacéc au cours de 
ces annécs de guerre. 
En guise de conclusion, ii nous plait de citer ces paroles que le Recteur de 
l'Université Saint-Joseph prononçait. en janvier 1992, a Ia séance inaugurale 
du colloque qw a clOture notre 
"L'exode a travers le monde de millions et de millions d'hommes 
contraints de quitter leur foyer, leur terre, constitue l'un des 
phénomènes les plus marquants et les plus dramatiques de notre 
On les appelle <déportés, expulsés, refugiés ou 
pudiquemnent personnes déplacées. La diversité des appellations et 
les nuances des definitions ii 'atténuent en rien Ia m.isère du statut de 
déraciné commun a tous. On estime qu'en Afrique 5 a 6 millions de 
réfugiés ont fui des regions d'oppression; en Asie plus de deux 
millions ont passé d'Afghanistan au Pakistan et plus d'un million ont 
fui les guerres d'ExtrCme-Orient; en Amnérique latine ce sont des 
troupeaux d'lzomnmes qui se déplacent d'un pays a i'autre, laissés - 
pour-comnpte des changements de regimes. A peine les Kurdes ont-ils 
quitté nos de télévision que les Croates et les et les Serbes les 
rem.placent. On finit par s'habituer au spectacle permanent de ces 
homnies déplacés et de leur désespoir; on finit par prendre son 
parti de cette donnée soi-disant inéluc table de l'histoire. Peut-être 
sommes-nous, nous aussi, tentés de faire de même en ce pays, terre 
imnmémnoriale de refuge, qui connut, ces dernières années encore, le 
deferlement des réfugiés palestiniens avant de connaItre le dramne 
des Libanais réfugiés dans leur propre pays (...) Ii importe au plus 
haut point de reaffirmer le caractère inacceptable et scandaleux de 
ces deplacemnents de population, tolérés, acceptés et souvent 
programmes et provoqués: us sont un défi au droit le plus 
de l'hornme, celui d'être une personne qu'on ne depiace 
pas comme un objet (...) L'un des drames du Liban, c'est que jamais 
ses problèmes ne concernent que lui. Mais c'est aussi pour le Liban 
un réconfort et un droit a Ia collaboration que ses probièmnes, et 
notamnmnent celui dii retour des personnes déplacées dans leur foyer, 
soient de problèines qui concernent de nombreux pays dans le monde 
et qu 'ii imnporte d'en maItriser la solution." 
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LA POPULATION DEPLACEE 
PAR IA G UERRE A U LIBAN 
L'enquête sur la population déplacée par la guerre au Liban, que nous 
présentons dans cet ouvrage, date de 1988. Elle reste néanmoins d'une 
actualité brUlante pour deux raisons principales. La premiere est d'ordre 
local: au Liban, la fin des combats n'a pas encore ramené les déplacés a 
leur lieu d'origine; leur retour pose des problèmes politiques, 
miques et sécuritaires que l'Etat ne semble pas, dans l'état actuel des 
choses, en mesure d' aifronter. La seconde est d' ordre international: tout 
donne a croire que les vicissitudes vécues par les Libanais déplacés par la 
guerre et devenus, de ce fait, des réfugiés dans leur propre pays, sont, a des 
nuances près, celles-là même que vivent aujourd'hui certains groupes eth- 
niques de l'ex-Union Soviétique, de l'ex-Yougoslavie, de l'Afghanistan, de 
l'frak ou du Rwanda, pour ne citer que les cas les plus spectaculaires. 
Au Liban, la population déplacée par la guerre représente le cinquième 
de l'ensemble de la population résidente. De plus, les déplacés se sont réfu- 
giés dans des regions exclusivement habitées par des gens de leur commu- 
nauté ethno-religieuse, si bien que les vagues successives de déplacement 
ont progressivement désarticulé l'espace libanais traditionnel, tendant a 
substituer a ce qui une fédération de communautés sur un territoire 
interconmiunautaire, une fédération de territoires unicommunautaires. 
Ls problèmes poses par les déplacements forces peuvent être résolus 
dans le cadre de deux politiques différentes, qui engagent l'avenir du 
Liban dans deux sens opposes. La premiere consiste a favoriser systémati- 
quement le retour des déplacés a leur lieu d' origine, la seconde a les aider 
a s'intégrer complètement dans le milieu d'accueil. La premiere implique 
une restructuration intercomrnunautaire du Liban, la seconde une institu- 
tionnalisation des cloisonnements communautaires provoqués par les 
déplacements. La restructuration intercommunautaire ne relève pas néces- 
sairement de l'utopie. Elle suppose néanmoins des mesures politiques et 
administratives susceptibles d'assurer aux minorités confessionnelles des 
regions mixtes la pleine jouissance de leurs droits de citoyens. 
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